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Ce premier Bulletin de l’année est presque un numéro spécial : l'impor- 
» bibliographie sur l'Algérie que vous trouverez dans les « pages vertes » 
) rassemblée à la demande de l'Eglise Réformée de France, en complément - 
lbrochure qu’elle a fait paraître récemment. Cette liste ne prétend pas 
lexhaustive : signalez-nous donc ce que nous avons oublié. 


Vos conditions d'abonnement ont dù être modifiées, et sont indiquées au 
b de la couverture. Mais nous sommes tout disposés à prendre en consi- 
Pion certains cas particuliers! 


A vous tous, amis lecteurs, nos vœux les meilleurs pour 1961. 
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A travers les Livre 


M 


Bible, Théologie. Evangélisation, Occunémisme. 


G.-S. WEGENER. 
LA BIBLE ET NOUS. 
Flammarion, 1960 (traduction de l'allemand). 


J1 s’agit d'un livre dont les quelques 300 pages se lisent comme un ron 
et qui nous présente en un style alerte l’histoire de la Bible en partant de 
naissance de l'écriture pour arriver jusqu'à nous. 

L'entreprise était périlleuse tant les domaines abordés nécessitaient| ii 
connaissances variées, mais le résultat est une belle réussite : tout en restih® 
sur le plan d’une bonne et agréable (excellent choix d'anecdotes génére 
ment très bien contées) vulgarisation, l’auteur est toujours au courant 
derniers développements des questions qu'il aborde. (On fera cependik; 
quelques réserves sur le problème des évangiles synoptiques). | 

Si plusieurs chapitres (en particulier sur l'histoire des origines def} 
Bible) ne sont pas très neufs, l'intérêt de l'ensemble saute aux yeux quand 
prend conscience de l'ampleur de l'éventail déployé par l’auteur : 

_ Après l'invention de l'écriture et l'apparition des écrits bibliques, € 
l'histoire du canon avec le problème des apocryphes qui se voit exposée. 
on continue à suivre le cours des siècles : moyen âge, invention de l'impri 
rie, diffusion de la Bible, les traductions à l’époque de la Réforme. En 
c'est le récit des grandes découvertes qui, depuis 100 ans, sont venues app 
ter une lumière sans cesse plus vive sur la Bible, son texte et son conte 
historique. Là 

Le dernier chapitre évoque les grandes supercheries archéologiques et} 
méthodes qui permettent aujourd’hui aux savants d’éprouver la valeur | 
textes retrouvés. 


P. PRIGENT. ! 


Emile DALLIÈRE. |: 
CETTE FAUCILLE D'OR. (de la solitude à la plénitude). 
Evreux, La Bonne Nouvelle, 1959, 206 pages. 


Consacré tout entier au petit livre de Ruth et suivant le texte b1blic 
pas à pas, cet ouvrage n’est cependant pas un commentaire; c'est plutôt, da 
une ligne revivaliste, une sorte d'essai dans lequel l’auteur retrouve, à tra 
l'histoire de Ruth la Moabite, le cheminement-type de l’homme qui accèdél} 
la foi en découvrant la Grâce. 

L'auteur pratique ici une lecture symbolique de l’Ancien Testament, 
lui inspire, à partir des moindres détails, des développements spirituels ap 
à éclairer la rencontre personnelle de l’homme et du Dieu de Jésus-Chr} 
Si légitime et même essentielle que soit cependant cette recherche du témil 
gnage que l’Ecriture rend au Christ, il apparaît que l’auteur n’a pas toujo} | 
su éviter de tirer du texte plus que celui-ci n'exprime. | 

Signalons en particulier, pour en remercier l’auteur, les quelques pail 
de la fin qui situent respectivément Israël et l'Eglise de la Gentilité dansk 
dessein de Dieu. . 

En appendice : un poème de Ch. DoMBRE et une note de F. Lovsky 
la prière chrétienne pour Israël. : 

Livre de lecture facile. J.-M. Bagur. 


| 
| 
| 
| 


É iette “jubilaire pour le 70° anniversaire de J.-L. HRoMmäDkA. 
ue, 1959. 
|yse D. URBAIN, 18-9-1960. 


(Ouvrage composé d'articles et de documents divers recueillis à l'occasion 
lo® anniversaire de M. J.-L. HRoOMADKA de Prague. Ne permet qu'indirec- 
nt d'accéder à la pensée de Hromadka. 


qi er article : 


he. PospiëiL (professeur d'Ancien Testament, directeur de l'Institut 
fEcuménique, directeur du séminaire des étudiants et secrétaire de la 
Faculté de Théologie Protestante Coménius (Komenska Fafulta) de 


Prague, décédé le 4-10-59). 


t DEK NA HRANICI » — TÉMOIN PAR-DESSUS LA FRONTIÈRE. 
| duction à l'œuvre de J.-L. Hromädka. 


J'auteur explique la faculté de J.-L. Hromädka à saisir la situation con- 
| des hommes par sa naissance dans un village frontière Hodslavice ce 
ui à appris à voir la relativité de ce qui divise les hommes tout en étant 
hlité même de leur cadre social. Jeune théologien de l'Eglise Luthérienne 
Que avant 1914, Hromädka a ressenti douloureusement la division du 
Stantisme de son pays en deux tendances, et il a su se tenir « sur la 
Mère » de sa propre Eglise pour tendre la main vers ceux en qui il a vu 


tontières, celui que n'arrêtent pas les différences idéologiques ou eth- 
Es quand il s'agit d'affirmer la souveraineté de Dieu sur le monde. 
ainsi que l’œcuménisme est pour lui une nécessité et non une activité 
ionnelle, afin de faire éclater les limites étroites où les chrétiens s’en- 
bnt et qui stérilisent leur témoignage à la « frontière » de l'Eglise et du 
Le. 


rème article : 


bB. Soutek (professeur de Nouveau Testament, Prague). 


LOROCT VI V NOVÉM ZAKONE » — LA PROPHÉTIE DANS LE 
| ss TESTAMENT. 


Let article comporte plusieurs parties: en introduction l’auteur rap- 
ique J.-L. Hromädka souligne que le témoignage des prophètes concerne 
fuation concrète des gens. Il explique que ce n'est pas pour lui une 


D ement d’une 1e foi vécue dans la vie pratique. Ensuite l’auteur fait 
Knt des discussions théologiques sur le rôle des prophètes dans l'A. T.: 
l purement religieux » ou au contraire « engagé » dans la vie publique? 
brde enfin l'étude complète de la notion de prophétie dans le N. T. 
(il dans l'Eglise primitive une fonction analogue à celle du prophète 
Mte? C’est selon lui surtout l’apocalyptique chrétienne qui prend la suite 
lprophétie en annonçant la souveraineté de Dieu sur le monde où nous 
|s à des chrétiens aux prises avec la persécution. 

ïticle très enrichissant, malheureusement plein de longueurs et de 


eurs de style. À été traduit in extenso en français. 


Troisième article : - 2 ae # | si 
Viktor HÂJEK. 2 Al 
« UCENI PETRA CHELCICKÉHO O UZIVANI NASILI À O VALCE #4} 
L'ENSEIGNEMENT DE PIERRE CHELCICKY SUR L'USAGE DE | ° 
FORCE ET LA GUERRE. 


« Période de l'orage hussite ». Petr Chelëickÿ (ou Chelczicky) est l'un |k 
théologiens hussites les plus connus par son œuvre, sinon par sa vie entou 
de mystère (les dates de sa naissance et de sa mort sont inconnues). Dan: F 
domaine de l'usage de la force, il s’est dressé au nom de l'Evangile, non sk 
lement contre Jakoubek ze Stïibra (Jacobellus de Strzibro) dont les dé 
rations ont soulevé le peuple tchèque (lors des guerres hussites), mais à 
contre l’enseignement de son maître et ami Jean Hus. S'il reconnaît quek 
gouvernement du monde ne peut pas se passer de la force », il affirme 
même temps que « la force ne convient pas à l'Eglise ». Comme tout le mot} 
âge Cheläckÿ croit à l'authenticité de la fausse « donation » de Consta 
au pape Sylvestre et qui donnait à l'Eglise des privilèges temporels, ma 
récuse à l'Eglise le droit d'en tirer des avantages. (Ceci est important 
la suite de la discussion sur les rapports de l'Eglise et du Magistrat, 4 
Bucer, Erasme et en Bohême Jan Augusta, en France Calvin; — note du 
teur). Cheltickÿ est opposé à la peine de mort, comme à la guerre pouif 
« défense de la foi » pratiquée par les Hussites. (P. Chelëickÿ est à l'orig L 
de la tendance hussite qui défendra la liberté de conscience). k 


| 
Quatrième article : ll 
Frantisek M. BarTOS (professeur d'Histoire de l'Eglise à la Faculté 


Prague). 
« EKUMENISMUS VACLAVA BUDOVCE Z BUDOVA » — L'ŒCU 
NISME DE VENCESLAS BUDOVEC DE BUDOV. 


A 


Väclav Budovec z Budova (1551-1621) fait partie à 26 ans d’une am! 
sade envoyée par le gouvernement de Vienne à Constantinople où il déco 
l'Eglise orthodoxe grecque et les diverses communautés chrétiennes d'| 
Mineure. Il imagine une union de tous les chrétiens « trinitaires » contf 
« Turc », considéré comme l’antichrist. Il explique ses théories dansk} 
ouvrage intitulé « Anti-alkoran ». Plus tard sous la pression de la con 
réforme, — donc toujours pour des motifs politiques, — il essaiera de €] 
tituer une Eglise évangélique unie des pays tchèques, avec les éléments Mk 
quistes, néo-utraquistes (Unité des Frères) et luthériens. Il écrit alors | 
« défense de la liberté de conscience et de l'Unité » (« l'Unité » est ici l’Eg 
des Frères tchèques). Cet écrit n'est pas sans analogie avec le manifeste” 
par Castellion en 1554 lors de la condamnation de Servet. | 


Æ fr 


PER = PE — | 


Cinquième article : 
Jan M. LocHmax (Prague). 


« THEOLOGIE DOSPÉLOSTI » —— UNE THÉOLOGIE DE LA MA! 
RITÉ. \l 


Le monde où nous vivons est parvenu à maturité, il est adulte: cel 
de pair avec sa sécularisation croissante. Les chrétiens doivent être « sol 
rement responsables » avec ce monde nouveau, au lieu de regretter le « ma 


chrétien » comme les catholiques romains, ou de tourner le dos au ml 
moderne comme les fondamentalistes. | 


Note. — On reconnaît ci l'attitude de HROMÂDKA qui appelle les @ 


(| 
tiens à faire confiance à ] 


$ . Dal 
a sagesse et à la puissance du Seigneur crucifi 


4 


cité, pour pouvoir se rencontrer sans peur, sans préjugés et sans illu: 
avec ce monde où J.-C. les envoie toujours à nouveau. Le monde où 
cs PR £ £ = . à 
1vons est d'ailleurs semblable sous ce rapport avec le monde marxiste 
. L. Hromädka. Ke re 


AVDA A SKUTECNOST » — VÉRITÉ ET RÉALITÉ 


nalyse de la signification philosophique de la pensée de Hromäbka. Si 
leut assimiler le témoignage rendu à la vérité, au témoignage rendu par 
rétiens à Dieu lui-même et à Jésus-Christ, il faut établir une démarca- 
mtre cette vérité et la réalité que l'intelligence humaine peut cerner. 
sphère intellectuelle et spirituelle de l'homme n'a en soi aucune qualité 
1 et son afhnité avec le domaine de la vérité n'est pas plus grande que 
qu'elle a pour les réalités indépendantes de la nature ». 

ote. — Le goût de la réalité manifesté par Hromädka, — par amour de 
té — explique sa tendance à dénoncer impitoyablement tous les mythes 
esquels les chrétiens s’enferment et qui paralysent leur témoignage. 


3. JESCHKE. 


IRAT K PRVOTNI CIRKVI » — RETOUR A L'ÉGLISE PRIMI- 
[VE. 


Btour par-dessus l'ère constantinienne, à l’époque où l'Eglise n'était 
je au pouvoir et distincte de la société. Source de la pensée de Hro- 
) dans la pensée de l'Unité des Frères au xv* et au xvi‘ siècle, et par- 
rement chez Petr Chelëickÿ. Hommage à l’article de J. L. Hromädka 
di o konci konstantinské epochy » : Thèses sur la fin de l’époque cons- 
Menne, paru à Prague en 1948 dans « Theologie a Cirkev ». Le processus 
ÎMarisation du monde conduit selon lui à une « démythologisation radi- 
Idu monde, et à une « déconstantinisation radicale » de l'Eglise. 

sont des grands mots qui expriment que pour Hromädka l'Eglise doit 
Mer à ses vieilles structures et « à elle-même », comme chaque fidèle 
huivre Jésus-Christ et assurer la permanence, mieux la valeur, du 
fnage dans un monde qui change. 
| fin de la plaquette jubilaire de J. L. HroMAÂDkA comprend encore : 
Un hommage du métropolite Nicolas de Moscou à Hromadka à l'oc- 
ffde la remise du prix Lénine « pour la paix et l’amitié entre les peu- 
Le texte de cette adresse se trouve en russe et en anglais dans Com- 
Viatorum, volume II, N°5 2-9, été 1959. 

|) Un article sur la conférence chrétienne de la paix par Viktor HAJEK. 
) Un article relatant la participation de J. L. HROMADKA au travail 
hique et les études qu'il a données sur la question; par Jan Mir 


) Un rapport de M. Imre Varca (en dialecte slovaque) sur les « rap- 
reuméniques entre l'Eglise des Frères Tchèques et les Eglises Réfor- 


1 ai , , , “ 
Îs avaient tendance à se dresser l’un contre l’autre dans l'ancienne 
{ie autrichienne. Ceci explique que les Eglises évangéliques tchèques 
lroises affectaient de s’ignorer jusqu'à une époque assez récente. 


Treirième article : 
Alexandr HAVRANEK et Josef MIcHaL. | 41l 
« J. L. HROMADKA A JEDNOTA ÉESKOBRATRSKA » — HROMAI 
” ET L'UNITÉ DES FRÈRES TCHÈQUES. : | 
Cette Unité n'est pas l’ancienne Eglise des xv* et xvi* siècles (dispags 
avec Coménius son dernier évêque, après la Montagne Blanche) mais |} 
communauté dissidente moderne. Il s’agit des rapports entre HROMADK{ 
cette communauté et diverses autres « petites » Eglises dissidentes : Eg h 
Réformée Libre, Baptistes, Méthodistes et une certaine Jednota Brati}k 
encore différente de celle dont il est ici question malgré son nom presf 
semblable (= Unité des Frères). Dans les débuts de l'existence de la fa 
Coménius (depuis 1918) les membres de l'unité des Frères tchèques hésita} 
à confier la préparation de leurs futurs prédicateurs à l’enseignement di 
« libéral » qu'était Hromädka. Le temps a arrangé les choses et a prouvék 
esprit « œcuménique » en face des « petites » Eglises. J. L. Hromadka dés 
d’ailleurs avec humour que son Eglise Evangélique des Frères Tchèques} 
est de loin la première en nombre (un peu comme l'E.R.F. en France 
peut prétendre au titre de « grande » Eglise sur le plan mondial aved 
quelques 240 ou 250.000 fidèles. | 
(14) Stefan Turnskÿ: « quelques facteurs extra-théologiques co 
obstacles à l’œcuménisme » (en dialecte slovaque). 
L'auteur passe en revue le conservatisme ecclésiastique, le national 
etc., autant de barrières qui peuvent retenir les chrétiens sur ce chemin. 
(15) La plaquette contient encore une lettre en slovaque d’A 
ZxAK, inspecteur ecclésiastique général de l'Eglise Evangélique de Slovas 
G6) La bibliographie complète de J. L. Hromadka pour les années 
1958, rassemblée par Milan OPoïENsKŸ. 


KR. FAUREAU et A. GOUTAGNY : 
COMMUNAUTÉS NATURELLES ET ÉVANGÉLISATION. 
Paris, Ed. ouvrières,-coll. « Sacerdoce et laïcat », 1960, 126 pages. 


Excellent ouvrage, reflet des communications faites à une session d'a! 
niers d'Action Catholique en 1958. Réflexion fourmillante de phrases à | 
porte-pièce comme celle-ci, qui donne le ton du livre: « Si elle est | 
voyante, l’action ouvrièré-s'attaquera tout autant à restaurer la vie fl 
nelle que la dignité des personnes : elle ne pourra pas dissocier justil 
fraternité ». e 

Le livre comprend deux parties: une description des commun} 
ouvrières, et des indications missionnaires, suivie d’une synthèse docti 
sur la pratique missionnaire à l'égard des communautés naturelles. On t 
en pp. 43 à 45 un plan, valable pour toute réflexion sur l'évangélisatid 
£n pp. 123-124 un bon questionnaire. 

Les auteurs se sont efforcés de donner du monde ouvrier une aï 
vraie, puis de montrer comment doit se traduire le réalisme de l'Incarnig 
dans toute évangélisation qui atteigne l'homme, mais « pour com dk 
l'homme tout entier, il faut faire appel à sa situation (coutumes, langag} il 
en société, etc..). | 

Quelques remarques savoureuses sur la façon dont les pasteurs util 
les « bonnes volontés » (pp. 86-87), une remarque très « protestante » ph 


des pages admirables (pp. 90-94 par ex.) font de ce livre un guide exafh 


(| 


pour toute évangélisation en milieu ouvrier. 


ÊE: ! Sa È * 5 Ü 
SR DE SMEDT : 

HRIST DANS LE QUARTIER. 

es, Ed. Desclée de Brouwer, 1960, 131 pages. 


L'Evangélisation, vue par la hiérarchie, tel est le sens de ce petit livre, 
omprend deux parties : une analyse sociologique et religieuse des trans- 
ations urbaines et de la vie de quartier; une description d'un effort 
stolat spécifique dans le quartier, par la S.T.R.A.D.A. (Section de Tra- 
postolique Direct et d’Assistance). Dans chaque rue, un militant crée, 
nte de créer une atmosphère chrétienne qui prépare la voie à une action 
vaste de l'Eglise et des prêtres. 

Juelques indications peuvent être utiles à ceux qui cherchent une solu- 
à l’angoissant problème du repérage et de l'évangélisation dans les 
les cités modernes. Cf. pp. 36 et 38, une excellente citation, valable 
tout chrétien. Une indication pratique intéressante, p. 74. 

In annexe (pp. 117 à 131), une description plus détaillée du fonction- 
t de ces SrRApA. Ce petit livre nous montre bien ce que la hiérarchie 
Mme entend par évangélisation : que la paroisse retrouve le chemin des 
Het des familles. Comme l’affirme l’auteur « la paroisse peut répondre 
Ixigences de notre temps, à condition qu'elle présente un visage plus 
Mnel qu'institutionnel ». - ,Ph#M, 


1Bosc, Pierre COURTHIAL, Suzanne de DIETRICH, Pierre GAGNIER, Albert 
INER. Préface du Pasteur Marc BOEGNER. 


JÉFORME SERVANTE DE L'UNITÉ. 
(ion « Les Bergers et les Mages », 1 vol., 107 pages. 


1P volume rassemble les conférences données en l'église de l’Annoncia- 
ju cours de la Semaine de l'Unité 1960. Toutes sont empreintes d'un 
ble esprit œcuménique. Elles sont d’abord destinées à éclairer les fidèles 
lises de la Réforme qui, écrit le Pasteur Boegner, « ont grand besoin 
mis plus au clair sur la vérité chrétienne dont leur Eglise entend être 
aciatrice, sur son fondement, sur l'autorité des confessions de foi où 
trouve formulée, sur la nécessité et la valeur de l’enseignement doc- 
de l'Eglise et sur l'indispensable soumission de celui-ci à la Parole 
lu ». Mais par ailleurs le Pasteur Boegner exprime ce souhait : que ces 
‘nces « soient lues et méditées par ses frères catholiques qui trouve- 
hns ce livre de quoi rectifier leurs jugements aussi superficiels parfois 
x que beaucoup de protestants portent sur le catholicisme romain. » 
fécuménisme ne doit pas céder au confusionnisme doctrinal au risque 
iNoncer à la fidélité au Christ. Aussi les divergences doctrinales ne 
13 être ni masquées ni minimisées. L'infaillibilité de la Parole de Dieu 
(ic à juste titre fortement affirmée par le Pasteur Bosc et soulignée 
He de l'Eglise, servante assise aux pieds du Seigneur, soumise à l'Ecri- 
linte. L'autorité de la Tradition est seconde. « Dieu est avant l'Eglise 
vMessus de l'Eglise. Et Il n’est qu'ensuite en l'Eglise sans jamais se con- 
ilavec elle » écrit le Pasteur Courthial. Et le Pasteur Greiner: « Il y 
| unité mais il n'y a pas confusion entre le Christ et son Eglise. Le 
Îr Jésus est la tête et le chef. L'Eglise est l'Epouse: elle est le corps... 
|" reçoit; l'Eglise obéit; l'Eglise se laisse combler. » Suzanne de Die- 
lontre Marie, figure de l'Eglise, servante du Seigneur dans sa foi et 
1lfissance et mère dans sa sollicitude « signe prédestiné de cette mater- 
rirituelle qui, dans et avec. l'Eglise s'étendra jusqu'aux confins du 
|» Unc dernière méditation du Pasteur Gagnier reste optimiste en 
les obstacles sur la route de l'Unité. RE 


À 


A 
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René PACHE. 3! 
LES TENDANCES CATHOLICISANTES AU SEIN DU PROTEST Aik, 
TISME. | 
Ed. de L'Union des Chrétiens Evangéliques, | Francescas (Lot- -et- Garonh hi 
1959, 63 pages. 
L'auteur précise ainsi le but de son livre dans l'avant- -PrOpOs : | 
« La présente brochure est simplement documentaire. Elle groupe aval! 
tout les faits et les citations dont chacun pourra tirer les conclusions q R 


jugera bon ». 
En fait, le livre est une collection des divers textes concernant : Ca 


munautés religieuses protestantes — Rencontres et Cérémonies interconik} 
sionnelles — La Confession — Sacrements — Succession Apostolique Ep 
Mouvements interconfessionnels — Etude du Catholicisme romain! 


L'Union avec Rome — etc. 


des influences « catholicisantes » se font sentir au sein du Protestantisme (sk 
tout en ce qui concerne les rapports entre Ecriture et Tradition, la théol@ 
liturgique et la question sacerdotale), Maïs ce qui est inquiétant c'est « 
l’auteur dénonce pêle-mêle certaines positions théoriques sujettes à disdf 
sion, et toute idée de collaboration sur le plan pratique, laquelle est, 


ment encore difficilement possible, entre les hommes celui-ci n'est pas # 
lement possible mais souhaitable. 
M.-E. KORGER. 


Pasteur CATEL. EE M PA 
L'ŒCUMÉENISME CATHOLIQUE. 


façon très rue Son ton est quelquefois trop agressif, et il conf l 
l'Eglise catholique et les fidèles catholiques. L'auteur pense qu’une vérit Le 
réforme dans les Eglises romaine et orthodoxe est contradictoire en: 
parce que toute la doctrine de l'Eglise desdites Eglises s'oppose à une. 
réforme. | 
Mais il ne faut pas dire que les Orthodoxes soient des Catholiques |k 
le Pape (p. 29). Les différences dogmatiques entre l'Eglise Romaine et V'E: 
Orthodoxe sont considérables. | 


Jean CoNSTANTIN. 19 


LE COMMUNISME DU CHRIST. 
Paris, Fischbacher, 1960, 224 pages. y 


Œuvre curieuse plus par les questions qu'elle POSTES le poids} 
arguments avancés. | 

A travers l'analyse de certains passages du N. T. regroupés selon un |} 
synthétique (la Générosité, le Sacrifice et la Prière, la Foi, le Courage « 
Müiracles, le Pain et le Vin, la Famille, le Repentir, le Pardon et la Rémilf 
des Péchés), l'auteur dénonce certaines déformations de la parole du Cl 
qu'il attribue à une intention savamment voilée de substituer à la rie! 
et à la simplicité de la Parole un nouveau conformisme contre- révolul 


\ 


naire. Cette entreprise de diversion, menée en particulier par St Pa 
visant à diluer et à affaiblir l'appel du Christ serait responsable de la - 
tion actuelle du Christianisme romain. 
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rie, Islam, Œuvres littéraires, Témoignages, 
cuments. SN AES 


- 
manuel KELLERHALS : 


1Réédition d'un ouvrage paru à la fin de la guerre de 39-45, Ouvrage qui 
jans doute la meilleure présentation et appréciation de l'Islam du point 
tue de la théologie réformée, et qui n’est malheureusement toujours pas 


uit, un copieux résumé a paru dans le n° 1 de la revue « Le Monde 
l-Chrétien ». 


ce GOLDZIEHER : 

OGME ET LA LOI DE L'ISLAM. 

ls, 1958. 

PRéimpression de la traduction française de 1920 faite sur l'édition alle- 
ke de 1910. Malgré les nombreuses recherches faites depuis 50 ans, les 
Is de Goldzieher n'ont pas perdu leur valeur. On lui doit d’avoir clarifié 


leurs questions historiques et mis certains aspects de l'Islam dans leur 
h jour. 


lion de la pensée coranique sur Jésus par rapport à la pensée chrétienne. 
“eur part du fait que le Coran « contient certains enseignements qui 
Mint Jésus à un niveau jamais atteint par aucune des figures coraniques 
us Allah »; il passe en revue ces enseignements dans l'espoir d'y trouver 
Hoins des amorces de Ja figure biblique de Jésus. Mais, cette revue achevée, 
nstate que tous ces enseignements, quoique le plus souvent d’origine 
lienne, sont détournés de leur sens biblique, vidés de tout ce qui ferait 


lésus plus qu'un homme, plus qu’un prophète au message d’ailleurs 


issé par celui de Mahomet. Les beaux titres donnés à Jésus ne sont que 
ncession verbale ». « L'image traditionnelle (c'est-à-dire chrétienne) de 
… est accommodée à trois lignes maîtresses de Ja pensée musulmane : 
jité de Dieu, la méconnaissance du péché originel, le modèle du pro- 


Pourquoi alors l'auteur écrit-11: « Nous ne demandons pas au musulman 
langer de religion et de devenir chrétien? » On a raison d'appeler chré- 
et musulmans à la compréhension réciproque, à la prise de conscience 
lindements de la foi de l’autre; mais renoncer à appeler le musulman à 
b au Christ est-il un principe absolu ou un simple moment dans une 
Hode? Une attitude provisoire, ou définitive? D'ailleurs, lorsqu'on appelle 
lompréhension réciproque, il faut savoir si, sur le plan éthique, la com- 
Imsion intellectuelle de la foi chrétienne par le musulman peut entraî- 
Whez lui une compréhension de charité, comme c'est normal chez les 


g 
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chrétiens dans un cas analogue. À notre avis, il est assez vain d’atten 


cela : cela suppose qu’on est disposé à se « mettre à la place » d'autrui, € 
suppose la doctrine chrétienne du prochain. C'est une pétition de princ 


que de mentionner « l'amour qui doit être à la base de nos relation} 
(p. 12), ét qui rendra possible « l'union » (p. 12): l'union sans le Cha} 


Par contre, on a le droit d'espérer que si le musulman fait effort pour sa 


intellectuellement et existentiellement l'Evangile, cet Evangile aura par |k 


même la puissance de prendre vie et de s'adresser à Jui avec autorité : d 
surtout par là que l'appel à la.« compréhension réciproque » nous ser 
justifié. L 
L'enquête menée par M. Michaud nous paraît de tout premier o1e 
elle apporte la confrontation et le jugement théologiques que le livre! 
P. Hayek (Le Christ de l'Islam, 1959), d'ailleurs si riche en textes, ne € 
portait pas. L’excellente méthode de M. Michaud annule ce que les afhiri 


tions du début avaient, selon nous, de hâtif et de trop optimiste. Nos “4 : 


porteront sur des points secondaires : 

1° Pp. 20-21. Dans l'expression min rühiné « de notre Esprit » (ou 4 
notre Souffle ») la préposition min n'est pas nécessairement partitive, 
peut marquer la provenance, l'origine. On peut traduire sourate 2191 at 
« Nous soufflâmes en elle (une semence) provenant de notre Souffle » € 
souvenant que pour Mahomet le Souffle, personnage angélique, a pris dei 


Marie l'aspect d’un homme « sans défaut » ou « adulte, bien dévelop} 
(c'est ainsi qu'il vaut mieux traduire l'épithète sawiyyan de 19.17, qui}, 


traduit p. 18 par « accompli ». L'opération angéliqué, invisible du Soufil 
cependant une matérialité et un effet physique (1). De cette manière, 
nonciation et la conception seraient bloquées en une seule scène : en 


le récit rapporté pp. 24-25 (conception) succède immédiatement, danif 


Coran, à celui des pp. 18-19 (annonciation) et lui est enchaîné par la 4 
jonction fa. 


2° Le fait rapporté p. 28 que Marie ait pu se livrer à un travail et 1} 


cher tout de suite après la venue de son enfant n’a rien de « miracule 


ni même de surprenant pour quiconque est au courant des circonstance}: 


l’accouchement des musulmanes en Afrique du Nord. 


3° P..64 en bas : dans la traduction de Blachère « il lui fut ressemb} 1 
| 
| 


le :l est neutre et le passif est impersonnel. 


JB. 


2 : | 
(1) Dans la croyance populaire, le djinn est impalpable mais peut a} 
raître sous diverses formes; il peut susciter des enfants aux femmes. 


Régis BLACHÈRE. 
INTRODUCTION AU CORAN. 
Paris, Maisonneuve, 1960, 277 pages. 


Réédition, avec des additions peu importantes, de l'ouvrage par 
1947 qui n'était que le premier tome d’un ensemble dont les deux a 
tomes (1949 et 1951) sont une traduction du Coran. 

Cette introduction assez improprement dite, s'attache uniquement 
questions d'établissement du texte, aux problèmes de langue et de style, 
sources exégétiques permettant d'éclairer le texte, aux principes d’un cl] 
ment chronologique des sourates (classement tenté dans les tomes II et ! 
Rien sur l’histoire et la pensée de Mahomet ni sur la doctrine du Cora 


J. Bicxox.|}: 


ORAN. Are | 
uit de l'arabe par Régis BLACHÈRE. 5 
;, Ed. Maisonneuve, 1957, 748 pages. 


Hraduction de l'édition publiée au Caire en 1342 de l'Hégire (1923), 
tune introduction par R. B. (donc dans l'ordre non plus chronologique, 
traditionnel). 

(haque sourate est brièvement annotée, les difficultés de traduction sont 
llées; le texte des révélations ultérieures est donné en italique. 

Un « glossaire des quelques noms propres ou termes fréquents », et un 
lex des noms propres et des notions » font de cet ouvrage un excellent 
hment de travail. 

Pignalons aussi la présentation matérielle particulièrement soignée. 


Dans cet opuscule, le romancier kabyle Mouloud Feraoun présente au 
ix français un choix de poèmes attribués à Si Mohand et déjà recueillis 
bliés en 1900 par Boulifa. 

L'auteur rappelle d'abord dans quelles conditions ces poèmes oraux ont 
bllationnés. Après avoir donné une biographie du poète, il analyse briè- 
lit son œuvre, soulignant que la forme de ces courts poèmes, au style 
loncis, rappelle celle du sonnet ou de la ballade. 

es poèmes, présentés dans une traduction française et dans la trans- 
fon kabyle (dont M. F. nous donne la clé), sont classés selon leur thème: 
Mr, insatisfaction, amitié bafouée, maladie et résignation. 

le recueil nous permet ainsi de prendre contact avec une forme de 
ilité différente de la nôtre, certes, mais où nous retrouvons une couleur 


[ue ou médiévale. 


| R. KHAWAM. ; 

IOÉSIE ARABE — ANTHOLOGIE DES ORIGINES A NOS JOURS. 
Ed. Seghers, coll. Melior, 1960, 284 pages. 

livre publié sous les auspices de l'UNESCO pour une meilleure connais- 
des œuvres arabes représentatives. 

| ne introduction présente au lecteur « la structure, l’histoire et la 
jue de la Poésie arabe ». Les poèmes sont ensuite présentés dans l’ordre 


lés chaque fois d’une bibliographie brève de leur auteur. Enfin, des 
Ihces pour chaque poème sont données en fin de livre. 
Kcellent ouvrage d'introduction à une poésie particulièrement riche et 


l heureusement complété par la reproduction de quelques miniatures 


IGallimard, 1959, 274 pages. 

lauteur, Algérien d’origine européenne, est né à Rovigo, comme Jules 
Bon père appartenait à cette génération de colons européens qui à 
irmé la terre algérienne par un labeur acharné et souvent périlleux. 


\ 
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Le père meurt, et ce choc déclenche dans l'esprit de l’auteur une # 
cession de souvenirs d'une enfance heureuse, dans une Algérie alors paisii 
À ces images/se superposent sans cesse celles de l'Algérie actuelle, inqui 
déchirée, habitée par l'angoisse et la peur. Comment en est-on arrivé à À: 
telle situation? Pourtant, jadis, une amitié vraie avait pu $e nouer er} 
Européens et Musulmans qui vivaient proches les uns des autres. Et l’aut 
s'interroge sur la possibilité de nouvelles relations humaines. Aujourd’ 
« pour qu'un paysage devienne un pays, il ne suffit pas qu'il soit b 
Encore faut-il qu’il soit juste. 

Encore faut-il que tous les hommes s’y sentent égaux. » 

Ce livre est un des trop rares témoignages sur les rapports profonds 
ont existé entre hommes des deux communautés, et qui, parfois, subsisti 
À noter également cet amour que les Musulmans portent à leur pays, et 


les Européens doivent avoir aussi pour que l'Algérie soit vraiment leur pai 
M. L. Fa] 


Djamal AMRANI. 
LE TÉMOIN. 
Paris, Ed. de Minuit, 1960, 83 pages. 
Un jeune Algérien, de famille musulmane francophile, raconte comm£ 
il à été pris dans une rafle, détenu — avec ce que cela signifie — enfin M 
moyennant signature d’un engagement dans l'armée française. 
Ce récit, plein d’une souffrance contenue — et dénué de ressentimen] 
en est d'autant plus bouleversant. 


Jacques TISSIER, 
LE GACHIS. 
Paris, Les éditeurs français réunis, 1960, 1937 pages. 


Dans ce livre, un appelé du Continent évoque le temps qu'il a passe 
Algérie. C'est une description assez plate et tendancieuse, de l’ordinaira 
la vie Jà-bas, ce que l'on fait, ce que l'on dit, l'esprit dans lequel cerl 
participent aux «opérations », l'importance de la « quille » pour plusid 
Le style est un peu lourd, l'opposition entre les bons et les méchants dll 
caturale. | 

_De ce récit se dégage surtout l'impression qu'ont manqué une|}! 
pôlitique directrice et une cohérence dans l’action menée là-bas. | 


J- VERGES, M. ZAVRIAN, M. COURRÈGE. 
LE DROIT ET LA COLÈRE. 
Paris, Ed. de Minuit, coli. Documents, 1960, 174 pages. 


« En Algérie ne règne pas le droit, mais la colère ». En effet, on 
e a £ . . : 
pouvait pas traiter les rebelles comme des criminels de droit commun 
sont Algériens. Mais on ne leur reconnaissait pas non plus la qualit 
combattants. Ils ne bénéficient pas des garanties des Conventions de Gén 
I a donc fallu prendre des mesures d'exception, qui seront étendue 
1960 jusqu'à instituer un régime judiciaire spécial. 1 
:.:.Après avoir r n ies indi onsä 
Le s avoir rappelé quelles sont les garanties indispensables consad 
PRE conventions internationales et les textes de loi français, les aut 
1 à 4 5. . . x . % $ 
étudient ce que deviennent ces garanties en Algérie, en éxaminant u 
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les différentes mesures légales prises depuis 1956, et en particulier le 
et du 12 février 1960 (dont le texte complet est donné en annexe). 
Document un peu technique, mais qui ne s'adresse pas aux seuls juristes. 
levons-nous pas tous nous intéresser à la façon dont fonctionne notre 
Inisation judiciaire? En guise d'introduction, on relira avec profit le 
L livre de M° Garçon : défense de la liberté individuelle (Seuil). 


| DÉSERTEUR. 
1, Ed. de Minuit, 1960, 125 pages. 


fle roman commence par une conversation générale entre les rappelés 
je chambrée, ce qui permet à l'auteur d'évoquer les différentes opinions 
lralement émises sur l'Algérie. 

li a conversation, orale puis écrite, se poursuit alors entre l’auteur, ins- 
| 

l 

ll 


eur communiste, Alain, « chrétien progressiste », et Bernard, étudiant 
roit, insouciant et ouvert. Chacun cherche à sa façon quelle peut être 
bnduite dans une guerre qu'il ne trouve pas « normale ». Plusieurs dis- 
Hons avec un vieux médecin du bled, ce qu'ils voient et entendent autour 
Ex, leur exigence intérieure de justice les conduisent finalement à décider 
artir en Suisse. Ce drame de conscience aboutit ici à une position 
me, qui n'est peut-être pas nécessairement la plus eflicace; nous devons 
ftant la connaître et la comprendre, même si nous ne l’admettons pas. 


lisitoire, passionné, partial, excessif mais accablant, gardons-nous alors 
L lire pour y chercher de quoi justifier nos propres sentiments. Mais, si 
2 espérons malgré tout qu’un dialogue sera de nouveau possible un jour, 
| ce livre nous aidera à savoir comment les plus extrêmes, de l’autre côté, 
ht la situation algérienne, quelles sont celles de nos actions là-bas qu'ils 
nnent et dénoncent, quelle image empoisonnée de nous ils finissent par 
tire. et répandre. Propagande, certes, mais aussi quelle somme de souf- 
Es... A : 


V6 DEBATTY. 


PS3/MAI ET LA PRESSE. 


|, A. Colin, coll. Kiosque, n° 8, 1960, 328 pages. 


| 

‘La sobriété du titre indique d'emblée le dessein de l'auteur: ne pas 
her à qualifier ces journées de « complot » ou de « révolution ». 
Après avoir rappelé les principaux événements qui se sont déroulés 
bis novembre 1954, À. D. évoque le déroulement des faits du 13 mai au 
in, en donnant pour chacun d'eux un grand nombre de citations, des 
lnëentaires et des interprétations parus à mesure dans les différents jour- 
} locaux ou métropolitains. Il y joint certaines déclarations faites à la 
», des articles parus dans quelques journaux étrangers, sans oublier les 
ls tracts, affiches, discours faits à cette occasion. 

(Dette vaste revue de presse est donc essentiellement documentaire. Ellé 
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permet de voir comment un événement, et l'explication qui en est aus 
proposée à l'opinion, peuvent mettre en mouvement une foule, quand cel} 
est déjà sensibilisée par une longue situation de tension, et informée de f 
trop unilatérale et parfois incomplète par ses journaux. | 


» 


SECRÉTARIAT SOCIAL D'ALGER. 


AU SERVICE DE L'INDUSTRIALISATION DE L'ALGÉRIE : 
| MICRO-INDUSTRIE. 


Alger, 1959, 160 pages. 


Le plan de Constantine prévoit une industrialisation de l'Algérie. E 
faut-il qu’elle ait pour premier résultat l'amélioration du sort des plus dé 
rités, et ce sans entraîner de trop graves bouleversements sociaux. 

Of, si l’industrie algérienne existe, elle n’emploie comme salariés 
les 2,4 %, de la population (contre :7 % en France). C'est surtout une à 
trie d’infrastructures ou de complément. Elle distribue cependant 36 % 
salaires algériens, maïs très inégalement. 

Le plan de Constantine vise à créer 400.000 emplois nouveaux en & 
(soit, selon les auteurs, 50.000 pour l'agriculture, 100.000 pour le secteut|k 
tiaire, et 250.000 emplois industriels). Or, il semble que la commun 
musulmane, dans ce délai, ne sera capable de fournir que 175.000 tra 
leurs au total. 

En outre, l'industrialisation implique, pour l'Algérie, non le simple 
sage d’un degré de civilisation à un autre, mais une véritable « mutatiot 
civilisation ». [1 faut donc tenir compte de toute une série de facteurs d'o 
culturel, institutionnel ou religieux, qui auront une influence détermini}; 
sur cette adaptation. 

Dans ces conditions, on ne peut envisager qu'un démarrage économ 
assez lent, orienté d’abord vers la production locale de biens de consomà 
tion, destinés à être cohsommés presque sur place, par une populati 
faible pouvoir d'achat. Cette étape, ou cette transition, à la fois économi 
et humaine, c'est ce que les auteurs appellent la « microindustrie ». 

Elle se situe au niveau de l'artisanat de fabrication (travail du d} 
forgerons, couteliers, tisseurs, menuisiers, etc.), dont l'outillage est susf} 
tible de se moderniser progressivement, et permet une adaptation au md} 
industriel moderne. | 

Mais cette expérience repose en définitive sur la valeur humaine 
quelque 1.000 « Commissaires au Développement », qui seront chargés 
l'organiser selon les besoins et les possibilités. l 

Le livre se termine par un projet d'organisation générale. l 

Contribution intéressante à l'étude de l’industrialisation en Algét 
et sans doute aussi dans bien d’autres pays sous-développés. 


Reziane NOUREDDINE. 
UN ALGÉRIEN RACONTE. 
Paris, Ed. du Seuil, 1960, 348 pages. 


Ex-fonctionnaire français, fiancé à une Française, Reziane raconte | 
histoire dans la prison où il a été incarcéré comme membre du F.L.N. 
avoir hébergé un tueur, sans savoir le rôle de celui-ci. 

lrois thèmes s'entrelacent :, son union avec Hélène et ses épisodesk 


if 
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| Hélène arrêtée comme lui, et croit-il, détenue à cause de son amour 
lui, Algérien. 

re lent cheminement qui l’a fait passer d'un camp à l’autre. A Chemla 
>us les ordres d’un Chef qu'il estime il fait face à une attaque de fel- 
| les habiletés pour « arranger » les élections selon les désirs des supé- 
l, mais aussi la répression française, inutile et aveugle, ses écœurements 
It la déloyauté de certains, sa lente découverte d'un racisme auquel il 
rulait pas croire, parmi les officiers, aussi bien que parmi les colons. 
français qui s'approchent de lui sont tenus à l'écart par les autres. 

= Et cela est entrecoupé par les épisodes de sa cellule surpeupléé, mais 
Île, où dans un cadre sordide, on s’entretient du Coran et de l'Algérie 
imain. Jusqu'au bout l’auteur demeure conscient des liens qui unissent 
lé tout l'Algérie à la France : sur quel autre pays pourrait-elle compter? 
le récit finit par le récit d’une grève de la faim, de juin rendue hallu- 
fe par la décision inouïe de les priver d’eau. (remplacée par du lait). 


\ A. LEENHARDT. 


| 


brétien et la richesse. 


Mn 60 pages, des art. groupant : une réflexion sur l'injustice de notre 
B, la justice dans l'AT, l'enseignement du NT, sur la richesse, ce qu'en 
) tradition chrétienne, une analyse des tares de la société économique 


roir fiscal, les comportements individuels devant la richesse, et une 
f bibliographie (catholique) sur le sujet. Les conclusions peuvent 
lre très conformistes et assez éloignées de l'analyse biblique, mais c'est 
Moute désir de donner des solutions applicables immédiatement sans 
{tions fondamentales. On aurait néanmoins aimé y rencontrer quelques 
ls prophétiques bien que nous nous rallions aux vues suivantes : « Le 
ment des institutions est certes nécessaire mais il demeure vain si les 
et les cœurs n’ont pas été retournés par la loi évangélique d'amour 
It la loi immanente des sociétés humaines. » 

P. BOUNEAU. 


15 DE L'ACTION POPULAIRE. N° 141, septembre-octobre 1960. Socié- 
(5 en devenir. 

bus ce titre général, 4 articles: J.-M. CaLvez: Socialisation et totali- 
. — M. S.: Socialisation et personne humaine. — J. DucREsT : Etat 
été économique en Egypte. — H.-J. WaLLRarr : Propriété ouvrière et 
Mtration en Allemagne. 

[1 premier retenons ce liminaire : « lé totalitarisme est un viol de la 
}, comme de la personne humaine : il naît de l'incertitude sur sa des- 
Tout ce qui dans la socialisation est participation responsable cons: 
in antidote efficace ». 

htte nécessité de la responsabilité réelle, de la participation active à la 
| la société, paraît être l'idée force de ces exposés. 

Isignaler aussi dans un ordre d'idée proche : Un an de vie chez Renault 
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analysé par G. Vairraup. Evolution du climat social et de l'attitude psyc] nf 
gique des travailleurs. Bilan qui n’est pas particulièrement positif; | 
— et Expérience de psycho-sociologie. Enseignement et formation 
cadres d'entreprise par la méthode des « groupes Hbres ». al: 
N° 142, novembre 196Q. Races et discrimination. | ARE 
Questions raciales et théologie, par Y. Coxcar. Le non du christiar 
au racisme. — En Afrique du Sud, l'apartheid, par A. LE Roy. — Ap 
référendum du # octobre 1960 qui fait de l'Union Sud-Africaine une. 
 blique, le point de la politique de ségrégation. Malgré les incidents sang 
de mars dernier, celle-ci tend à devenir intégrale : ségrégation dans l& 
vail, l'instruction. Un seul frein l'exclusion possible du Commonweai L 
Le problème noir aux U.S.A., par Ch. Canoux. Spécifique du « Sud », ét 
depuis les dernières années : les noirs sont plus agressifs, les blancs à x 
jâchent du lest. L'auteur fait un tableau de luttes ouvertes ou cachées q 
déroulent dans des domaines très variés. N'est-ce pas aussi une vér 
question raciale qui se vit actuellement en Algérie? Comment deux s0 
très différentes peuvent ou pourraient-elles vivre ensemble et se dével® 
c'est ce qu'essaie de définir J.-L. Fior dans Développement économig 
cohabitation. A. Genrii: Œuvres sociales dans les Comités d’entref 
Un syndicaliste analyse les résultats d'une enquête menée auprès de 2 
blissements : sur les ressources des comités, les types de gestion, les p9 
pales activités sociales, et il souligne les améliorations et évolutions qu 
raissent souhaitables en ce qui concerne la conception même des æ 
sociales, les lois qui les régissent, leurs ressources, leur gestion et enfin 1} 
des syndicats qui devraient créer un climat de réflexion, faire preuve de «fl 
tralité ouverte », encourager le contrôle des travailleurs sur cette ac 
sociale. 
L'action sociale des comités d'entreprise ne devrait pas se borner à! 
d'un bureau de bienfaisance; en regroupant les efforts, en suscitant les! 
logues, en ouvrant des perspectives, elle peut devenir un facteur d’unii 
monde ouvrier. 


P. BOUNEAUI 


DOCUMENTATION GATHOLIQUE. N° 1337, 2 octobre 1960. 
Mgr Guerry : Progressisme chrétien et apostolat dans le monde. 


: Il s'agit d'une Conférence donnée à un Congrès d’aumôniers d'/ 
le 8-9-60. C'est en fait une critique du livre du P. Fessard : de l'acti 
historique; 2° tome : Progressisme chrétien et apostolat ouvrier. On Voil 
les efforts de l'A.C.O. sont différemment appréciés en milieu catholiq ! | 
est reproché au P. Fessard de n'avoir pas montré que l’évangélisation 
préoccupation majeure de ce mouvement auquel il assigne dans son livi 
rôle plus restreint : regrouper et animer spirituellement l'action syndic 
politique... »| 

. Au passage soulignons que Mgr GUERRY marque que l'apostolalf 
milieu ouvrier ne saurait se contenter du témoignage de la présence, et n 
des actes, s'ils ne sont accompagnés de l'annonce de la parole. Selon Gui 
depuis 10 ans l'A.C.O. se développant compte plus de 20.000 militants € 
Jésus-Christ ». | 
Une mise au point concerne ensuite la J.O.C. Guerry discute l'opi 
émise par le P. Fessard qui dit que sur le plan des individus la 7.0 
réussi, mais pas sur le plan de la classe ouvrière où elle n'a guère débo 
Guerry s'inscrit contre ce point de vue. Pour le procès du progressisme, | 
teur est d'accord avec le P. Fessard. I1 approuve (et pour cause!) la suspé 
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! est fait justice de la Quinzaine et du Bulletin qui lui succéda. Une 
en garde sévère est ajoutée au sujet de « la lettre » qui continue le 
gnage et la recherche des précédents. Guerry rappelle au P. Fessard que 
fmblée de l'Episcopat français d'avril 1954 a largement informé les catho- 
français sur ces problèmes. 

a conférence se termine par la reprise d'une brochure (dédaignée par le 
ÿsard) « La lutte des classes ». I1 faut la lire. Ici elle est bien résumée. 
t due à la commission épiscopale. En particulier, il ressort que l'Eglise 
Îlique se refuse à définir les classes en partant du phénomène de leur 


fL'exhortation finale du discours reprend celle qui se dégage du livre 
ssard : Nous qui sommes à l'intersection du temps et de l'éternité en 
que chrétiens, nous devons tendre tous nos efforts pour l'insertion de 


Dire surnaturelle dans l’histoire humaine. 
ouveau code des rubriques, 1'* et 2° parties. Se reporter au n° 1934, art. 
! Loew pour présenter le Code. 
* partie : Rubriques générales. 
| partie : Rubriques du Bréviaire. N° 1938, 16 octobré 1960. 
partie : Rubriques du Missel. 


P. MARQUER. 


PES. Juillet-août 1960. 


Letenons: Un article du D’ Eck sur le sommeil. Un compte rendu de 
LE BLonp sur La critique de la Raison dialectique de Sartre. 
eptembre 1960. — Les raisons psychologiques de la crise agricole, par 
)UILLIER. Un aperçu, plein de banalités, sur les Méres célibataires. 
hctobre 1960. — J.-M. Le BLonp reparle de : l'Ecole, l'Eglise, la Nation; 
Russe de l’enseignement technique. 

llovembre 1960. — N° meilleur avec: Jules SUPERVIELLE, Poète de l'es. 
— F. Russe : Le Destin des Mathématiques. — A. BonnicHON : l'O.N.U. 


M. C. 


= 


IT, N° 9, septembre 1960. 


lo éclectique avec: quelques pages du livre de Casamayor « Le Bras 
ler » (rapport, justice-police), sous le titre: Les Individus. Très pré- 
ls « indications » sur un monde étrange. — La 2° partie des souvenirs de 
le aux Etats-Unis par J.-M. DoMENaCH. — Des notes sur la Chanson par 
es CHARPENTREAU. 

119 10, octobre 1960. — Un bon dialogue entre 2 professeurs au Collège 
lance : Jacques BerQUE et Louis MassIGNON, à propos du livre de Berque 
ls Arabes. — La fin du Modèle américain de DOMENaCH. — Des extraits 
re de Robert Aro: Les années obscures de Jésus; et, pour -les ‘spécia- 
| une bonne mise au point sur la législation en matière de propriété : 
hcle de la propriété. 

10 11, novembre 1960. — N° capital, à ne manquer sous aucun prétexte, 
| Sexualité (dirigé par Paul RicŒuR). 5 parties : Dimension de la sexua- 


— La sexualité se connaît. — Pour une éthique de la sexualité. — La 
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# 4 bare | 
sexualité s'exprime, — La sexualité se vit. Collaboration de philosophes, E£ 
logistes, religieux, au moyen d'articles suivis, ou de réponses à des quesiW 
naires. Une somme de 300 pages sur la question. 5 


Martine CHARLOT. M 


INFORMATIONS CATHOLIQUES INTERNATIONALES. N° 129, 1° octi 
1960. 


Un communiste chez les baptistes. — Cet article rapporte une pubÿ 


tion de quelques pages, authentiques ou supposées, du Journal intime 
jeune Komsomo)l antireligieux convaincu, qui s’éprend d’une jeune fille 
tiste. Les notations de ses étonnements et observations offrent de l’intérê 
Savants et techniciens devant la foi: Exposé d’une enquête prépara 
XIII congrès à Loubin de Pax Romana. L’art. commence par la constat 
du fait (variable cependant suivant qu'il s’agit de pays à majorité ou 

rité catholique) d’une relative absence des catholiques dans le domaine 
nique : enseignement ou carrières de chercheurs, ou industrielles. Il s’ 
contre l’idée (tendancieusel) émise aux U.S.A. devant la faible pré 
catholique dans le secteur technique, que l’enseignement de l'Eglise 
diminue l'activité intellectuelle des fidèles. Suit la constatation qu 
Pays-Bas notamment, mais aussi ailleurs, il y a un manque d'intérêt pou 
problèmes religieux dans les milieux scientifiques (mais note contraire 
la France). Une remarque italienne fait ressortir que dans certains mil 
techniques ou scientifiques c'est un « péché » que de s'occuper de 
autres que techniques et science. Des réponses de pays sous-développés 

lignent quel danger pour la vie religieuse représente l’irruption du prof 
technique. Note d'alarme : il faut en finir avec la distinction science /fo4} 
le refus de toute « synthèse ». | 


L'enquête conclut à la disparition de l'influence en Europe du 
tisme et du positivisme (mais pas en Australie ni en Am. du Sud). En j}} 
anglo-saxon, en Italie, aux Pays-Bas, existe un certain néo-positivisme (al 
losophique). Trop souvent les cath. se contentent d’une attitude défend | 
Pourtant des efforts remarquables : France, Lecomte de Nouy, T'eilhardi: 
Chardin, la revue Etudes. (Italie, Grande-Bretagne, Pays-Bas, U.S.A., 
tralie). 


| 
| 
| 
| 


L'enquête conduit à souligner combien le catholique est désemparé |, 
rituellement dans son propre travail, aboutissant à un fidéisme stérilek | 
malaise inquiet. )| 


. Elle signale la vie religieuse personnelle « intense » de beaucoup} 
scientifiques catholiques, une « pointe d’anticléricalisme » chez la plug 
Elle attire l'attention d’une nécessité d’un message de haute qualité à la | 
spirituelle et scientifique pour atteindre les milieux scientifiques incroya 
Elle termine par un appel à un christianisme plus adulte de la part des 

d 131, 1° novembre 1960. — Pour où contre un Président catholi 
aux SA: Intéressant de voir les arguments exposés, visant à démon 
qu'un homme politique catholique est libre dans sa conscience, pour 
options, à l'égard du clergé et de la hiérarchie. La thèse sous-jacente est À 
près : « le catholicisme accède au rang d'institution vraiment américain} 
On peut se demander si une telle thèse n'offre pas quelque contradiction 4k 


l'intention avouée de l’article. 
F. MARQUER. 
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DU MONDE. N° 1, tome VILL, 1960. 


1° spécial sur Liturgie et Missions. — A la suite d’une semaine d'études 
est tenue à Nimègue en septembre 1959, Rythmes publie un n° spécial 
pré aux problèmes de la liturgie (et du culte en général) en terre de 
bn: B. Luyokx, O. P.: « Adaptation de la liturgie en pays de mis- 
pb. — J. Gerinrau, $. J.: « Le chant des psaumes en pays de missions ». 
Girzes DE PEricHy, O. S. B.: « Liturgie et Missions en Afrique ». — 
IJ. van MeLckeBECkE : « Urgence d’un renouveau liturgique en Extrême- 
jt ». Plus un compte rendu des travaux du Congrès et des résolutions 
lées. 
lrticles et comptes rendus déplorent que la liturgie « occidentale » ait 
p souvent transportée sans autre en pays de Missions, alors qu’elle ne 
pond en rien à la mentalité de ces pays; demandent que soit prise au 
l'originalité de la culture particulière de ces peuples. Que le plus 
ht possible on utilise la langue locale pour les textes et le chant; qu'’en- 
Pcriture sainte redevienne le fondement des cérémonies. 
Dbuci de fidélité et d'adaptation qui nous réjouit et qui sur plusieurs 
nous indique des routes à suivre, qui nous inquiète aussi parfois 
Vil reste trop désireux d'utiliser en les christianisant les coutumes 


fgnalons enfin que le premier auteur cité pense que la liturgie orien- 
ladapterait mieux aux mentalités africaines. 

1° 2, tome VIII, 1960. — Faisant suite au n° spécial sur le Japon 
les sur le Japon moderne : le problème des crypto-chrétiens descendants 


be 1l y a 4 siècles. — La démocratisation de l'éducation japonaise : ré- 
de l’enseignement, coéducation, influence politique des maîtres, éduca- 
horale : tous les problèmes de l’enseignement d'une société moderne se 
hvent au Japon. 

fans le même numéro: L'Afrique noire au miroir de ses écrivains de 
Harrice. Un panorama remarquable des écrivains noirs, une analyse des 


mission y sont souvent pris à parti, ce qui pousse l'auteur à poser coura- 
nent les questions des obstacles à la pénétration de l'Evangile parmi les 
Des pages à méditer. 


JEax Dumas. 


(SF. Cahier trim. n° 4. 

l1 Française aujourd'hui. — Bon numéro, sans recherche de synthèse 
lelle, qui montre par delà les conquêtes féminines, un revers de médaille 
lit lugubre. 

bllaboration de Marcelle AucLaiR, Colette AuprY, Gisèle HALIMI, An- 
MicueL, Edgar Morin, etc. Présentation fort réussie de Lucie FAURE. 


Martine CHARLOT. 
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À travers les Revues. 


REVUES PROTESTANTES = "2 | 


, 


7 

LA BIBLE DANS LE MONDE, 112 année, n° 38, 15 nov. 60. Diffusion mondial 
la Bible en 1959. > 
BULLETIN RURAL PROTESTANT, n°5 26-27, juin-sept. 60. C.-E. RIEDEL | 
problème de l'exploitation familiale agricole en France. — Th. MANN : 

de lecture d’après « le Protestantisme Français » de P. Lestringant : ue 
tion du protestantisme rural depuis le Concordat jusqu’à nos jours : Décli 
essor des Eglises rurales. F : 
LES CAHIERS DU NOUVION, n° 18, oct. Go. P. Lacroix : Ce que le Mondt 


travail attend de l'Eglise. — Ch. L'EPLATIENIER : Le ministère pastoral L 
responsabilité de la Communauté. — G. Faure : La Parole et l'Esprit dant 
vie de l'Eglise. — G. RicHarp-Morarb : Confesser Jésus-Christ... c'est sf 
l’homme. 


CHRISTIANISME SOCIAL, 68& année, n° 10-11, oct.-nov. Go. H. MALTERE 
Espoir socialiste et prise de pouvoir. — S.-R. ScHRam : Une nouvelle généme 


au pouvoir. — J.-M. Hornus : Deux conférences chrétiennes pour la paix 
L'ETOILE DU MATIN, 52° année, n° 139, oct.-déc. 60. Compte rendu d'un ve 
en Espagne par À. BoniFAs, J. SOURP, J. DELPECH. 
L'ILLUSTRÉ PROTESTANT, 9° année, n° 82, déc. 60. Y. CHABAS : Impression} 
Tchécoslovaquie, — O. Bricsener : Symboles bibliques romans et gothigM} 
héros précurseurs du Christ. 
LE LIEN, 47° année, n° 8, nov. 60. G. DELTEIL : Prédication sur 1 Cor I : 17}: 
4: 8/13, sur Luc 24 : 13/35, sur Juges 2 : 10/28 et 6 : 1/16. — O. CLÉMHY 
Saints et victorieux. 
RENCONTRE, n° 81, nov. 60. D' Maud Cousn : Bibliographie pour les passiof 
naturistes. ! 


REVUES CATHOLIQUES 


CAHIERS UNIVERSITAIRES CATHOLIQUES, n° 3, déc. 60. J. ONnImus : 
culté, proximité de la conversion. 

CATÉCHISTES, n° 45, 1% janv. 61 : 1. Réunion internationale de catéchèse d'A 
tästt : « Orientations fondamentales pour une action catéchistique ». 24\ 
Caréme : Orientations bibliques, liturgiques et doctrinales. — Cl. JEAN-NES 
Désert et tentation : Le Carême à la lumière de l’Ecriture. — A. GUILLAU 
Le Carême, temps fort de la vie chrétienne : à l'écoute des pères de l'Eglise] 
A. AuBry : Du Cathécuménat au Carême : aspects historiques et perspéd 
pastorales, — Fr. PriLrPPE-ANDRÉ : Qu'est-ce que le Salut ? 11 

ÉCONOMIE ET HUMANISME, 19° année, n° 129, nov.-déc. 60. P.-H. SIM 
Etat, armée, université ou les responsabilités de la défense nationale. =: 
PIERRE : L'évolution économique du Maroc depuis l'indépendance. — 
nieurs et cadres C.F.T.C. : L'industrie automobile à la croisée des chemin 


Fr. LAGANDRE : Impôt sur l'énergie et réalités économiques. — A. CHomr£!|B! 
marché du poisson ou les paradoxes d’un circuit de distribution. — G. FuMh 


Etapes d'une enquête sur le développement. Etude des structures économil}; 
du Sénégal. $ 


Mi 

LETTRE, n° 30, nov. 60. M.-P. Evo» : La notion de sacerdoce chrétien. Il 
maître et Seigneur. 

, SIGNES DU TEMPS, n° 11, nov. 60. M. TRÉMOLIÈRES : Développement ct sous-d} 
loppement. — L. GuiNcHAR» : L'Algérie et la pagaille. — D. Duparze : 1h 


sance du calcul et société humaine, — A.-Z. SERRAND : Action catholiq I 
Cléricalisme. l 
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éc. 60. D. DUBARLE : Société calculatrice et société machiniste. — J. Dumon- 
. : Le 2° souffle de l’expansion économique. — A.-Z. SERRAND : Jeunesse 
aier et d'aujourd'hui. 

SPIRITUELLE, n° 465, oct. 60. B. Bro : Des raisons d'étudier. — M.-J. 
coLas : L'amour chrétien de l'étude. — J. HAMER : Etude et apostolat. — 
H. Nicoras : La théologie et les théologies. — L.-B. GUÉRARD DES LAURIERS : 
ec ou réussite d’un effort théologique. 

, nov. 60. A.-M. BESNARD : La foi accomplit l'attente humaine. — Mgr Pau- 
} : L’attente de Dieu. — A.-M. PERREAULT : La foi et le développement 
la personnalité. — F. DREYFUS, P.-Th. CAMELOT : La Foi, l’Ecriture et les 
ïes, bibliographie organisée. 

| n° 467, déc. 60. « Le réalisme de la foi ». A.-M. BESNARD : Avoir rencontré 
tu. — B. Bro : Les duperies de la Foi. — F. CoLerTE : Les cœurs lents 
voire. — M.-M. COTTIER : Gardez-vous des idoles. — G. LEFEBvRE : Le Dieu 
notre Foi. — J. BONDUELLE : Foi et révision de vie. 


REVUES ORTHODOXES 


ACTS, 12° année, n° 31, ge trim. 60. Père Georges KHODRE : Exigences de la 
contre. — Père Louis BOUYER : Catholicisme et orthodoxie. — Contacts : 
uche d’un dialogue. — Père Lev. Girer : Trois paraboles des semailles. — 
vier CLEMENT : Notes sur le mal. 


REVUES DIVERSES 


IERS DE LA MÉTHODE NATURELLE, 31° année, n° 4, 4e trim. 6o. 
Hours : Est-il possible d'éviter la chimiothérapie agricole ? 

TIQUE DE L’'U.N.E.S.C.O., vol. 6, n° 11, nov. 60. V.-A. KovpA : La part de 
IN:E.S.C.O. dans le progrès des sciences. — Tor Gjespar : Le droit à l’infor- 
on. 

FL NATIONAL DES FEMMES FRANÇAISES, oct. 60. Mme E. LELIÈVRE : 
Mercussions sur l’éducation des femmes des conceptions philosophiques de 
Hcident, et les modes de vie qui en découlent. 

MRRIER DE L’U.N.E.S.C.O., 13° année, n° 11, nov. 60. Déclaration des 
lts de l'enfant, reportage sur l'éducation en Asie. 

RE DES PARENTS, 1959-60, n° 10, sept.-oct. J. DUBLINEAU : Le père seul. 
HsamgerT : L'autorité dans la famille. — P. Caxn : Relations entre frères et 
rs: 


CES, 122 année, n° 8, sept.-oct. 60. « L’Heure africaine ». J. Rous : La 
A de croissance. Données et chiffres. — L. REenauDp : L'action égyptienne en 
que. — D. Jacogson : Afrique du Sud 1960. — Léo SCHWARTZ : Jeunesse 


2 d'Afrique du Sud. 

Île, n° 86, nov.-déc. 60. R. MIrrer : Le Concile œcuménique. L'’enseigne- 
lt chrétien concernant les Juifs. Enquête. 

:-ASIE, vol. 17, n° 164, nov.-déc. 60. Prince SOUVANNA PHoUMA : Le Laos, 
Mt-garde du monde libre. — Chronique économique : Working conditions in 
fn. — Takehito NisxiYamA : La jeunesse d'aujourd'hui au Japon. 
MTATIONS SOCIALES, 14° année, n°3 8-9, août-sept. 60. N° spécial : L'ana- 
Idu travail en service social spécialisé. Protection de l'enfance et de l’adoles- 
> en danger. Articles de : Dr Le Moar, Mlle ZuRrLETTO, Mile Posric, M. À. 
fRomnE DE LAFroN, J.-M. ARNION, M. BARTOLI. 

VERNITÉ HEUREUSE, n° 14, sept. 60. A. Sauvy : La démographie devant 
Mévention des naissances. — Madeleine Agric : L'action catholique ouvrière 
: contrôle des naïssances. 

AS, 10° année, n°5 106-107, oct. 60. Numéro spécial sur la Savoie. 


i 


ee . Re | 


POPULATION, sn année, n° 4 acts -sept. 60. J. LAMBERT : Croissance démf} 
“phique et instruction dans les pays en voie de développement. — Sur 


vin : Démographie et relations internationales. 2 é 
REVUE INTERNATIONALE DU TRAVAIL, vol. 82, n° 4, oct. 60. M. Bo 


Le mouvement coopératif et la protection des consommateurs. — N. TA 

nova et E. Korcnounova : Les conditions de vie et de travail des femmt Û 
U.R.S.S. — Ida Russakof Hoos : Les employés et l’automation daï l 
bureaux. { 2 


Vol. 82, n° $, nov. 60. J.-E. Isaac : L'organisation planifiée de l'emploi en À 
lie. — Prof. Abdel Moneim EL SHarr1 : L'enquête par sondage sur la popul 


active de l'Egypte. — J. WiLson : Formation et emploi des aveugles da 
collectivités rurales. — Orientation actuelle de la recherche sociale en Pal ü 
REVUE DE MADAGASCAR, 3 trim. 60, n° 11. Ary RoBin : Tananarive d'ips 
fois. — J. Rarsima : Les congrégations chinoises de Madagascar. — R. Ra f 


De la philosophie malgache. — Jacqueline SrNuT : Les Igorots, coupe} 

têtes ou bâtisseurs de montagnes ? | 
VERS L'ÉDUCATION NOUVELLE, n° 146, sept. 60. G. de FarzzY : Les condif# 

de l’activité aux différents âges. / 
N° 148, déc. 60. M. LERICHE : Les livres pour enfants. 


Documents recus au CPED,. 


— De M. le pasteur BRus10N, Lyon : €. F. C. : « Travail » : Cours n° 1 : 4 
tion du travail à travers l’histoire, notes de l'exposé du R. P. CHAUMERE 
Cours n° 2 : Les conditions modernes du travail. s | 

— De M. le pasteur R. CRUSE, Casablanca : Rapport au Synode de Casab 
1960 : le ministère de la diaconie. 

— Du C. O. E. : Les « lettres mensuelles sur l’Evangélisation », n°$ 6-8. — 
Etudes futures sur l’évangélisation, n° g. — Déc. : Action des visiteurs. 
bulletin d’information de l'alliance réformée mondiale, déc. 60 : Eglise pl 
térienne bantoue d’Afrique du Sud. — Une brochure « semaine de prière 
l'Unité chrétienne 1961 », 18-25 janvier. 

— De Bossey : Le programme de l’Institut Œcuménique pour 1961. 

— D'Acare : Le programme 1961, et une lettre d'adieu du Pr. T. Vinay. 

— De GRANDCHAMP et TAIZÉ : « Nouvelles », Bulletin de nov. 1960. | 

— Des W. YWCA : Le programme de la journée mondiale de prière, 26 avrill 

— De la F.F.A.C.E. : « Pêle-mêle européo-africain » : plans d’études : Géogi 
humaine; chances du marxisme et du capitalisme; la guerre; individu, viek 
munautaire; éducation, instruction; l'étudiant dans la nation. ‘| 

— Du Secrétariat des Journaux régionaux : Marc SABATIER : De la crèche 
croix Luc 2/41 à 9/27. — Interview du pasteur RALAMBOMAHAY. — D. ATGER 
marche vers l'Unité; pour un vrai dialogue œcuménique. 

— Du Rassemblement protestant de Strasbourg 1961, le cahier n° I : « Jésus: 
espoir du monde ». 1 

— Du Mouvement chrétien pour la paix, Ville d'Avray : dépliant; note int 
tive, déclaration, rapport administratif 1960. 

— D'Esprit : Un « appel » où il est fait état des principes de la République } 
l'honneur de la France. kr: 

— Du Bureau politique de Mgr le Comte de Paris : Une déclaration suspend 1 | 
publication des articles politiques du Bulletin. | | 

— De l'U.N.R.W.A. : Le Bulletin de Nouvelles, n° 1, nov. 1960 : Les réfugl} 
Palestine aujourd'hui. RS | 


(R : Jean-Paul Sartre. Ed. Univ. 
s et Are : Kafka. Ed. Univ. 

EMENT DU TERRITOIRE (L') : Cen. écon. et soc. 

AS (A.) : Race de bronze. Plon. | 

[SAR (H. Urs. von). Théologie de l’histoire. Plon. 

FC.) : : Mondes d'écrivains, destinées d'hommes. Casterman. 

(K.) : Philosophie et théologie. Labor. 

1R (S. de) : L'Age de raison. Gallimard. 

|Q:) : L'Eglise, espérance des peuples. Ed. ouvrières. 

(G.-M. 0. p.) : Les Paroles d'adieu du Seigneur. Cerf. 

) (Pierre-E.) : Le Psautier selon Jérémie. Cerf. 

(A.) : Les Nations et l’organisation mondiale. de la paix. Ed. ouvrières. 
MX (J.) : Isabelle d’Este. Fayard. / 

[ (Ch.) : Les Mormons ou Saints des dern. jours. Delachaux. 

LD (A.) : N'oublie pas d'écrire. Julliard. 

(R.) : Les 19 Europes. Plon. 

IN (N.) : Le président Kennedy. Plon. 

GES (Abbé) : Journal d'un prêtre député, 1936-1940. La Palatine. 

| (D. ) : La force de frappe. Julliard. 

J.) : Histoire du monde, 2, le Feu de Dieu. Flammarion. 

SE (L’) AU MILIEU DU XX® SIÈCLE. Cen. écon. ct soc. 

MBET (J.) : La quatrième veille. Plon. 

L) : Le chemin de toute la terre. Labor. 

M(Chr.) : Désert fertile. La Mauritanie. Hachette. 

LE .) : Aimables sauvages. Plon. 

 (J.) : Les Dieux meurent en Algérie. Pensée moderne. 
hercenaires. Pr. de la Cité. 

(h.) : La presse à l’assaut de la monarchie, 1815-1848. Colin. 
L.) : Dictionnaire de la langue française. Ed. Universitaire. 

| hr.) : L'Ecclésiaste a vécu la vie. Labor. 

4 LH.) : Jésus selon le Coran. Delachaux. 

AR.) : Le gouvernement de l'avenir. Nef de Paris. 

(E.-L.) : Histoire de la psychologie. Payot. 

L.) : Sous la IIIe Rép. : le sénateur L. Méjean. Berger-Levrault. 
vx (P., s. s:) : La paternité de Dieu chez Origène. Desclée. 


 [L : Les hommes préhist. et la religion. Picard. 
VIS : Les Oliviers de la justice. Gallimard. 
| : : L'usage de la lecture. Mercure. 

HN.) : La criminologie. Spès. 


a | fs Ve Calm.-Lévy. 
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POULAIN (J.-Ch.) : L'Eglise et ns classe ouvrière. Ed. sociales. 

‘ PSYCHOSOCIOLOGIE DES GROUPES DE TRAVAIL : Cen. éC. et soc. 
Roger (J.) : Catholiques apostoliques et néo-apost. Delachaux. 
SAFRAN (A.) : La Cabbale. Payot. 


Scovice (W.-C.) : The persecution of Huguenots et french econ. develop | 
1680-1720. Un. o. Calif. Press. [ 


Senoï (G.) : Témoins et complices. Nef de Paris. |} 
TRAN-Mina-Tiêr : Coexistence pacifique et réun. du Viet-Nam. N. éd. lat. | 
VALLOTON (P.) : Le Christ et la Foi. Labor. : 
VaLLUY (Général) : Se défendre ? contre qui ? pourquoi ? et comment ? Plon: I! 
VoELTZEL (R.) : Education et révélation. P. U. F. 
VRIEs (A. de) : La Bible racontée aux enfants. Labor. | 
WuHeeLer (Sir M.) : Les influences rom. au delà des frontières impériales. Piof}l 
ZunpeL (M.) : La liberté de la foi. Plon. | ï 
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Pour pouvoir découper les articles et les coller sur des fiches | 3 


— je demande un deuxième exemplaire de chaque n 
Bulletin. 


Gérant : C. JULLIEN. Connie paritaire .des papiers Fe presse : n° 34.76 LE : 
na Y 


Imp. Col de l'Ouest - La Roche- 7 VON 4 


: complétée par H. BURGELIN, le.C:.P:E. D. et la €. M. / 
| (Ordre Alrhabétique) ; 


L'ISLAM 
; . Généralités. 
L’Islam et les Musulmans d'aujourd'hui. Ed. de l'Orante, P is. 
A communauté musulmane, ses bases, son état présent, son évol 
375 p: TI De Dakar à RENE HIS en devenir. Fe / A8 


Étude plus approfondie. 


NAB1 : Vocation de l'Islam. Paris, Seuil, 54, 167 pp. (ouv. d 


: Les Arabes. Paris, Delpire, Coll. L'encyclopédie essentielle, 1959. — 
| < is d'hier à demain. Paris, Seuil, 60, 290 pp. (Liban, Irak, R. A: "Ù.). » 
"BousQuET : L’Islam maghrébin. Alger, La Maison des Livres, 4° éd., 244 pp. 
h CRAIGG : The call of the minaret. New-York, Ox. U. P. : 
ls at the Mosque. New-York, Ox. U. P. 
NGHEM : Le culte des saints dans l'Islam maghrébin. 1954. ; 
met et la tradition islamique. Paris, Seuil, Coll. Maîtres spirituels, 1956, 
ges (important sur les aspects particuliers de l'Islam algérien). 


| L. GarDEfr : Connaître l’Islam. Paris, À. Fayard, Que sais-je ? no 160 pP 
| Cité musulmane. Vie sociale et politique. Paris, Vrin, 54, 406 pages. PA Ai 
EFROY-DEMOMBYNES : Mahomet, l’homme et son message. Paris, A. “Michel, 
l’Evolution de ire 1957, 710 PP. 


: La Berbérie, l’Islam et la France. Ed. Union Fr., 1950, 2 vol., 44 et 
: Ps 


ie L'Islam. Paris A. Colin, 1945, 224 PP. 

: Les missions en Algérie. 

: Mahomet à la Mecque. Paris, Payot. (Très important). 
met à Médine. Paris, Payot. (Très important). 


1957 : Les Nord-Africains en France. 
87, janv.-fév. 60 : L’Islam et nous, avec la Marirs commentée du prof. 
Bicnow. Ce dernier a rédigé également un plan d'études sur l'Islam, ronéo- 
par la Fédération Française des Associations Chrétiennes d'Etudiants, 
e J. de Beauvais, Paris-5°, en nov. 1959. 


à # 


La CIMADE a préparé en 1958 un dossier sur L'Islam. el des Missions | en Algé 
_ prenant notamment : LNER REA 
1. Les 5 piliers de l'Islam, de J. Monte < er. 
Origines de l'Islam, de H. KEBAILI. 
2. Le milieu familial : 
La famille kabyle, de Ph. Marçais et Pr. près. 
L'éducation des jeunes musulmans, H. KEBAILI. 
L'éducation religieuse des fillettes, Mlle A.-J. ROBERT. 
Le plan de l'approche missionnaire, Hans AURBAKKEN, Directeur des Miss 
Méthodistes en Afrique du Nord : 
_ a) Mission et cultures; 
b) Mission et communication; 
c) Mission et rencontre. 
Revue du Monde non chrétien, n°1, janv. 1947 (avec un résumé du livre de Æ 
‘ LERHALS). 


@9 : | 


Enñn, on peut se procurer le texte des cours organisés actuellement sur l’ 
par le CENTRE DE FORMATION CHRÉTIENNE, 21, rue Richelieu, Paris; 


CORAN : Edition Garnier. — Edition Maisonneuve, par R. BLACHÈRE (ainsi qh 
: ouvrage d'introduction au Coran). 

J. Jomter : Bible et Coran. Paris, Cerf, 1959, 149 pp. 

D. Masson : Le Coran et la révélation judéo-chrétienne. Paris, 1958, 2 ni 
H. Micuaup : Jésus dans le Coran. Delachaux et Niestlé, 1960. 


NOTA : Une bibliographie très intéressante intitulée La question algérienne a 
publiée en octobre 1959 par Maspero (40, rue Saint-Séverin, Paris). 


CONNAISSANCE DE L'ALGÉRIE. Le milieu natural et humain. 
Les problèmes économiques et sociaux actuels. 


À. BERNARD : L'Algérie, t. II de l'Histoire des colonies françaises, dirigée par HI 
taux. Paris, Plon, 1930 (rédigé dans le climat de l'exposition coloniale). 548% 

J- BLancHarD : Le problème algérien, réalités et perspectives. Paris, P. U. F.,Ml 
HORDP: 

P. BouriEu : Sociologie de l'Algérie. Paris, P. U. F., 1958, 128 pp. 

G.-H. Bousquer : Les Berbères. Paris, P. U. K., 1957, 128 pp. 

À. CHOURAQUI : Les Juifs d'Afrique du Nord. Paris, P. U. F., 1952, 399 pp. 

R. DELAVIGNETTE :. Situation économique et sociale de l’Algérie, rapport présent\ (? 
Conseil Economique en 1955 et paru au Journal Officiel, avis et raPPOÈTE 
, Conseil Economique, année 1955, n° 10. 


. Despois : L'Afrique du Nord. Paris, P. U. F., 1949, 624 pp. (Ouvrage impor] 
paru eo. une collection spécialisée sur les problèmes .de la colonisation, ll 
dirige, Ch.-A. JULtEN. Rend compte de façon remarquable du milieu ‘fil; 
l’activité Poe Mais déjà vieilli). | 


J- DrescH, H. MaRRoU, S. SAUVY, P. SriBBE, Ch.-H. JULIEN : : La question algérid Li, 
Paris, Ed. de Minuit, 1958, 126 pp. (Opuscule rapide, dy pour la col le 


tion). Re 
G. ESQUER : Histoire de l'Algérie. Paris, P. U. F, 1950, 128 PP: (Petite his 
commode, qui rappelle les événements depuis 1830). 
J.-L. Fvor : Les incidences économiques du discours de Constantine, in « Revull 
l'Action Populaïre », N° 133, déc, 1959, N° spécial « l'Algérie aujourd’ hf 
R. GENDARME : L'économie de l'Algérie. Paris, A. Colin, 1959, 388 pp. -* 4 | 


+ 


IL 


% 


: publications périodiques. Chaque année 


 diciehs. UE ublié en dr sur La femme Arr est. AE 
Juue : Histoire de l'Afrique du Nord. Paris, Payot, 1931, x1v-866 pp. os 
€ éd. en 3 vol. en collaboration avec Chr. Courtois et R. LE TOURNEAU, 1952, 
67 pp. (Beaucoup plus sévère pour la colonisation. La nouvelle édition est très 
jaugmentée. Les 2 tomes parus sont précieux en exposant l’histoire pré-coloniale 
(du pays). 

l2ARNAUDE : Ailgérie. Paris, rs -Levrault, Coll. l’Union Française, 1950, 230 pp. 
ŒricHE : Les Algériens parmi nous. Ed. Sociales Nord-Africaines, 6, rue HAE 
Paris 17°, 1958, 232 pp. 

ILETOURNEAU : North African Rigorism & Bewilderment. 

Mamcuy : Le pétrole et l’Algérie. Paris, Le Cerf, 1958, 118 pp. (Ecrit par un 
technicien du pétrole). 

Wée MiceL : Les travailleurs algériens en France. Paris, C. N. R. S., 1956. 
MSTÈRE DE L'ALGÉRIE : Perspectives décennales de développement économique de 
WAlgérie. Alger, mars 1958 (important). 

BINT-GERMES : Economie algérienne. Alger, La Maison des Livres, 1955, 352 pp. 
| CHAEFFER : Révolution en Algérie. Paris, Ed. France-Empire, 1956. (Bonne étude 
économique, utile, mais dépassée sur bien des points par celle de R. GENDARME). 


ba La lutte des Algériens contre la Fe 1955; 156 pp. 

d la recherche d’une communauté : la cohabitation en Algérie. 1956, 190 pp. 
Wonstruire la Cité : l'Algérie et sa jeunesse. 1957, 434 PP. 

L'Algérie surpeuplée. 1958, 318 pp. 

Le sous-développement en Algérie. 1959, 193 pp. 

Wu service de l’industrialisation de l’Algérie : la micro-industrie. 1960, 158 pp. 
A1 s’agit d’études publiées à l’occasion de journées organisées par le Secrétariat 
Mocial d'Alger, 5, rue Horace-Vernet, Alger). 

GRUNENBAUM : Unity and variety in Moslim Civilisation. 


LA GUERRE D’ALGÉRIE 
1. — Essais d’explications et témoignages. 
EUCHARD : L'équivoque algérienne. Paris, Debresse, 1959, 96 pp. 
DS. BROMBERGER : Les rebelles algériens. Paris, Plon, 1959. (Bien renscigné par 
lt police. Très anti-F.L.N., mais suggestif). 
EVALLIER : Nous Algériens. Paris, Calmann-Lévy, 1957. (Il s’agit d’un ancien 
+4 d'Alger, qui a essayé de coopérer avec ee Hosulmanss et qui a violem- 


| a 187 pp. 

QuESNE : L’ Algérie ou la guerre des mythes. Paris, Desclée de Brouwer, 1958. 
Un journaliste de « La Croix » réfléchit sur le drame algérien qu’il essaie de 
Hépassionner, d'humaniser. Point de vue très moral et peu politique.). 


| 
HReTauD : Réalité de la nation algérienne. Paris, Ed. Soc., 1957, 214 pp. Point 
Je vue communiste assez primaire. 

| D FANoN : L'An V de la Révolution Algérienne. Paris, F. Maspéro, 1960. Préface 
{Mir Jeanson. Anti-colonialisme passionné, pas toujours objectif. 

. Favron : La révolution Algérienne. Paris, Plon, Coll. Trib. Libre, 59, 
{6 pp. (L'auteur est un journaliste suisse, Son analyse, fortement motivée sur 


HI 


J--A. FAUCHER : L’ Algérie rebelle. Paris, Ed. Crdte. Damier, or 256. 
_ J. FoLLIET : Guerre et paix en Algérie. Lyon, chronique sociale, 58, 188 PP- @ 


Philippe HepuY : _ Au lieutenant des AUS Table ronde, 1960. 
Pierre HouarT : L’attitude de l'Eglise dans la guerre d Algérie. Bruxelles, Le 


 G. et F: JEANSON : L’ Algérie hors la loi. Paris, Seuil, 1955, 320 pp. 1830- sept n 


: L. LAVE : Le drame algérien. Algér, Baconnier, 1956, 142 pp. 
_ Thomas OPPERMANN. Die Algerische Frage. Stuttgart, Kohlhammer, 1959, 228 


_ CL OuvtER : Institutrice en Algérie. Paris, Juiliard, 1958, 269 pp. 


Mrebtere et sur la a 1 préser 
(1830 à déc. 1958). Des réserves à à faire). 


PÈs 


veau un effort d'analyse par un PR honnête qui ne se cu. pas 
_ conflit). 4 


africain, 1960, 122 pp. 


Une étape de l’évolution de Jeanson. Avec sa femme, il a vécu en Algérie 

est heurté au monde des colons, et en a rapporté ce livre passionné, déjà. 
son indignation explose à partir de faits douloureux. ; 
Ch. -A. JULIEN : L'Afrique du Nord en marche. Nationalismes musulmans et 11 
. veraineté française. Paris, Julliard, 1953, 414 pp. avec bibliographie | 


. Le seul ouvrage -vraiment sérieux, objectif et systématique. Abondante D 
graphie. 


Jean PéLécri : Les oliviers de la justice. Paris, Gallimard, 1959, 274 pp. (Récital 


mort d'un père aimé est pour l’auteur l’occasion d’une prise de conscien 
drame qui se joue sur sa terre natale, et de cette exigence de justice). 
Rapport international de la Croix Rouge. Genève. 
R. REYGASSsE : Témoignage d’un ultra sur le drame hide Paris, Témoig} 
Chrétien, 1960, 80 pp. à. 
Jules Roy : La guerre d'Algérie. Paris, Julliard, 1960, 215 pp. (Né à Rovigo, co» 
J- Pélégri; colonel, en révolte contre l'injustice. Plus sentimental que politis 
J- SERVER : Dans l’Aurès sur les pas des rebelles. Paris, Ed. France Empire, 
302 pp. 
— Adieu, djebels. Paris, Ed. France Empire; 1958, 286 pp. | 
— Demain en Algérie. Laffont, 1959. al L 
(Ouvrages d’un ethnologue, connaissant admirablement les populaë | 
montagnardes parmi lesquelles il à vécu pendant plusieurs annéesi} 
premier analyse les coutumes, et montre tous les risques d’incompréhesl 
qui existent entre notre civilisation et le monde berbère. Dans le second,» L 3 
la crise de mai 1938, l’auteur souligne ses inquiétudes devant des mala 
souvent involontaires, des militaires; le dernier est une esquisse rapide 
qui pourrait être entrepris, en tenant compte dé la diversité des réa 
humaines du peuple algérien. Peut-être ces études, excellentes pour la cof 
hension du milieu qu'elles décrivent, valent-ellés surtout pour lé milieu} 
et berbère, alors que le conflit accélère l’évolution du monde algérien. al 
procher de Germaine TizLiON : L’Algérie en 1957. Paris, Ed. de Minuit, 
126 pp. (Elle aussi a vécu dans l'Aurès, et elle a su regarder et compre à 
Son ouvrage souligne surtout la gravité du mécanisme de décompositions 
Li isation traditionnelle et du niveau de vie des algériens au contact du " 
moderne. Voir aussi son article paru dans « Preuves », mai 1958, sur les 
thème (Algérie 1958 ou les ennemis complémentaires) et... déc. 1959.: 
Supplément : L’Algérie devant la conscience française. 


An CAE 403, 


2. — Prises de parti politiques. 


Certains des ouvrages cités plus haut pourraient entrer sous cétte rubh Ÿ 
se 


mais ceux qui suivent engagent plus précisément journalistes ou hommes politirg 


IV 


l 


(Fin Octobre 1960) 
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ÉSaur cas exceptionnels et indispensables, nous n'avons mentionné que des 


mages français. W.-R. Micrer a donné une bibliographie considérable de la litté- 
Lre anglaise sur notre sujet aux éditions « The Fellowship of Reconciliation »,. 


W-York 1960. Deux bibliographies successives donnant tout ce qui a été publié 
allemand jusqu’à l'été 1960 ont été compulsées par W. DicNATH; on peut les 
Fnir gratuitement, ainsi que les nombreux travaux résultant de la recherche du 


ivement de  Puidoux qui sont généralement en anglais, en s'adressant à 
AuUKERMAN, Bechlinghoven bei Beuel, Glückstrasse 3, Allemagne fédérale. 


Ÿ — LA NON-VIOLENCE DANS LA LIBÉRATION DES PEUPLES OPPRIMES 


A) Le « grand ancêtre » : GANDHI. 


tune ou l’autre des introductions suivantes : 


pr L. Coran : Une école d’ héroïsme, lés campagnes non-wiolentes de Gandhi. 
( fc, 1951. ÿ Ë 


É. Drever : La pensée-de Gandhi. Bordas, 1946. 

. FISCHER : Vie du Mahatma Gandhi. Calmann-Lévv, 1952. 

d. Privar : Vie de Gandhi. Labor, 1949. 

. SHEEAN : Le chemin vers la lumière. Plon, 1951. 

. CHAIGNE : La non-violence de Gandhi. Esprit, juillet-août 1960. 


Wine réflexion plus critique sur les limites dù mouvement de Gandhi, par exemple. 


@I. BrARDEAU : Gandhi, histoire et légende. Esprit, août-sept. 1954. 


Muelques textes de GanpHi lui-même 


MLANZA DEL VASTO, qui a été le premier, à faire passer en pratique en Europe la 
Mbensée de Gandhi, lire par exemple son Pèlerinage aux sources. Denoël, 1948. 


B) Autres exemples de libération par cette méthode. 


. VINOBA : La révolution de la non-violence. Albin-Michel, 1958. Historique de 
l'action non-violente poursuivie aux Indes après l'obtention de l'indépendance, 
fn vue du partage ne terres et de la solution de la question agraire. Ce livre 


ANZA DEL VASTO : Vinab& ou le nouveau ie Denoël, 1954. 


{. Dorcr : Enquête à Palerme. Julliard. 
D. GanacuaAuUx : Les bandits de Dieu. Seuil, 1957. 


(fa première grande entreprise non-violente en Europe. 


.-T. Kinc : Stride toward freedom. Harper et Brothers, New-York, 1958. 
1-D. Rennick : Crusader without violence. Id., 1959 (Biographie de K.) 
Momment les noirs du Sud des Etats-Unis sont en train de se libérer par la 


Mon-violence, la lutte victorieuse menée par 50.000 d'entre eux à Monteomen 


Wous conduite de K. 


1) 


io, une résistance non- iolente mise en œuvre à < fois par les noirs. =. pai 1 
anti-Colonialistes belges chacun de leur côté. On sait ce qu'il en est. a | ll 
ee Raison de plus pour réfléchir sur cette expérience et sur ses limites. 


— LA GUERRE NE PEUT PLUS ÊTRE UN « MOINDRE MAL ». 


La bombe atomique en fait une folie sans excuse. 


0 Abects essentiels du problème. Nos lecteurs l'ayant certainement tous en Il 
. possession, nous ne reprenons pas la bibliographie qui y est donnée, p. 
‘ous les ouvrages en sont importants. S'il fallait choisir parmi eux, nous don! 
rions la préférence à M. Hacmivya, bouleversant document humain. et ah 
GorLwirzrr, solidement étayé.théologiquement. Il faut y ajouter, parus depu 
_- P.-R. RÉGAMEY : L'armement atomique de la France ? Non! revue Signe le 
. Temps, n° 10, octobre 1950, p. 8-6. 
_ —- Général P. GaLcois : Stratégie de l'âge nucléaire. Calmann- -Lévy, 1960 : 
| ment essentiel. Démontre sans le OUIO l’inconscience criminelle des autort} 
. « responsables », et comment les militaires réduiront le monde en cendres 
Jui demander son avis si nous mêmes nous ne les réduisons pas auparavañil 
l'impuissance. 


III. — RÉFLEXION SUR LA. NON-VIOLENCE 


A) À dominante politique et rationnelle. 


: — K. MasaRouwara : Gandhi et Marx. Denoël, 1957. £ 
 — Dr L. CorMax : La non-violence dans la conduite des peuples et dans la conda 
sn >: de soi-même. Stock, 1949 : Bon historique et mise en pratique de la non-violex 
Ferre dans une optique quaker qui se veut donc radicalement a-dogmatique. 
5 = R. GReGG : The power of non-violence. Fellowship publications New-York, x 
_8£ édition, 1959 : minutieuse étude technique des méthodes non-violentes. 
__ ÉsPriT : n° de février 1949 : Révision du pacifisme, et 
— ESPRIT : n° d’ août 10544 e -M. DOMENACK : Les Pace et mx guerre : RES 


B) Théologiens catholiques. 


—— G. FESSARD : Paix ou guerre ? Notre paix. Monde Nouveau, 1951 : vigoureuse} 
| wpposé à tous les « sophismes » de la non-violence. 
LAS — P. Lorson : Un chrétien peut-il être objecteur de conscience ?. Le Seuil, 
— Défense de tuer. Le Centurion, 1953 : soutient la position non-violente avec | 

conviction qui lui fait utiliser tous les arguments, les meilleurs... et les aut 
— P. RÉGAMEY : AE NUEUE ct De Chrétienne. Le Cerf, 1058 0 


arriver à des conclusions claires. 


C) Théologiens protestants. ; 


Jadis toute, une série de brochures du Doyen DOUMERGUE, d’H. Bors, del 
DURRLEMAN, de J. MENTHONNEX, de J. SIEGLER, et d’autres encore, publiées ni 
les éditions de « Foi et Vie » et de « La Cause », se sont opposées à l'object} 
de conscience, et donc à la non-violence. De ce genre, procèdent le classi} 
Pourquoi je ne suis pas objecteur de conscience, d'H. EBERHARD, Nouv. | 
d’Editions de Toulouse, Dieulefit, s. d. (vers 1938), et, dernier en date et p: 
ù les plus radicaux, C. BonNamaAUXx : Non ! à l’objection de conscience. Editiondi 
| Guide, s. d. (vers 1950). : | 


Il 


Mettre Suderte < Han alors. ministre de l'Ir 
O1 vernement.. fédéral allemand, et ami personnel de N., pc 
ourager dans son attitude de refus du réarmement, et « que pe 
> ie Ja ais AR PU 


PITAM, compte rendu de la seconde baie ie pour la 
lague, 1989, qui a eu une édition allemande et une édition anglaise, mais al 
ureusement pas d' édition française. Te one de H. Core su Le e 


eur sur la question “jusqu ’à aujourd’ hui (des exemplaires gratuits 
1e Fr être obtenus en écrivant au Conseil Œcuménique des Eglise 


LR k Refus de la guerre. Le Chambon sur Lignon, 1949 : 
petanement à la Lu des plus one 


Y ure), le Chambon sur Éion 1950 
T4 


uveau Testament. 


OSER : : Le chrétien devant la RE Pete Labor, Genève, 1958- 


V, — DES HOMMES S'ENGAGENT 


A) Revues. 


à la violence. La Tour de Feu, n°5 24-25, 1945 : Le cri des poëtes. C 
es ont été les premiers après la deuxième guerre mondiale à prendr 
ement position. RPnEAe 


- 


on de conscience, Au AO de ki He n° 6, : document panora- 


xcellente pièce de F. WEIsss, « Victrice », montrant le due qu ‘il ya 
x vivre son christianisme. 


Cahiers de la Réconciliation poursuivent depuis plus de 30 ans leur Léon 
la théologie et la pratique de la non-violence. Ont en particulier publié, le + 
souvent in extenso; le compte rendu des procès : Rombaut, Martin, Vernier % sue 
es années trente, Tourne en 1955, Mathiot en 1958, Moreau (4e procès), . el 
rayat, Cheyrouse, André, Cruse en 1959, Greard en 1960, et en 1957, un 
lpécial illustré à grand tirage Les Chrétiens, l'Evangile et la guerre, extré 
hent complet. ä 


HI 


Æ JEUNE :.Je ne tuerai pas. | Réconciliati ne 
tueux d’un Dhjecrenr de aime à us les 


“10 Wl Mes sommaire el non- ones textes de RUE DE FeLICE, MoxoD 
Ch: istianisme Social, mai-juin 1960. 


Aa pour l’internement. | Cahiers de Ja Réconc 


ï 


série des nos de l'Action civique non- alerte (R. MARTIN, La ne 
ierre, Bollène, Vaucluse) qui LA re pen, plus d’ unana pris l'init 


loce et À. MouULINIER : L’envers des barricades. Paris, Plon 
(auD : La révolution d’Alger. Paris, les 4 Fils Aymon, 1958. 


! drame algérien et la décadence française. 19 


ERAND ane une êt unies. 1957. 
TELLE : Aimée ct souffrante Algérie. 
libéral, devient ultra). 


1956, 306 pp. (Montre comment Sous- 


# 
HYE 


ULT : Algérie, l'oiseau aux ailes coupées. Paris, La Table Ronde, 1988. 


ARS : Nationalisme algérien et grandeur française. La Table Ronde, 1960. 


bSTELLE 5 Alec le chemin de la ss Paris, Centre DÉRPORSAIOR pou le 


on des Cardinaux et Archevêques. 
tion de Montbéliard. 


3. — Emeutes à Alger. 


s méritent évidemment une rubrique spéciale, en marge du A algé- 
prement dit, par leur retentissement direct sur la politique française. 


BROMBERGER : Les 13 complots du 13 mai. Paris, Favard, 1959, 444 PP- 
fricades et colonels. Paris, Fayard, 1960, 444 pp. 


3ATTY : Le 13 mai et la presse. Paris, A. Colin, Coll. Kiosque, 1960, 328 pP- 
es événements qui se sont déroulés du 13 mai au 7 juin, les commentaires. et 


| interprétations qui en ont été faits dans la presse, locale, nationale et Ce 
le, et à la radio). 


bNNE : La révolution d'Alger. Paris, Ed. France-Empire, 1958. 


, 1960, 178 pp. 


EAUD : Barricades pour un drapeau. Paris, La Table Ronde, 1960. LES 
Île SERIGNY : La révolution du 13 mai. Paris, Plon, 1958. 
|ournoux : Secrets d’Etat. Paris, Plon, 1960, 514 pp. 


| est difficile pour le moment de parler de ces événements autrement qu en 
1, ou en utilisant des documents non vérifiés. Il serait imprudent d'attendre 


ihose des ouvrages ci-dessus). 


4. — L'armée et l’Algérie. 


“ 


der : Nous avons pacifié Tazalt. Paris, R. Laffont, 1957, 272 pp. 


| jeunes appelés en Algérie. Paris, Alliance des Equipes Unionistes, 59, 98 pp. 


MEROT : Malaventure en Algérie. Paris, Plon, 1957, 242 pp. (Evocation d’un 
lode peu glorieux de ce drame, la lutte du Général de La Bollardière contre 


} méthodes contre-terroristes, qui aboutit à des sanctions contre lui). 
|: d'Algérie. Lettres de rappelés. Paris; Plon, 1957. 


RES 


Maréchal Jun : Le Magréb en feu. Paris, Plon, 1957. 
J. LarTécuy : Les Centurions. Paris, Presses de la Cité, 1960, 416 pp. 


. PLANCHAIS : Le malaise de l’armée. Paris, Plon, 10958. (Livre d’un joura| 
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5. — Positions musulmanes. Terrorisme et contre-terrorisme. 
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fond du drame. | 
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1957; 193 pp. (Ouvrage d’un Tunisien, qui fait le procès de la colonisl 
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ERGÈS, M. CouRRÈGE, M. AN ETAN : Les disparus. Lausanne, La Cité, Coll. 
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Duatre témoignages du même type. Récit de la déception d'hommes qui auraient 
| être français, qui ont essayé de servir la France, et qui se sont écartés, parce 
h étaient méprisés). 
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Muse d’abattre un prisonnier et s'enfuit avec lui (1956). Il est cependant 
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+ Les hauteurs de la ville. Paris, Seuil, rééd., 1960, 224 pp: 

| : Nedjima. Paris, Seuil, 1956, 256 pp. 

lercle de représailles. (Théâtre). 

um : le n° 7o de la Revue Eglise et Théologie, qui vient de paraître, contient 
famment un substantiel article du professeur H. MicHAUD : Connaissance 
iographique de l'Islam. 

Bur M. SPINDLER nous signale que le Centre des Hautes Etudes Administra- 
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Ont paru notamment dans le n° 47 : 


Commandant René JAMmEs : Sur le comportement des musulmans. Réflexions 
quelques fléaux sociaux algériens. — 


— Dans le n° 61 : $ 
IBN-OU-ALFOURAT : Réflexions sur la femme musulmane à travers les âges. 


— En 1958 : 

Jacques CARRET : L'Association des oulama d'Algérie. 

— Le macaboutisme et les confréries religieuses musulmanes en Algérie. 
— La séparation du culte musulman et de l'Etat en Algérie. 


Du même auteur également : 
= Différents aspects de l'Islam algérien. Imprimerie Officielle, ; et 9, rue Trot 
Alger (1959). 
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Nouvelles du Centre 


e numéro vous apporte, dans ses « pages vertes », une liste des parti- 
lactuellement disponibles chez les éditeurs de musique, établie à l'inten- 
le nos chorales paroissiales et de leurs animateurs. Nous espérons ainsi 
Mure collectivement la demande de plusieurs d’entre vous. et aller au- 
t d'autres demandes analogues. Mais, une fois encore, nous n'avons pas 
à prétention d'être exhaustifs : c'est pourquoi nous vous disons de nou- 
signalez-nous nos erreurs, et nos omissions, afin qu'une éventuelle 
ion puisse être abondamment « revue et corrigée ». 

nfin, si cette liste — ainsi que les bibliographies précédentes —, vous 
Vé utiles, dites-le nous, recommandez-les autour de vous : il faut que 
bllaborateurs sachent que l'effort bénévole souvent considérable qu'ils 


jour vous, 6 amis lecteurs du Bulletin, a servi à quelque chose! 


SOMMAIRE 
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STE DE CHŒURS D'ÉGLISES ACTUELLEMENT DISPONIBLES CHEZ LES KDI- 
| DE MUSIQUE. 


Bible, Théologie, Liturgie, Méditations. 


12 
W. LüTai. , | 4 
L'ECCLÉSIASTE A VÉCU LA VIE. Traduit par Daniel Hatt. | 1} 
Edition Labor et Fides, 1960, 132 pages. pu 


Voici aujourd’hui, la substänce de 12 prédications consacrées à Berne 
12 chapitres de l'Ecclésiaste. Comme le dit le traducteur « La France th a 
gique vigoureuse reste discrètement enrobée dans un langage familier, © p 
noueux et réaliste » (Daniel Hatt). | LE 
Plusieurs s'imaginent que la Bible contient des livres chaleure 
d’autres, au contraire, qui restent froids! Ils sont tentés de ranger da Le 
pages brûlantes quelques textes sur le « feu dévorant » ou sur L « L: 
bouillant », et de classer dans la zone glacée des livres comme celuki 
l'Ecclésiaste où souffle le vent très âpre du désenchantement « Vanité 
vanités, tout est vanité » (1/2). | 
Mais ce livre que lisait Voltaire ou E. Renan pour y trouver, sans dffy 
les éiéments d'une doctrine de scepticisme, nous étonne par sa franchi à 
plus encore par le goût de vivre, qui donne à chaque page une irrempla 
saveur. — « L'Ecclésiaste a vécu la vie » dit W. Lüthi, et, à ce titre, il 
fait quitter la grisaille des monotonies, il arbore une sorte de joie. W. 
avec le sens des images qui le caractérise, suggère que ce livre soit ill 
par un portrait du genre Rembrandt et qui au milieu de la noircet 
l'existence quotidienne, ferait flamber l'éclat de feu d'une barrette roulli 
son bonnet gris. En effet il faut pour suivre l'Ecclésiaste, plus que du 
rage, mais de la foi, la foi qui voit ce qui est invisible. ù 
Ce que ta main trouve à faire, fais-le (9/10). Lance ton pain à la su} 
de l'eau. tu le retrouveras (11/1). | 
Dans sa lucidité, l'Ecclésiaste ne dénigre pas le monde comme s'il {fi 
le pire, et ne le célèbre pas comme s’il était le meilleur..., il sait que 11 
tice s'accentue, et que le règne des tyrans existe. Mais il annonce que |}! 
qui fondent leur succès sur l'injustice ont des pieds d'argile et que l’hofil 
n'est pas maître de son souffle (8/8). Et les petits ou les grands desÿ 
doivent apprendre, tous, que leur pouvoir est provisoire. Toute 1 
humaine défile, avec son infinie diversité. Il faudrait des centaines de de 
pour illustrer les centaines de scènes vivantes empruntées à la vie de ch! 
jour (3) c'est en dire le frémissement!.. | 
Avec beaucoup de simplicité et de vie, W. Lüthi examine en sul 
l'ordre des chapitres comment tourne cette grande roue de la création 4 
l'histoire. Nous lui sommes reconnaissants d’avoir évité la solennit 
d'avoir su garder ce ton de la conversation spontanée toute éclairé 
visages anciens et modernes. W. Lüthi cite, tour à tour, M. Chu! 
Pierre Curie, Tolstoï, Luther, Gæœthe, Kant. On le sait en plus de son dk 
rience pastorale très humaine, très au courant de la littérature aïllemi} 
et l'on imagine ce que serait pour un groupe de langue française, un: 
ture de l'Ecclésiaste, qui s'accompagnerait de références puisées chez A} 
taigne, chez Pascal ou chez Voltaire. C'est dire à quel point ce mirobk 
notre condition sait recueillir, refléter et traduire les mille images parah 
de notre destinée qui ont surgi le long de l'itinéraire que suit l’humä 
Jamais W. Lüthi n'oublie que ce livre est dans la Bible, et le grand 
sage chante dans chaque chapitre qu'il examine à la lumière de PA 


| - : 
x le jour où pour la première fois il s’est passé quelque chose de nou- 
| sous le soleil, c'est Noël parce que Dieu est venu sur la terre » (De Pury). 
I y a en Jésus-Christ plus que Salomon. 

Ge livre n'est pas un manuel difficile, Il est accessible à tous les groupes 
de biblique. Walther Lüthi refuse de conclure, il suggère, il refuse 
poser, 11 stimule la pensée. De plus il est très bien présenté avec sur la 
Érture un portrait de Salomon de Justus de Gand (peintre flamand du 
. qui travailla en Italie). Le visage du roi est à la fois noble et triste, 
joyant et énigmatique. Et. M. 


lel PLANQUE, S. J. 
RODUCTION A L'APOCALYPSE. 
L,| Ed. Alsatia, 1959, 120 pages. 


Le livre n’a d'autre objet que de mc‘tre l'apocalypse à la portée des 
Iscents catholiques et d'en faire des croyants informés à la mesure de 
lâge plus que des savants. L'auteur a donc choisi les interprétations les 
simples et les plus méditatives pour un jeune. 


| personnes ont contribué à l'illustration de cet ouvrage : la planche ÿ 
| 
| 


notre goût la plus réussie. Dans l'ensemble les illustrations portent 
htage la marque catholique que le commentaire. Le texte est clair et 
Hans l’ensemble. Maurice CARREZ. 


| CANTINAT. 
IÉPITRES DE SAINT PAUL EXPLIQUÉES. 
Ed. Gabalda, 1960, 240 pages. 


1! 
L'est ce que nous appellerions un petit manuel de connaissance bi- 
| : Après une brève introduction générale consacrée à la vie (réserve à 
sur la fin) et à la personnalité de l’apôtre ainsi qu'aux circonstances de 
| osition des épîtres, celles-ci sont présentées dans un ordre chronolo- 
MI Tness, IL Thess. Phihip., T'Cor., 117 Cor, Gal, Rom, Col, Æph, 
(mon, Pastorales, Hébreux. Les réserves relatives à l’authenticité pauli- 
de sont honnêtement signalées (cf. Heb) même si l'auteur adopte comme 
Ile cas pour les pastorales les conclusions de la commission biblique. 
l'haque épître est présentée selon le même schéma : 1) brève introduc- 
|— 2) analyse détaillée du texte (avec renvoi à de nombreux travaux 
luliers dont certains protestants). (NB. en général très bonne analyse) 
lun sommaire doctrinal. 

ous une forme condensée un excellent petit volume d'initiation à la 
le des épîtres pauliniennes. A quelques restrictions près, il est très uti- 
B par le lecteur protestant. Maurice CARREZ. 


bic LEUMIER. 
IIRADITION CULTUELLE D'ISRAEL DANS LA PROPHÉTIE 
MAMOS' ET D'OSÉE. 

hâtel, Delachaux et Niestlé, cah. théol. n° 45, 1960, g5 pages. 


‘autorité d'un certain nombre d'exégètes de poids avait rendue presque 
tue depuis quelques décades la thèse selon laquelle l'hostilité déclarée 
lophètes comme Amos et Osée au culte pratiqué par leurs contempo- 
fsignifiait de leur part une opposition radicale à toute forme de culte 
taël. La méthode habituelle consistait à relever les allusions prophé- 
} au culte (ex. : Os. 6/6 ou Am. 5/25) pour les ordonner ensuite en une 
rse cohérente. 


R. V. s'attaque à la fois à la méthode et à la thèse; partant de ce qu'é 
le culte à l'époque prophétique (beaucoup mieux connu depuis certains. 
vaux récents), il en cherche les échos indirects et directs chez Am. et Os. D 
une série d’études sur la proclamation des hauts faits de Dieu dans le pa 
sa présence actuelle; ses manifestations eschatologiques; les fondements 
tuels agréés par Am. et Os.: les déformations cultuelles qu'ils combattent; 
ministères; les objets, temps et lieux de culte, et, seulement pour term 
les réminiscences liturgiques. k 
Le livre est du genre analytique et ne souffrira donc pas de lec 
rapide; on ne profitera de cette recherche qu'en s'astreignant à repren 
toutes les citations indiquées. Mais son étude attentive permettra au lec 
maintes incursions instructives dans ces deux recueils prophétiques, pan 
leurs difficiles, et sur lesquels la littérature théologique de langue fran 
est des plus pauvres. 18 
= Les développements techniques (établissement du texte, études sérfi 
tiques de certains termes.) sont imprimés en retrait et peuvent être saÿhl 
par des lecteurs non initiés à l’hébreu. 


J.-M. BaBur. 


R. DE VAUX, 0. p. 
LES INSTITUTIONS DE L'ANCIEN TESTAMENT (J1). 
Paris, Ed. du Cerf, 1960, 541 pages. 


Ce volume prend place dans la collection d’ « Etudes annexes de la 
de Jérusalem » où figurent déjà une « Géographie de la Terre Sainte y 
une « Archéologie de la Palestine », ainsi que le premier tome des « Instif 
tions de l'A. T. » (consacré aux survivances du nomadisme en Israël et 
institutions familiales et civiles). 

En une série de monographies concises, toujours claires et bien clask 
complétées d'instructives études de vocabulaire, le Directeur de l'Edlli 
Biblique de Jérusalem aborde ici les institutions militaires d'Israël, puisk 
institutions religieuses : les premiers sanctuaires d'Israël, la centralisatio: 
culte, la fonction sacerdotale, le jévitisme, les sacrifices (rituel, histd 
origine), les actes « secondaires » (!?) du culte, les fêtes. 

Les institutions ne représentent évidemment que le cadre de la 
d'Israël; mais celui-ci est souvent mal connu. L'intelligence de l'A. T. 
indirectement du Nouveau) a donc beaucoup. à gagner d’un éclairage di 
genre, qui permettra au lecteur de situer avec plus de précision le mi 
dans lequel se déroulait la vie d'Israël et s’exerçait sa foi. 

L'ouvrage vaut essentiellement par le détail. I] constitue une sourcdh 
renseignements précieux qui pourront être exploités de 3 manières : 4) 
une idée d'ensemble par une lecture cursive:; b) pour une étude de sujets: 
ticuliers, grâce au plan bien découpé, à l'index des matières très comple 
à l'abondante bibliographie classée; c) pour éclairer le cadre de nombi 
passages bibliques grâce à uni index de plus de 5.000 citations. 

Pour être profitable, la lecture de l'ouvrage demande une certaine 
naissance préalable de l'A. T. Bien que les spécialistes doivent aussi y tro 


leur compte, le livre du P. de Vaux est accessible à tout lecteur tant 
peu cultivé. 


J.-M. Bagut! 


Jacques Duroxr. : 
SOURCES DU LIVRE DES ACTES. 
, Desclée de Brouwer, 168 pages. 


L'exposé de D. J. P. comprend 2 grandes parties : 1) la critique des 
es; 2) la critique des formes. Venant après les travaux de E. HAENCHEN 
), de R. Bultmann (1959) et de E. Trocmé (1957), le but de cet ouvrage 
hrtout de faciliter l'enquête des chercheurs. 
D. J- P. le fait en prenant partie, c'est-à-dire en signalant les hypothèses 
pssantes, et en montrant celles qui présentent peu d'intérêt. C'est donc 
| tout un travail d'informateur. Le lecteur y glanera de précieux rensei- 
jents tout au long des discussions sur des paragraphes entiers du livre 
ictes, ou sur des points essentiels et parviendra avec aisance à la con- 
n ou plutôt aux quelques impressions d'ensemble de D. J. P. qui sont 
mbre de 4. 

Aucune hypothèse de source n'est parvenue à s'imposer par sa vrai- 
Jance et en vertu des indications fournies par les textes; 
) tant d'eforts ne sont pas perdus. Ils ont mis en valeur les particula- 
le la composition du livre et fait découvrir le travail littéraire de l’au- 
D il recompose le texte en mettant partout l'empreinte de son vocabu- 
let de son style. Les matériaux utilisés révèlent et ses centres d'intérêts 
Mournure d'esprit personnelle. Tout se passe comme si Luc était à l'ori- 
Won seulement de la rédaction, mais déjà des sources sur lesquelles cette 
ion se base; Hs 
nous considérons comme un progrès important la prise de conscience 
it que le « nous » (textes rédigés à la 1° pers. du pluriel) doit trouver 
«plication au niveau de la rédaction, non à celui de la documentation 
M servi à composer l'ouvrage; 
h l'emploi du « nous » permet d'aborder la question de l'auteur du livre 
nent que par l'argument historique fourni par les témoignages de la 
fon ancienne (attribution du livre à Luc, médecin et collaborateur de 
} ou par la différence inconciliable entre l'image de Paul dans le livre 
Ltes et dans les épiîtres (impossibilité d'attribuer l'ouvrage à Luc). L'em- 
Lu « nous » permet d'aborder la question par le biais des procédés litté- 
et de leur signification sans que des considérations d’un autre ordre 
rent avec celles qui s'inspirent d’une discipline strictement littéraire. 
M1 résumé, un exposé libre sur l’état de la question qui puise autant 
Mertaines positions traditionnelles que dans certaines positions récentes 
Nnaîtrise. Soyons par ailleurs reconnaissant à l’auteur pour sa concision. . 
Maurice CARREZ. 


— 


GAPTIFS, LA LIBERTÉ. 
MLabor et Fides, 1960, 199 pages. 


ne théologie qui ne serait que de belles, profondes et parfois abstraites 
les courrait le danger de n'être plus théologie, langage que l'on puisse 
lendre et dont on puisse entendre comment il nous parle au nom de 
Ce serait une gnose, une science, un système... Ces prédications offrent 
rite qui vient de leur dépouillement même. Des accents fraternels 
lt à ces hommes du pénitencier de Bâle. 

» prédications ne se résument pas, il faut les lire... 

Maurice CARREZ- 


Georges CASALIS. 
PORTRAIT DE KARL BARTH. 
Paris, Labor et Fides, 1960, 136 pages. 

Nous sommes loin de la froide biographie que ne traverse que peu} 
chaleur humaine et de sympathie et qui cherche à nous livrer dans tousk 
détails la vie d’un homme, pour autant que ce soit possible. (Ru 

C'est un croquis, une esquisse dont le mouvement d'ensemble, aux di 
de Karl Barth lui-même, rend très bien compte de son intention. Dans 
première partie, c’est l'homme qui apparaît avec toute sa force et sa viguéqlh 
dans la seconde, c'est son œuvre qui nous est présentée. 

Ce que Georges Casalis aime, c'est cette théologie qui naît de Ia pri 
cation qui s'adresse aux hommes et conduit à une action. C'est le livre dl 
ami plus jeune, un peu trop élogieux, comprenant tout le côté essentiel dl 
Maître qui n’a pas encore tout dit. | 


Maurice CARREZ. 


Ph. DELHAYE, À. GEriN, A. Descamps, J. Gors, A. Jacu, Ch. Ba 
M. HUFTIER, Vs. PALACHKOVSKY, C. VOGEL. 


THÉOLOGIE DU PÉCHÉ. 
Paris, Desclée, 1960, 532 pages. 


Le lecteur comprendra aisément qu'il ne peut être question ici de f 
ni une présentation ni une recension détaillée de ces 8 chapitres subdi 
en 108 paragraphes dont voici le plan général: r'° parlie : l'existence 
péché : 1) A. Gelin traite du péché dans l'A. F.; 2) A. Descamps du pé 
dans le N. T.; 3) J. Goets du péché chez les primitifs, tabou et péché 


péché: 5) Ch. Boyer: le péché originel; 6) M. Huftier: le péché actil 
7) M. Huftier : péché mortel et péché véniel; 8) a} Vs. Palachkovsky : la d 
trine de l’église orientale sur le péché; b) C. Vogel : notes sur la théologie 
péché dans les églises protestantes. 

Cette série d'enquêtes offre le mérite de montrer toutes les dimens$ 
du péché vu par des théologiens pour la plupart catholiques. Dans une 
lyse détaillée il serait nécessaire de demander par exemple à P. Ri 
d'apprécier les paragraphes 4, 5, 6... 

Sans analyser par le détail les 2 chap. consacrés à l'A. T. et au Ni 
disons que, dans l'ensemble, à quelques restrictions près, nous approu 
leur présentation. | 

. Les 2 enquêtes sur le péché chez les philosophes grecs et chez les | 
mitifs révèlent la spécificité de la notion chrétienne du péché qui pi 
atteinte au dialogue entre Dieu et l'homme et qui dépasse de loin la fl 
morale. La philosophie grecque se présente comme une sagesse puren 
humaine tandis que le christianisme est une révélation. Ici Dieu desdh 
vers l’homme au lieu que là celui-ci cherche à se hausser jusqu'à Dieu 
ses propres forces. C'est pourquoi on peut parler davantage de faute qual 
péché. ” | 

En suivant les autres exposés nous voyons à grands traits (et souvent 
une pleine acceptation qui manque un peu de sens critique} s’élaborer {ht 
nos yeux les diverses doctrines qui ont marqué la théologie latine: doctil} 
du ‘péché originel — actuel, mortel — véniel. Cela nous amène à pe 
qu'une connaissance historique du développement de la pensée est au: 
d'hui indispensable pour exposer les données de l'Ecriture, Au cours 
siècles, les mêmes mots se sont chargés de sens divers, adjacents, parfois 
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x. Pour entendre comme il convient le message de l'écriture avec frai- 
r et force, il faut pouvoir aller au delà de cet arrière plan subconscient. 
Pour terminer, notons l'excellente présentation de la doctrine ôrientale 
éché, mais regrettons que la « note » sur la théologie du péché dans les 
?s protestantes se limite en fait à un trop bref résumé de la doctrine 
tienne vue à travers Paul Althaus. Il nous resterait donc à souhaiter 
uvrage protestant sur le même thème où les grands courants de pensée 
; iste, luthérien wesleyen, barthien, etc, seraient exposés et permet- 
nt d'atteindre une dimension réellement œcuménique.…. 

Malgré cela, ce livre restera un livre de base puisqu'il constitue un véri- 
| dossier de théologie catholique. 


Maurice CARREZ. 


ich BALTENSWEILER. 

VERKLARUNG JESU (La transfiguration de Jésus). 
vli Verlag, Zürich, 1959, n° 33, 1850 pages. 

uel est l'événement original? D'après Marc 9/1 à 8, il y a d’une pat 
concerne Jésus (versets 2 à 5, 7a, 8), de l’autre les disciples. Le cadre 
que c'est la période de la fête des tabernacles, indiquée par la mention 
Quttes. L'indication « après 6 jours » signifie que l'on est au 7° jour de 
2: c'est le plus important, le grand jour (cf. Jean 7/37-38) Jésus monte 
ur la montagne. Trois disciples l'accompagnent. Comme ailleurs (Jai- 
kethsémané) ils sont surpris et ne savent que penser. 

de combat de Jésus « sur la montagne » est du même ordre que celui 
Btentation (Mt 4/8). Pierre voulait déjà faire de Jésus un Messie-Zélote 
e passe pas par la souffrance (Marc 8/31-33). La fête des tabernacles 
dit alors un caractère nationaliste très poussé, et c'est alors que Jésus se 


fon appartenance au monde céleste, au monde de Dieu, sa communion 
> avec lui et rappelle que son royaume n'est pas de ce monde (cf. Jean 
. Elie et Moïse interviennent alors. Elie comme rempli du zèle d’un 
Me de paix et de consolation; Moïse comme homme de l'alliance (cf. Nb 
| C'est ici qu'intervient la nuée du sein de laquelle une voix se fait 
lre. Jésus seul est Messie, Fils de Dieu et les disciples saisissent cette 
Imation : il doit être pour eux maintenant ce qu'il était en haut de Ja 
Hwne. La nuée indique que Dieu intervient pour son peuple et Jésus 
Îles disciples. La voix mandate Jésus et la peur saisit alors les disciples 
Î rendent compte que cette Révélation les dépasse infiniment. 
#. B. analyse alors le récit de Marc et ensuite celui de Matthieu et de 
Notons que pour H. B. Mat. et Luc renforcent la signification du récit 
par Marc (doxa-gloire chez Luc, kurios-Seigneur chez Matthieu). Nous 
avons résumer ici ces pages denses, précises, minutieuses. 
Mans ses jugements, l'auteur ne fait intervenir aucune appréciation sur 
ment lui-même. Pas de dogmatique. Pas de recherche de l'histoire au 
Mu récit. Une sobre analyse purement textuelle et littéraire à laquelle 
Mnt s'ajouter aucune considération d'un autre ordre, ce qui, permet à 
Jr d'être apprécié aussi bien par les partisans que par les adversaires 
| Bultmann. 
Maurice CARREZ. 


J. DE Bacioccxi, S. M. 
LA VIE SACRAMENTAIRE DE L'ÉGLISE. 
Paris, Cerf, Foi vivante, 1959, 296 pages. | 
Exposé, en langage clair et direct, de la doctrine sacramentaire rom 
tout à la fois des points de vue de l'Ecriture Sainte, de la théologie et 
rituel. Les 7 sacrements sont envisagés successivement : tout d'abord l'eudi 
ristie seule, puis les sacrements d'initiation (baptême et confirmation) m 
cinaux (pénitence et action des malades) et fonctionnels (ordre et mark 
Pour finir, quelques notions générales sur les sacrements. Bref, un s0 
ouvrage de vulgarisation qui ne prétend nullement à l'originalité, dont 1 
teur, un théologien très distingué, est connu aussi pour ses contribut} 


toujours appréciées aux rencontres théologiques interconfessionnelles. 
B. MOREL. |E 


FE. ALMÉRAS. 
REFLETS D'EN-HAUT SUR NOS CHEMINS. 
Edit. Oberlin, 1960, 83 pages. 

On cherche souvent quel ouvrage prêter à un malade ou à un solit 
qui ne soit pas ouvrage trop serré de théologie, ou étude trop pesante 
voilà, éclairé par de belles photographies Yvon, célébrant les arbres, les 
tagnes et les forêts... un petit recueil de méditations contemplatives qui 
semble quelques feuillets épars, qui parurent naguère dans le « Chrik 
nisme au xx* siècle ». Les lecteurs de ce journal et les autres aiment et a 
ront retrouver ou découvrir ces notes hebdomadaires, revêtues de limpi 
et d'un style particulièrement harmonieux. M. Aïlméras nous redit que 
œuvres de Dieu sont inscrites partout, sur les chemins que nous sui* 
ici-bas.. mais nos yeux sont empêchés de les reconnaître. Le Professeur 
Benoît, dans sa préface, souligne que M. Alméras sait discerner, comme 
poète derrière leur mystère, l’harmonie des choses et qu'il sait comme 
montagnard cévenol qu'à certains moments de la journée, « la terre ée 
le soleil ». 

La meilleure introduction qui nous permettra de saisir les nuance! 
ce petit ouvrage délicat est, le silence. Le meilleur accompagnement que il 
pourrons lui faire, ainsi que la meilleure conclusion à lui apporter, sel 
encore : le silence. le silence dont nous sommes chassés « dans cette gl 
ration qui va trop vite et ne sait plus entendre les pas de Dieu sur teril 
Même si Alméras ne résoud pas tous les problèmes, ceux que Voltaire il 
quait en écrivant Candide... en réponse aux optimismes exagérés du très | 
monieux Leibniz, nous lui savons gré infiniment de signaler à notre g 
ration assourdie et aveuglée, qu'elle aurait tout à gagner si elle retrou 
selon le mot de Saint-John-Perse, le cheminement silencieux de la « tranbli 
mance du ciel sur la terre » qui se mue dans nos vies en obéissance. 


Et. M. 


Philosophie. Essais. 


P. CHAMBADAL. 
RÉALITÉ EF CONVENTION: 
Paris, Ed. Armand Colin, 1960, 164 pages. 


L'auteur, à la fois préoccupé par les problèmes philosophiques et 
formé des conquêtes scientifiques, appartient à une espèce trop rare 
que sa contribution soit sans intérêt. 


à] 


u. 
Sa position personnelle, telle qu'elle apparait à travers Jes pages du livre, 
elle de l’idéalisme pur, système auquel l'auteur donne le nom de « mo- 
1e intégral ». Ce terme signifie que le sujet qui perçoit et l'objet de la 
laissance constituent un ensemble qui sauvegarde l'unité de l'univers. 
Le souci de l'auteur est de soutenir que la science contemporaine Jus- 
| une telle attitude philosophique, tandis qu'elle ne s'acommoderait pas 
éalisme d'un Meverson où d'un Bertrand Russell, ou des échappées spi- 
listes d'un Eddington, pas davantage du phénoménisme de l'École de 
ne ou du matérialisme d’aucuns. (« La matière n’est plus qu'un mot 
lé de sens »). 

La physique moderne interdit toute séparation rigoureuse entre le 
ectif et l'objectif. Le réel n'est pas au point de départ mais au terme 
A connaissance. La réalité du savant n'est pas Ja qualité brute, mais 
et théorique. Toutefois, un irationnel existe dans la nature, le principe 
antification en offrant un exemple irrécusable, C’est dans le conven- 
Misme à la Poincaré, que l’auteur place la clef de cette énigme. Grâce à 
| conception, les savants peuvent conduire leurs travaux sans avoir besoin 
1ypothèse de l'existence objective du monde. 

elon l'auteur, une telle attitude intellectuelle permet, non seulement 
[en penser, mais aussi de se bien conduire, car le fondement de l'éthique 
Hnstitué par le principe de l'unité universelle. 


| 


lence sous l'angle des systèmes philosophiques éternels. Il apparaît que 
Pur n'est pas sans mériter qu'on lui retourne les remarques qu'il for- 
à l'encontre d'un Meyerson : c'est qu'il excelle à interpréter en faveur 
Îs propres manières de voir les constatations qu'il fait et qui pourraient 
ler, dans d'autres perspectives, des orientations tout à fait différentes. 

J.-G. WALTER. 


‘{ 2 ue c 
ile livre — nous dit l’auteur — est un « essai de recherche personnelle » 


nant « les idées que l'homme s'est faites de l'Univers qui l'entoure », 
5 les Babyloniens jusqu'à Newton. En étudiant leur « processus psycho- 
re », K. a constaté que certaines des plus importantes découvertes ont 
tes « en tâtonnant dans les ténèbres », d'une manière qui rappelle les 
Normances des somnambules », d'où Je titre de son livre. Les chapitres 
lopernic, Képler et Galilée sont les plus importants, ils nous apportent 
nseignements nouveaux, notamment sur Képler, et nous montrent que 
grès des sciences n'a pas été continu, mais qu'il dessine une « suite de 
& ». C’est là l'un des thèmes de l'ouvrage, l'autre étant que science et 
bn, étroitement unies d'abord, se sont séparées lors du conflit qui 
h Galilée à l'Eglise Catholique. Depuis leur « scission » ni Ja foi ni Ja 
l; ne sont capables de satisfaire la faim intellectuellle de l’homme. 
s la maison divisée, les deux hôtes mènent une existence contrariée ». 
lanité actuelle saura-t-elle trouver une philosophie qui l'empêche de 
bttre le « suicide total » dont la science lui donne le moyen? 


Fh. JARILLON. 


Sociologie. Psychologie. Enseignement. eee | 
professionnelle, 


Jean PINATEL. 
LA CRIMINOLOGIE.. 


Paris, Spès, coll. Sociologie d'aujourd'hui, 1960, 233 pages. Er 


I. — Etat actuel de la question traité avec précision. Définition et li 
de la criminologie. Brève histoire de la criminologie de Dalla Porto ( 
à nos Jours. ) | 

Etude des différentes hypothèses sur la genèse du crime. 

FI. —— La 2° partie de l'ouvrage traite de criminologie clinique. 1k 
nition et limite du concept d'état dangereux, et diagnostic de l'inadapte 
sociale. 

Description du système de pronostic de déliquance fondée sur 14} 
des tables de prédiction. 

III. — En 3° partie étude des traitements pénitentiaires et extra-pém 
tialres. 

Excellent ouvrage qui contient en outre une bibliographie d'une 
abondance en la matière. 


G.-R. ScHMIm 


P.-H. Maucorrs et R. Bassour. 
EMPATHIES ET CONNAISSANCE D'’AUTRUI. 
Paris, C.N.R.S., 1960, 93 pages. 

Sous le nom d’empathie, substitué à la trop protéiforme et tendre 
pathie, les auteurs apportent une analyse expérimentale très fine du ra} 
interindividuel à l'intérieur des groupes. Selon une perspective phén 
nologique, ils y voient une « intention » à la fois cognitive et affective, 06) 
tée vers la prévision des conduites d’autrui, et maintenue entre ces 4 
limites : l'identification à autrui et la projection du moi sur autrui, 
distinguent les modes et mesurent la « clairvoyance » et la « transparen 
des individus, apportant des clartés nouvelles sur la situation des « lead} 
et celle des « exclus », et faisant justice de la prétention féminine à une 
dité supérieure sur autrui. 

Mené seion les exigences de la méthode statistique, telle que l’emi 
la psychologie scientifique, le travail se présente comme une étape dé 
nouvelles recherches. Dans l’état actuel de la question, les auteurs ne |È 
tendent pas établir l’unité de la notion d'empathies, maintenue à son t! 
celui d’un instrument de l'analyse expérimentale. Quelques fautes d’iml 
sion surprennent dans un travail aussi soigné. 


F. BURGELIN 


Gérard CHARNOZ. 

L'ENSEIGNEMENT, EFFORT IMPRODUCTIF? — Perspectives 
organisation scientifique du travail scolaire. 

Privat, P.U.F., coll. « Nouvelle Recherche », 1960, 240 pages. 


À cette question, « l'enseignement, effort improductif? », qui condf 


essentiellement l'organisation pédagogique de l’enseignement supérieur 
çais, C. Charnoz répond un « oui » catégorique. Il justifie son affirm 
et il essaie de montrer comment, à son avis, on peut remédier au gaspil 
présent de temps et d'énergie intellectuelle. Ce n’est pas sans mérite pou 
jeune homme de 24 ans Les méthodes qu'il propose pour remplacer | 
seignement traditionnel — et le sous-titre du livre est fort éloquent 
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jet — sont placées sous le signe de la productivité. Le contenu du livre 
onne une idée du résultat possible. Nous avons sous les yeux une partie 
ul fichier de l’auteur, déversé sans grandes précautions rhétoriques. Cer- 
unes fiches sont bonnes, lorsqu'elles portent la trace d'une expérience per- 
nnelle : les étudiants doivent apprendre à organiser matériellement leur 
avail et Charnoz leur livre d'utiles recettes. Mais au plan théorique, 
pus nous inquiétons lorsque « Lecture pour tous » voisine avec Claparède, 
| nous devons signaler que quelques-unes de ses fiches sont déjà jaunies : 

psychologie des aptitudes passe de mode chez les techniciens à la page! 

Un procès qui met en cause l'absence de toute recherche pédagogique 
rieuse — hors de la conduite de l'exposé magistral traditionnel — dans 
è nombreuses disciplines littéraires ou juridiques est facile à conduire. 
ut-on accepter, sérieusement toutefois, qu'un bachotage méthodique rem- 
ace un bachotage anarchique? Le bon usage des documents n'est pas la 
nnaissance. La manipulation et le classement de fiches si rationnels soient- 
À restent le propre du bon manœuvre de l'intelligence; ils ont peu de rap- 
brt avec une réflexion droitement menée. 

Le fond de l'affaire est le suivant : à un humanisme dont on ne sait plus- 
:s bien ce qu'il signifie, il faut substituer une éthique du rendement. Char- 
z a le très grand mérite d'être parfaitement clair sur ce point. Reste à 
roir si l'Université française est prête à entendre ce langage. Le livre de - 
larnoz pour naïf qu’il apparaisse, incertain dans son expression, malhabile- 
(ms sa composition, a valeur d'avertissement : à ce titre, il nous intéresse: 
Les puissants de ce monde épris de productivité présenteront peu à peu 
tous les universitaires, quelle que soit leur discipline, des exigences quant 
contenu, aux méthodes et à l'orientation de leur enseignement et de leurs 
Hherches — accompagnés « d'arguments » puissants. Nos maîtres en 
Pnnent-ils claire conscience? Quelles réponses préparent-ils, qui ne soient 
h de mortelles fins de non-recevoir? 
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Paul GROJEANNE. 


L'auteur cherche à attirer l'attention du public, particulièrement des 
fs d'entreprise, conseillers professionnels, parents et éducateurs, sur les 
rices utiles que le graphologue peut rendre dans le domaine de Forier- 
Non et de la sélection professionnelles. En ce siècle du technique où l'on 
Je toujours utiliser au mieux les capacités de chacun pour obtenir un 
eur « rendement », l'étude graphologique constitue une base solide de 
seignements sur le caractère du sujet. Cette étude sera utilement com- 
lée et approfondie par d’autres tests psychotechniques. L'auteur cherche 
lablir un diagnostic graphologique pour orientation professionnelle, Pour 
|, il se livre à une étude minutieuse des signes graphologiques permettant 
Hécouvrir les facteurs suivants: volonté, activité, travail, intelligence et 
btation sociale, honnêteté, santé. L'auteur cherche ensuite à préciser 
Iles sont les capacités requises dans différents emplois. L'analyse grapho- 
iique des demandes d'emploi permettra à l'employeur de choisir parmi les 
tfulants la personne qui présentera le plus de garanties d’un travail intel- 
ilht, sérieux, durable. Ainsi, les capacités et les aptitudes de chacun seront 
lsées au mieux et le rendement du travail s'en trouvera augmenté, On 
laiterait le fascicule de modèles d'écriture un peu plus copieux, pour 
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le encore mieux l'auteur dans ses recherches. 
J. Bexrexus. 


LE: 


forces » qui sont à l'origine de ces passions. 


Histoire. Réflexion politique. 
Philippe ERLANGER. 
LE MASSACRE DE SAINT-BARTHÉLÉMY (Frente journées qui ont ff 
la France). » | 
Paris, Gallimard, 1960, 320 pages. | 
Le sujet est à la mode. Récemment encore, un petit livre sans préte! 
tions nous en a donné un excellent reportage. M. Erlanger est plus amk 
tieux : il veut le replacer dans son époque. Pour cela, il nous trace l'histo 
de la France depuis le jour où la Réforme luthérienne vint boulevers 
l'Europe occidentale. Mais, par un louable souci d'objectivité, il la vide 4} 
tout son contenu idéologique. Nous voyons les martyrs luthériens mouik 
sur les bûchers, les huguenots s'organiser en parti, les prédicateurs soule 
la foule parisienne. Mais il ne nous donne aucune analyse des « ide 


| 
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Même sur le plan qu'il a fait sien, l’auteur ne nous à pas four 
croyons-nous, les éléments nécessaires à la compréhension du drame. Il st 
ligne fort justement l'importance de la politique extérieure. (Le rôle d'& 
leurs assez contestable, qu'il fait jouer à la reine Elisabeth est l'élément 
plus neuf de l'ouvrage). Mais il omet de nous tracer un portrait de l'Eur@ 
au début de la Contre-Réforme : un pape, mi-saint mi-inquisiteur, prêchs 
la croisade contre l’hérétique; un roi flamand administrant le plus gra 
empire du monde depuis l'Espagne et ceci à une époque où les pirates p 
testants rendaient les communications maritimes dangereuses, d'où la néc | I 
sité de maintenir ouvertes les routes de France: une province pauvre, VIVæ 
uniquement de commerce, se révoltant contre l'étranger; un royaume mima 
cule, menacé à l'extérieur par la puissance espagnole, à l'intérieur par | 
propagande jésuite et en passe de devenir le centre de la résistante prot 
tante malgré tous les efforts de sa souveraine pour maintenir la neutrali 
Autant de facteurs qui empêchent le massacre de la Saint-Barthélémy 
dégénérer en un atroce fait divers, lié aux ténébreuses intrigues d'une Ce 
dévoyée ainsi qu'aux états pathologiques d'une famille de dégénérés cou! 
par un amour maternel dévorant. 


Alice WEMYSss. 


H. Descaames. 
HISTOIRE DE MADAGASCAR. 
Berger-Levrault, Collection « Mondes d'outre-mer », 1960, 348 pages. 


Cet ouvrage est une synthèse remarquable, qui fait connaître et ainl 
les origines — étonnantes — et le développement d'un peuple original 
attachant, le peuple malgache, jusqu'à sa toute récente accession à l'indépé 
dance. 

L'auteur, directeur des sciences humaines à l'ORS. d'Outre-mer, | 
un des meilleurs connaisseurs actuels de Madagascar. I] expose ce que Ji 
peut connaître des « siècles obscurs »: les données certaines (peu no! 
Breuses) et les hypothèses sur l'origine des premiers occupants de l'île, a] 
vés peut-être quelques siècles avant l’ère chrétienne, de Malaisie et d'Africl 
— avec de longues périodes d'isolement pendant lesquelles se constitue ll 
iype malgache fondamental. Ensuite, au Moyen Age se produisent des 1 
sées nouvelles d'Asie et d'Afrique. Puis, à partir de 1500 celles des Eu 
péens dont aucun ne s'enracine durablement dans l'île: mais leurs appol 
rendent possible le développement de royaumes malgaches, Au xix° $. 
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alise l'unification grandissante du « petit continent », que la conquête 
ançaise achèvera. La « civilisation des ancêtres » avant le bouleversement 
pporté par le christianisme, est décrite d'une manière intéressante qu'on 
At aimée plus détaillée encore. Dans l'ère nouvelle qui commence avec le 
x° s., le rôle du christianisme est indiqué comme capital mais exposé en 
nelques paragraphes dispersés qu'on peut trouver trop brefs. Enfin le rôle 
> la France est décrit assez sobrement. 
| L'amitié de l'auteur pour le peuple et la nation malgache est sensible 
travers son ouvrage. Il à voulu faire une histoire objective et sincère de 
ladagascar, et il y à assez bien réussi. Sous une forme condensée et maniable, 
uvrage est aussi complet que possible, remarquablement clair. Quelques 
bnnes illustrations: les cartes ne sont pas complètes; on y cheïche en vai 
taucoup de noms mentionnés dans le texte, mais elles sont toujours lim- 
les et intéressantes. 
} En annexe une bibliographie de 7 pages et un index des noms (avec 
ononciation et sens des termes malgaches). 
Ouvrage indispensable à qui s'intéresse à Madagascar. 

Jean NoUvELON. 


La guerre de 70, déclenchée par une dépêche officieuse de Bismark à la 
utsche Allgemeine Zeitung, allait susciter l'envoi de nombreux « corres- 
ndants aux armées ». Les journaux propageront d'abondantes informa- 
pns à sensation, mais souvent fausses, dans un style patriotique exalté, qui 
probablement à l'origine « d’un certain chauvinisme répandu dans toutes 
classes de la société jusqu’en 1914 » (p. 214). 

Le gouvernement français sera vite amené à interdire aux journalistes 
cès des camps militaires (alors que Bismark priait simplement les jour- 
listes de ne donner aucune nouvelle concernant le mouvement des troupes). 
is il décida de communiquer lui-même les nouvelles aux journaux. Gam- 
bta fera même imprimer une feuille officielle, malheureusement aussi mal 
lhseignée que les autres. De sorte que, quand « le combat » annonce Ia 
bitulation de Bazaine, « cette nouvelle vraie, Paris, habitué à tant de men- 
lges, ne peut ni ne veut l’admettre » (p. 86). 

: La Commune, qui a vu éclore 70 journaux nouveaux, à été largement 
lpirée et conduite par des journalistes, en particulier Rochefort, Vallès, 
Pyat. Cependant que les journaux « Versaillais » excitaient la vindicte 
bulaire, qui se déchaînera cruellement pendant la Semaine Sanglante. ; 
L Un chap. particulier est consacré à Zola, chroniqueur parlementaire à 
Hrdeaux. 
| L'auteur nous présente également les grandes revues parues pendant la 
Îlerre et la Commune, les petits journaux et publications de la rue, enfin 
bresse dans les territoires envahis puis occupés, ainsi qu'un bref panorama 
| reportages effectués en Alsace-Lorraine après l'annexion allemande. 
Cette anthologie est particulièrement intéressante: elle permet de 
‘onter à l'origine des thèmes. que l'on retrouve encore parfois dans la 
se d'aujourd'hui. Elle est une bonne démonstration de l'influence de la 
5se sur une opinion sensibilisée, et élargit le débat sur la liberté de la 
Asse. Enfin, la présentation matérielle de ce livre est excellente. 
| APOERE, 


13 


Louis-Nathaniel ROSSEL. j 


MÉMOIRES, PROCÈS ET CORRESPONDANCE. 
Présentés par Roger STÉPHANE. 
Paris, Jean-Jacques Pauvert, 1960, in-8, 530 pages ill. 


Cet ouvrage est la réédition remaniée de celui que Isabella Rossé 
sœur de Louis, publia sous le titre « Mémoires et Correspondance », ch! 
Stock, en 1908. La composition du volume a été bouleversée. Les chapitres ' 
à XI de l’ancienne édition sont devenus les chapitres I à IX de la nouvel 
Au milieu de l’ancien chapitre XI, entre les VIII et IX nouveaux, A 
inséré le compte rendu du procès de Rossel d'après deux publications 
l'époque. Les chapitres X, XI, XII, XIII de Pauvert étaient respectivemef 
chez Stock l'appendice et les chapitres I, IT, III. On a conservé scrupuleush 
ment les sommaires d’Isabella en tête des chapitres, mais comme l'on à 
reproduit les huit dernières pages, il y a discordance entre le sommaire df 
chapitre X et son contenu. Les notes en bas de page sont presque toujox 


On ne reproduit ni la préface de Victor Margueritte, ni l'Essai biographiq 
d’Isabella qui est ce qui fut écrit de plus touchant et de plus pertinent 8% 
Rossel. Il est vrai que M. Stéphane l'utilise en la citant dans les comme 
taires qu'il insère entre les chapitres pour les présenter. Mais celui sur 
jeunesse est au début quand les pages de jeunesse sont comme nous l’ava 
montré renvoyées à la fin. On n’a pas jugé bon de réimprimer ceux des tex 
que la sœur de Rossel n'avait pas repris dans la publication faite en 18% 
par Jules Amigues sous le titre « Papiers Posthumes ». Aucun texte n° 
inédit. Il s'agit donc d’un livre qui sur le plan purement scientifique 
l'édition de textes est sans valeur. 11 n'apporte rien à qui connaît Ross 
-de par les publications antérieures. 

_ (Mais celles-ci étant épuisées depuis longtemps, l'édition Pauvert € 
“utile faute de mieux pour faire connaître Rossel. Né en 1844, Polytechi 
cien, Capitaine du génie, nommé Colonel par le gouvernement de la Défent 
nationale, Délégué à la guerre sous la Commune de Paris, fusillé à Sat 
en novembre 1871, Louis Rossel n’est pas un personnage populaire malg 
son engagement et le tragique de sa fin. Les Versaillais l'ont trouvé doubi 
ment coupable, il a renié sa classe sociale en passant au parti du peux} 
révolté et son exemple accusait les militaires de haut grade empressés 
trahir, capituler et collaborer avec l'ennemi. Aussi, ne lui ont-ils pas fà 
quartier. Pour les communards il fut suspect d’ambitions personnelles. Et] 
est vrai qu'intrigant et brouillon, il s'est appuyé sur les plus inconséquent 
Vermersch et Rochefort, tout en estimant Varlin et en admirant Delesclu! 
I n’a pas compris que les révolutions à leur début se défient justement df 
militaires et que le peuple n’aime pas qu'on lui montre du dédain. C'est df 
aspect de Julien Sorel, ce côté d’aventurier romantique qui séduit aujou 
d'hui ses biographes. Mais ce qu'il tenait de son éducation réformée était |} 
volonté de servir sans compromission les vérités qui étaient les siennes 
celles de ses parents : la République, la Patrie. Il y a de l’idolâtrie dans s 
patriotisme. Il à peu médité sur sa foi religieuse, Comme il est fréquentif 
son époque, son Christianisme tient dans le sens du devoir et du sacrifiël 
mais peu l'ont vécu comme lui jusqu'à la mort. Qu'il ait eu sur le fond td 
ou raison, sa grandeur morale est dans cette rigueur dont ses écrits témé 
gnent. Ses ennemis lui ont reproché son attitude théâtrale devant le peloti 
d'exécution. Ses derniers écrits montrent de la sérénité et même parfois |} 
l'humour, mais il était conscient du sacrifice de sa jeunesse : « J'ai soif | 
vivre et d'aimer. » 


H. DugBrer. 
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ie MéÉyan. : 3 
IS LA TROISIÈME RÉPUBLIQUE, LE SÉNATEUR LOUIS MÉJAN. 
s, Berger-Levrault, 1960, 310 pages, 4 hors-texte. 


LAprès Mademoiselle V. Méjan, fille de Louis Méjan, qui avait tiré des 
eTs laissés par son père la matière d'une thèse de doctorat sur la Sépa- 
m de L Eglise et de l'Etat, c'est maintenant Ja veuve de l'ancien Direc- 
des Cuites qui consacre à son mari un Ouvrage moins épais, mais plus 
phique. 

Hl est dommage qu'un livre inspiré par des sentiments si respectables 
ous apportant le témoignage d'un personnage important et attachant 
h Troisième République sur les faits et les hommes qu'il a connus soit 
posé dans l'ignorance complète des exigences de la science historique. 
pxte de Madame Méjan est inextricablement mêlé aux morceaux choisis 
n mari, jamais datés, sauf les lettres de guerre. Des témoignages tron- 
| remaniés, expurgés sont sans valeur pour l'historien. Cependant on 
lavec intérêt certains portraits d'hommes politiques brossés par Louis 
n. 


H. Dugier. 


[y-W. EHRMANN. 
POLITIQUE DU PATRONAT FRANÇAIS, 1936-1955. 
k Armand Colin, coll. « Sciences politiques », 1959, 416 pages. 


1 de travail de M. E. c’est que l'on ne peut étudier le fonctionnement 
d'une société par la seule observation de sa structure constitutionnellc 
lridique — leçon capitale pour nous Français, trop souvent tentés 
[cher une importance excessive à la définition théorique des institu- 
| alors que ce sont avant tout les forces réelles en jeu qu'il faut étudier, 
particulier les « groupes de pression » organisés. M. E., dans un histo- 
montre le mouvement pour une organisation patronale plus centra- 
Iné du choc du Front Populaire; la Révolution Nationale et le régime 
ny, « revanche » des accords Matignon de juin 1936. Il est significatif 
[ter que beaucoup des hommes des « Comités d'Organisation » de Vichy 
ft un rôle de premier plan dans les organisations patronales actuelles. 
Libération, on aurait pu croire à la faillite de la bourgeoisie comme 
| dirigeante, mais progressivement, le mouvement patronal s'est oïga- 
it constitue dans la France d'aujourd'hui une force dominante, tandis 
>s organisations ouvrières se sont affaiblies et divisées. 
le mouvement patronal organisé s'exprime par le « C.N.PF. ». M. E. 
ne sévèrement qu’il est « un organisme de défense d'intérêts particu- 
) incapable « de reconnaître et de déterminer efficacement les besoins 


. 


Imiques et sociaux qui seraient en contradiction avec les désirs particu- 
ft immédiats de ses membres ». Les patrons français, selon E., refusent 
rs les réformes sociales, sauf quand elles leurs sont imposées par la 
| 
| 


Île jugement sévère n'empêche pas M. E. de reconnaître les contradic- 


{internes que masque cette coalition hétérogène qu'est le C.N.P.F. E. 
Je le « malthusianisme économique » des centaines de milliers de 
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petites entreprises industrielles et commerciales : le fossé ne cesse de s’éll 
entre les entreprises modernes et les entreprises archaïques, tandis qu’ 
sement le conflit ouvert à la Libération par les nationalisations s'est a 
et qu'aujourd'hui afhnités et contacts sont de plus en plus étroits entr 
hauts fonctionnaires et les cadres dirigeants des entreprises national} 
d'une part, et ceux d'autre part de la grosse industrie privée. Cette sai} 
rité qui est une solidarité de caste et de formation (cf. les « grandes écol 
s'exprime par des passages fréquents de la fonction publique à l'adrmh 
tration des affaires privées, et inversement. Il y a là selon E, « les bases 
technocratie qui pourrait agir dans n'importe quel système gr | l 

Aux disparités de structure économique correspondent la diversit 
attitudes que l’on trouve dans les groupes patronaux. 

A côté des attitudes « paranoïaques », « démagogiques » et « CynigÂ 
qui s'expriment dans des groupements comme la Confédération des PA}; 
et Moyennes Entreprises (Gingembre), ou le « Mouvement Poujade >} 
trouve chez les patrons chrétiens du « Centre des Jeunes Patrons » des « 
sées généreuses » mais « inaptes à se traduire en action concrète ». « Il, 
à trouver des solutions qui soient fondamentalement différentes du sy 
corporatif stagnant des traditionnalistes catholiques ». 

Les organisations d'avant-garde qui représentent la fraction dynamik 
de l’économie française, entreprises privées comme entreprises nationaf 
qui se regroupent au sein de l'A.C.A.D.L. (Association des Cadres Dirig 
de l'Industrie), visent à une amélioration des « relations humaines », 
le cadre de l’entreprise, à une détente du climat social grâce à une pr 
tivité accrue. Mais cette politique des « relations humaines » s'accomi}, 
dans l'immense majorité des cas d'un refus de collaborer avec les org: 
tions syndicales à l'extérieur de l’entreprise, et d’un refus de tout ps 
du pouvoir. La philosophie de cette fraction progressiste du capital 
français, c'est le « gouvernement par les affaires ». | 

Le diagnostic politique qui conclut le livre est d'autant plus intéré 
qu'il date de 1936 et n'a pas été retouché depuis. M. E. conclut à « un { 
de la IV* République à supprimer l’action des intérêts privés sur le go: 
nement », à une incapacité d'organiser le « pluralisme » dont on se 1 


le développement « du capitalisme de grande envergure, à tendances 
polistes et expansionnistes » ce qui signifierait l'instauration d'un di 
tisme des hauts fonctionnaires et des grands patrons. M. E. rappelle} 
selon les théoriciens du système américain (cf. Galbraith) face au capital 
monopoliste, la sauvegarde de la liberté demande les contrepoids d’un | 
vement syndical uni et puissant, d'un système de distribution modernik 
type coopératif ou capitaliste), d'une opinion publique active et info: 

On ne peut que constater l'absence de tels contrepoids dans notre! 
et s'interroger avec inquiétude sur l'avenir de la liberté en France, 
lumière de ces prévisions. 


A.-M. SCHRAM 


F. HERBETTE. 
L'EXPÉRIENCE MARXISTE EN FRANCE. 
Paris, Ed. Génin, 1959. 350 pages. 


1986... commence dans l'enthousiasme une expérience dont les au 
se proposent de transformer la vie des masses françaises. Francois HER 
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‘un des directeurs d'un quotidien d’information bien connu avant guerre, 
« le B. Q. » (Bulletin quotidien de la Société d'Etudes et d’Informations 
fconomiques) vit avec une méfiance extrême s'engager ce qu'il appelle 
expérience marxiste. Il devait écrire, de mars 1936 à fin 1938, dans un 
. Q. qualifié par ses adversaires de « Bulletin du Comité des Forges », ou 
» d'organe du Grand Patronat », les quelques dizaines d'articles que leur 
tuteur, les ayant chronologiquement groupés en g chapitres, livre à nouveau 
u public. « En ce début de 1958 » (l'ouvrage ne devait toutefois paraître 
que sous la V® République). en effet, la France paraît dormir, ceux dont la 
nction serait de l'éveiller ont en grand nombre succombé à l'hypnose du 
narxisme. C'est aux oreilles de ces veilleurs assoupis que M. Herbette vou- 
rait faire tinter l'alarme : l'Histoire n’est que perpétuel recommencement, 
t l'expérience marxiste conduit à l'érection d'un empire de l'éternel type 
Dtalitaire, viable mais inhumain! 

Reproduction presque littérale des expressions mêmes de l'auteur, ces 
uelques lignes ne veulent que situer l'ouvrage. Quelque souvenir et quelque 
pinion que l'on ait sur la période du Front Populaire, il y aura profit à 
re ce « témoignage d'un cobaye conscient ». 


Me M. GENDRE. 


| tra Davip. 
A GAUCHE COUPABLE. 
dd. du Seuil, 1960, 106 pages. 


| «Je ne dirai pas que la gauche n'est rien. … Je ne dira pas non plus 
Melle est moins que rien. Je dirai qu'elle est pire que rien. » 

4 Voilà le ton: celui de l'amour déçu qui ridiculise en bloc le groupus- 
hle marxisant, le P. C., l'Express, Claude Bourdet, le Canard Enchaîné.… 
jous souffrent de naïveté, de papotage, de stérilité criminelle, de suffisance, 
> schizophrénie. Certes, 11 v à du vrai dans tout cela. La gauche n'a pas 
fffisamment compris la leçon de mai 58. Elle n'est pas encore réveillée de 
n « sommeil dogmatique », et de son impuissance, I] est bon parfois de 
lui rappeler en la fustigeant sévèrement. Néanmoins ce pamphlet d'un 
bmme qui a cru en la gauche est pénible par ses outrances. La gauche subit 
sez d'attaques malfaisantes pour avoir droit à quelques égards et elle 
fmpte beaucoup de militants désintéressés qui ont droit à un peu plus de 
spect. Au lieu de les écraser, J. David ferait mieux de les aider de l'inté- 
Bur. (On lira avec intérêt les réponses d'Esprit de juillet 1960 aux attaques 


David). 


Martine CHARLOT. 


lmann-Lévy, 209 pages. 

| Depreux a été longtemps un des responsables de la SE COMRIRS fondé 
| 58 le P.S.A. (Socialistes dissidents). Il est à l'heure actuelle secrétaire 
Inéral du P.S.U. uf 

| Le petit ouvrage intitulé Renouvellement du socialisme est une sorte 
mise au point, sous différentes rubriques tres simples, de grands thèmes 
} socialisme, destinée à faire comprendre la formation du P.S.N. à Pâques 
jo. Les chapitres sont courts et consacrés par exemple : au néocapitalisme, 
Ma décentralisation, aux problèmes agricoles, à la décolonisation Il v a 


17 


à travers ces pages la fougue d’un tribun populaire qui ne se soucie pas toi 
jours de la bonne vieille logique universitaire. Ce n'est pas un écrit d'écc| 
nomiste, de penseur politique. On tend volontiers au slogan simpliste d' 
genre: « le capitalisme est la négation de l'homme; le socialisme est l'afh3 
mation de l'homme ». D'autre part, Depreux n’a pas encore fini de régléh 
son compte à la S.F.LO., ce qui est un peu fatigant. 
On lira ce livre, à titre d'initiation, si On ne sait pas bien ce qu'est Il 

socialisme, Sinon, il vaut mieux recourir à des travaux plus sérieux. 
Martine CHARLOT. 


Jean Duvicnaup. 
POUR ENTRER DANS LE XX: SIÈCLE. 


La Galerie Grasset, 1960, 311 pages. 


L'idée maîtresse de Duvignaud, assistant à la Sorbonne, est partagé] 
par toute la nouvelle école de sociologie française et par une bonne part 
de l'intelligentsia de gauche. Elle consiste à dénoncer la sclérose des théor 
venues du xix° face à une évolution scientifique, industrielle et mentale 
plein dynamisme. D'où l'attaque — qui commence à faire un peu tarte à 
crème — contre les intellectuels, les philosophes incapables de s'adapter ax 
données de leur temps. D'où également l’exhortation à forger de nouvea 
concepts, de nouvelles idéologies, comme sur le plan de l'imagination la | 
térature l’a déjà fait. 

L'ouvrage de Duvignaud condamne aussi vivement le socialisme ut4 
pique. le marxisme, que les vieilles morales plus où moins dérivées du chri 
tianisme. Il voit une espérance de renouveau dans la progression des scienc{} 
humaines. Il y a beaucoup à tirer, selon lui, pour retrouver une santé socia} 
comprise, de la connaissance des mœurs sexuelles de telle tribu indienm 
ou des Indiens Hopi. Une fois retrouvées les sources du bonheur, et brisk 
les ghettos intellectuels où il s’est enfermé, l'homme occidental en Jiaise 
avec tous ses frères des autres civilisations pourra aborder enfin le problèm 
de la maîtrise actuelle de sa destinée dans un monde en plein chamb 
dement. 

C'est un ouvrage aux intentions bien sympathiques que celui de Du 
gnaud. Il étincelle d'intelligence, et de talent (l'auteur s'était révélé ax 
L'Or de la République excellent romancier). On a cependant le regret . 
dire que le brillant ne remplace pas toujours la démarche patiente de | 
spéculation scientifique. Les sociologues nous ont assez dit maintenant qu 
fallait faire la science sociale de notre temps. Nous avons compris. Noël 
attendons qu'ils passent du plaidoyer aux réalisations. | 


Martine CHARLOT. 


Luis Diez del CORRAL. 
LE RAPT DE L'EUROPE. 


Une interprétation historique de notre temps, trad. par Mathilde Pois. 
Paris, Stock, 1960, 383 pages. 


Sous ce titre qui fait allusion à l'enlèvement d'Europe par Jupiter tran 
formé en taureau, le Professeur del CoRRaL (Professeur à l'Université 
Madrid) étudie comment l'Europe qui avait au début du xx° siècle, ui 
supériorité incontestée sur « tous lés autres peuples », a été depuis L pri i 
mére guerre mondiale, rattrappée, dépassée et dépossédée de sa suprémati | 

C'est grâce à leur « esprit positif » que les Européens avaient devan 
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autres peuples, dans le domaine de la science et de la technique, car, dès 
foyen Age en Europe, le règne de la raison a pu se faire jour « même au 
du règne de Dieu », alors que les religions de l'Inde et de l'Islam « ne 
ent pas en elles cette vertu de sécularisation ». C'est par une applica- 
rigoureuse de Ja science à la technique moderne que les Européens 
, arrivés à une « objectivation du processus technique » qui a permis à 
ä-ci « de s'arracher au sol européen et de prospérer sur les sols étran- 
 ». Cette « expansion » de la technique a provoqué « un déplacement 
pouvoir »; l'Europe ne « commande plus ». Faust est débordé par les 
ements qu'il a déchaînés. Tel est, dit A. Siegfried — dans une Jumi: 
le préface écrite peu avant sa mort — « le drame vraiment apocalyp- 
e auquel nous assistons; l'enjeu en sera demain l'existence même de 
ke continent ». 

Cependant, la conclusion du Professeur del CoRRAL n'est pas pessi- 
e. Ï1 faut envisager cette situation avec « calme », nous dit-il, car « celui 
lest l'auteur du rapt a beau se saisir de l’objet, il n’en sera pas moins 
burs en état de déficience, car il doit agencer sa vie suivant des formes 
hes du dehors ». En outre, la « mission » de l’Europe n'est pas achevée, 
hi l'expropriation a porté sur les éléments du trésor amassé par l'Europe, 
| vieille matrice qui est celle-ci n’est pas expropriable ». Enfin, seule 
Vope est en mesure de redonner actualité et efficacité « au vieux trésor 
rissable de l'humanisme antique et chrétien ». 

Un compte rendu aussi rapide ne peut donner l'idée de la richesse de cet 
age, dont chaque page fournit au. lecteur maint sujet de réflexion et 
Hiscussion. « Le rapt de l'Europe », qui a déjà connu un grand succès 
hngleterre et en Allemagne, doit prendre place dans nos bibliothèques 
même rayon que Spengler et Toynbee. 


Th. JARILLON. 


érature. Poésie, Roman. 


L À. Colin (1960), 224 pages. 
Di le critique étudie déjà l'œuvre créée par un autre, une histoire de 
litique ne risque-t-elle pas, ouvrage de 3° main, d’être loin de la vie et 
pensée créatrice? 

M. Moreau, cependant, fait œuvre personnelle en dégageant, en ana- 
: les multiples visages que prend en France la critique littéraire : mon- 
f avec les précieuses, formelle, rationnelle avec Boileau, sentimentale 
bhilosophe » avec Diderot, nordique avec Mme de Staël.… L'activité cri- 
| des grands écrivains est étudiée, Sainte-Beuve entre autres, avec beau- 
| de soin. autant que le permet ce petit livre de 200 pages qui, pour 


jare, analyse la notion complexe de littérature. 


| 


A. LEENHARDT. 


| Ed. Seghers, Poètes d'aujourd'hui, 1959, 224 pages. 

ÎLe poète Pierre EMMANUEL éprouve constamment le besoin, ainsi qu'en 
one encore la composition de ce livre, de s'expliquer sur lui-même, 
saisir dans l'acte poétique, de retracer le fonctionnement de sa pensée 
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au moment où elle crée. Sans doute pour ceux qu'intéresse le mécanismdqk 
la création, un tel témoignage est-il utile et précieux, ainsi que l'explii 
longuement dans une préface aux poèmes, Alain Bosquet. Mais en li 
ces pages, écrites dans un langage assez difficile, allusif et hermétique, : 
E E CN 2. =: 2 . 
certaine gène nous prend. Fraduites en langage clair, débarrassées du jan 
cher à l'intellectualisme moderne, que reste-t-il de ces pages? La criti 1 
n'a-t-elle pas ses lois propres et ses exigences, qui devraient la soustrankf 
la tentation du mimétisme par rapport à l'art qu'elle apprécie? Emprukf 
le langage du poète pour parler de la poésie, cela parait une confu « 
même si c'est l'amitié et la compréhension qui inspirent le critique. | 
poèmes parlent par eux-mêmes. Ils sont beaux, et il faut lire en particu 
ceux d'inspiration biblique, qui sont toujours intéressants, malgré un | 
souvent un peu déclamatoire. 


Galina NICOLAIEVA. 
L'INGÉNIEUR BAKHIREV, trad. du russe de G. SORIA. 
Paris, Les Editeurs Français Réunis, 1960, 7o1 pages. 

Remarquable document sur la Russie actuelle, Problèmes d'un 0} 
nieur aux prises avec les améliorations qu'il juge indispensables à la b 
marche de son usine, les commandes qu'il faut absolument livrer, les ret 
de production dûs à ces améliorations et le Comité du Parti. C'est un da} 
douloureux dont le dénouement seul est à l'honneur du régime. 

Et sous-jacent à ce drame du travail, un douloureux drame d'an 
exta-conjugal. Mais. en dépit de sa détresse, l'amour de cet ingénieur } 
ses enfants et sa passion dévorante pour son œuvre le soulèvent au-dé 
de sa propre personne et de ses erreurs. Et l'auteur conclut : « Rien ne 
retirer à nul d'entre nous l'honneur de la joie d'être un homme de bd 
volonté. Nous luttons avec de bonnes armes, pour le bonheur de deux 
liards et demi d'êtres humains peuplant cette planète ». 

Mine G. LEVEUGLE. 


Pierre-Henri SIMON. 
FIGURES. A CORDOUAN. — LE SOMNANIBULE, roman. | 


Ed. du Seuil, 221 pages. 


P.-H. Simon nous livre le premier tome d'une série de romans cons 
à l'analyse, à travers des personnages imaginaires, des grands problème 
notre temps. Il ne faut pas lui demander d'écrire des ouvrages qui ba 
versent la composition romanesque: notre auteur est un moraliste qui 3 
sit surtout dans la critique et dans l'essai. Mais dans ces limites restreil 
c'est un très grand écrivain, maniant dans une facture classique un des fl 
çais les plus purs: et un psychologue qui donne beaucoup à penser. 

Le Somnambule, c'est un jeune intellectuel de province, en ru 
avec la pauvreté de ses origines, et qui connaît durant ses études supérié 
de lettres à Paris, un amour passionné et malheureux pour une jeune 
tocrate. brillante. De retour en province, professeur malgré lui, il épi 
une femme d'élite, un peu sévère, catholique militante sans bigoterie; | 
sorte d'épouse parfaite. IIS achètent une librairie qui deviendra le cel 
intellectuel de Cordouan. Tout paraît bien aller, mais Laurent, le son 
bule, s'ennuie. | 


(| 


ns, il rencontre, en Hollande, l'antidote de sa femme: une célibataire 
die qui deviendra bientôt sa maîtresse, et auprès de laquelle il finit par 
staller à Paris. Cette nouvelle existence, après des mois de griserie, ne 
apporte pas le bonheur escompté. Son amie Armande est une femme 
re dont la vie privée lui échappe en grande partie, et qui le rend 
usement malheureux. Elle le quitte sans explication, bien qu'elle l'ait 
doute plus aimé que quiconque. Et voici notre héros en face de son 
pc. Il a rêvé sa vie. Insatisfait, il n'a pas rencontré la femme qui eût 
blé son désir à Ja fois de perfection morale, et de plaisir sensuel, C’est 
tragédie fréquente de nos jours, où l'on est si exigeant en matière amou- 
€. On lit avec émotion les notes que Laurent aurait écrites peu avant 
nort : « le péché est triste; la vertu l’est aussi; 1] n'est de joie que par 
'ureté d'un amour. Mais la rencontre de l'amour est chance ou grâce; 
> son absence où son attente, il ne s’agit plus ou pas encore de bonheur, 
kment de propreté et de dignité ». C’est beau, comme le livre tout 
Er. 


Martine CHARLOT. 


Land PoiRoT-DELPECH. 
IGRASSE MATINÉE. 


Le talent de Poirot-Delpech qui a éclaté avec son premier roman Le 
hd Dadais, se confirme magnifiquement. On retrouve dans La Grasse 
née le ton alerte, l'ironie un peu grinçante et amère, finalement le 
d scepticisme malheureux des gens doués de la génération de l'auteur. 
Wrasse Matinée est l'histoire lamentable d’un homme de quarante ans 


ivre, de s'engager (mais dans quoi?) il a joué à vivre, il a rêvé, en exploi- 
un talent superficiel d'orateur mondain, d'organisateur de groupes plus 
hoins stupides. La lucidité ne Jui à pas fait défaut. A lui non plus, la 
le n'est pas son fort, mais lorsque l'intelligence sert à tout relativiser 
lrien à mettre à la place, à quoi sert-elle? Le salut apparaît à notre 
h sous les traits d'une gamine de vingt ans, bourgeoise mais délurée, 
duite par sa quarantaine détachée. Hélas, c'est encore une illusion, La 
ne après cette chaste expérience tombe dans les bras d’un gamin de 
fige! Il n'y a plus rien. Assez joué, assez fait le pitre, assez gâché ses 
k En quelques lignes originales, bien dans sa manière désinvolte, Poirot- 
léch nous fait comprendre que son personnage quitte volontairement un 
He qu'il n'a pu assumer. 

L'est très vite lu, mais on n'oublie pas facilement La Grasse Matince. 
| Martine CHARLOT. 


Ine de BrauvoiR. 
FORCE DE L'AGE. 


| 

bmard, 622 pages. 

bimone de Beauvoir nous avait raconté dans les Mémoires d'une jeune 
lrangée, comment, vouée par son milieu social à une existence bour- 
conforme aux habitudes les plus traditionnelles, elle s'était à force 
hurage libérée, pour devenir une jeune fille indépendante, maitresse, 
| t qu'on peut l'être, de sa destinée. Elle n'avait pas l'intention de 
uivre le récit de sa vie, mais elle s'est aperçue qu'une nécessité inté- 
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rieure l'y. poussait. C'est l'intention de ce second ouvrage que de 
expliquer comment elle a fait usage de sa liberté pour essayer de réussi 
plus possible son existence. Hey 
. Madame de Brauvoir est animée de quelques passions simples qué 
lecture de ses ouvrages ,ne laissait pas facilement deviner : un goût extri} 
du bonheur, une volonté organisée de savourer tous les délices de la vie 
soin méthodique à explorer toutes les dimensions du monde. Elle ne 1 
passer aucune occasion d'extraire le suc des expériences vécues. Elle se 
goulüment sur les sources de joie rencontrées: sa longue intimité 
Sartre qui paraît un modèle de compagnonnage généreux, intelligent, f 
au meilleur et non à l'accessoire; ses amitiés avec des personnages def 
jeunesse, assez bien connus depuis: Aron, Nizan, Colette Audry; ses 
tions assez ambiguës avec d'anciens élèves. Tout cela est relaté avec ap 
cation, avec un grand souci d'authenticité. Tous les souvenirs portant! 
Sartre sont d'une lecture passionnante, et ne pourront choquer au 
esprits étroitement conformistes. | 

La guerre ébranle toutefois le bel édifice construit par Simone de B 
voir. C'est la découverte de la brutalité du monde, de notre solidarité 
lui. Sartre est prisonnier, la France occupée. Il ne reste plus qu’à lire Hegq 
On voit notre philosophe perdre un peu de son assurance, d'autant plus 
l’âge, la fatigue de son métier de professeur, la conscience de ses limitef 
rendent plus vulnérable. Les dernières pages où $. de B. essaie de dé 
son angoisse devant la perspective de la mort inéluctable sont, je crois 
plus émouvantes de l'ouvrage. 

On ne peut se dispenser de lire ce livre, et de s'attacher à son autl 
si exemplaire, si droite. Cependant, quelque chose peut gêner, qui ne 
ni à l'excès d'intelligence, ni à l'emprise de la virilité, ni à l’obstina 
volontaire comme on le lui a parfois reproché, Maïs à un esprit de série 
qui ne fait pas assez sa part au détachement, à l'humour. Les récits du séjo? 
Marseille, et des voyages Guide Bleu sous le bras sont très révélateurs # 
sujet. 


Martine CHARLOT. 


Revues protestantes. 
ÉTUDES THÉOLOGIQUES ET RELIGIEUSES, n° 3, 1960. 


J- DE SAvIGxAG étudie « quelques problèmes de l'ouvrage dit Le past 
d'Hermas : date, organisation de l'église contemporaine, composition. | 
G. CREsPy, dans un article brillant, montre les rapports et les opposit 
que soutiennent entre elles Sagesse et Sainteté: « Le sage et le $ 
sont deux hommes qui parlent, deux hommes portés par une parole; 
eile, ils existent comme hors d'eux-mêmes ». G. C. étudie notamment l'i 
de sainteté dans le NT : chemin commun à tous, marche et croissance 
verses selon chacun), puis celle de sagesse (celle de Dieu se révèle dan 
mort du Fils). — J. BRUN compare (une fois de plus!) la mort de Socrat 
la mort de Jésus : « Socrate vit encore comme un exemple, Jésus m 
toujours, car il est la voie extatique du salut ». 


J. Ricau». 


W. STINGFELLOW : La misère, le christianisme et le droit. 


… Si un juriste doit lui-même plonger corps et âme dans la vie de ce 
re où il exerce sa profession, le droit lui-même doit aussi prendre authen- 
uement cela au sérieux et travailler sur les réalités de l'existence humaine... 

_ÆEtre chrétien, ce n'est pas s'évader du monde mais savoir qu'il n'est ni 
buleur, ni pauvreté, ni rien que Dieu n'ait connus, ni supporté pour les 
brmmes en J.-C... 


J- Errur : La technique et les premiers chapitres de la Genèse. 


« À partir de l'instant où Adam se sépare de ce Dieu, où sa liberté n’est 
jus amour, mais choix entre deux possible. Adam passe du monde de la 
berté à celui de la nécessité ». — Les formules comme celles-ci abondent 
ms cet article où sans chercher à refréner sa verve de polémiste. Ellul 
imploie à montrer que la technique n'est ni un prolongement de la créa- 
»n édénique, ni une obéissance de l’homme à une vocation de Dieu, ni le 
uit de la nature première d'Adam. — P. ex. l'assomption du travail édé- 
ue conduit à une assomption à la technique... 

Le langage au service de Ja science est partitif. Bibliquement donner un 
m est un fait récapitulatif. 

Adam vivant était en communion avec sa seule fin possible, et il n'avait 
un moyen à exercer... 

P. CONoRD. 


Renouveau de l'Église et témoignage au dehors. 


) Ce numéro qui rend compte de Ja Conférence œcuménique sur l'évan- 
lisation tenue à Bossey l'été dernier laisse une impression de fouillis, fidèle 
let, semble-t-1l d'une rencontre trop hâtive qui veut néanmoins engager le 
lépartement » œcuménique de l'évangélisation dans une nouvelle étape de 
lexion : relation entre évangélisation et vie ordinaire de l'Eglise (cf. O. Bé- 
Im). Le « désordre œcuménique » d'une telle rencontre (H. Bruston dixit} 
Isenta en tout cas l'intérêt de confronter des évangélistes aussi différents 
b P. Musselmann (à lire), B. Graham (idem), H. Symanovsky, Selvaretnam, 
}, qui reconnurent la nécessité de se rencontrer et constatèrent que les 
icultés en U.S.A., Europe ou Asie n'étaient pas aussi semblables que notre 
lrit universaliste voudrait le croire. 

Deux impressions d'ensemble cependant : 

k — à la fois un sens pratique louable et une grande tristesse devant la 
tive impuissance de notre témoignage; 

| — recherche unanime d'une église communautaire vraiment accueillante 
lrivante. 


SE 


‘0 
! G.-F, DEMPSTER : L'isons arrachés au feu. 
1| 


Récits « trop anglais » comme le confesse leur traducteur où des épaves 
b ou moins distinguées et qui ont gardé au fond de leur mémoire un 
nt parfum d'Ecole du Dimanche sont ramenées à La Eumière par le 
listère d’un pasteur dont j'admire autant l'amour chrétien que la perspi- 
té policière. 


N°02: | 
. __ + conférences du docteur Kraemer sur le"rôle des laïcs et l'évangdÿs 
lisation qui sont plus des « appels » que des études bien qu'humour ct fin, 
remarques ne manquent pas. À faire lire par les paroissiens de nos église 

11. — Comptes rendus de la section « Témoignage » de Montbéliare 
F. Bosc: Présence au monde, A. Dumas: Foi chrétienne et sociétés abor 
dantes. G. MarÉcor : Incroyance et indifférence, etc. Amorces intéressante 
qui nous laissent malgré tout sur notre faim, comme Je conclue J.-P. Benoî! 
à la plume duquel nous devons « quelques problèmes théologiques » trou 
blants qui méritent en tout état de cause réflexion. J. Domox. |, 


LA REVUES RÉFORMÉE, t. X1/9. n° 49. 1960. 
N° entièrement de la plume d'A. LECERF, groupant d'abord, sous 
titre Le Péché et la gräce, 3 textes (dont un cours inédit) : nature du péch 
réflexions sur Ja grâce, notion de la grâce prévenante. L'ensemble donne ul} 
exposé systématique de la notion calviniste de la grâce (et de son action sajf 
vatrice et régénératrice). — 3 articles du « Christianisme au xx° siècle » son} 
reproduits ensuite, concernant le spirilisme (1992): mise en garde toujou 
d'actualité. — Le dernier texte traite « des rapports de la dogmatique avec 
logique et la philosophie des sciences » : V'éternel débat science et foi. 
J. Ricaup. 


Revues catholiques. 


BIBLE ET VIE CHRETIENNE, n° 35, sept.-oct. 1960. 
Sous le titre général « Choisis la Vie » ce numéro offre un commentaïi 
de Jean g/11-21: L'élévation du Fils de l'Homme, par H. van den BusscH 


montrant le caractère décisif du choix proposé par Jésus aux Juifs de soil 
temps (foi au Royaume, ou régime de l'AT): un article suggestif de J. Wifi 
NANDY sur le Récit de la chute originelle (Gen. 2-3) : les difhcultés d'interpr 
tation du texte, connaissance « du bien et du mal » par ex. sont résolues {fu 
la lumière des autres textes bibliques : ce que nous appelons « l'analogie df 
la foi »); un commentaire du Ps. 128, par E. BEAUCAMP, qui y trou Î 
évoqué le « grand problème du rôle de la femme »:; enfin une étude d’ « inf} 
tiation liturgique et biblique », intitulée l’Arbre, l'homme et la croix, päBl 
Je GorrrMaNN: un lecteur protestant hésitera à suivre l’auteur dans sa} 
interprétation souvent allégorisante de J'Ecriture, et qui invoque à l’appal 
aussi bien Saint-Exupéry et Péguy que Saint Thomas ou Irénée. N 
N° 56, nov.-déc. 1960. f 


Titre général: Présence du Dieu Vivant. Dans un commentaire lib3l 
des premiers versets de l'Apocalypse, L. Ramror décrit l’Apparition du R 
suscité au déporté de Patmos : le Christ glorieux est dépeint avec le syx 
bolisme de Daniel et d'Ezéchiel, il est solidaire de son Église et maître @ 


son avenir. — Suivent 2 brefs commentaires : de Jean 1/31 « Tu verras |Rl 
Ciel ouvert », par J. Giscer, et du Ps. 118: « Chant liturgique d'action df! 
grâces, par L. JACQUET. — Sous le titre Dieu saint, peuple saint, Ch. PA) 
définit la sainteté de Dieu (Musterium tremendum et fascinans), mont|} 
quels médiateurs permettent son approche (prêtres, offrandes, sang, Le Gran, 


Médiateur : Christ), et quelle sainteté I] exige (des Israélites, puis des chr} 
tiens). — A signaler encore une chronique de L. RamLor sur Qumran et l| 
manuscrits du désert : suite d'une chronique parue dans le n° 33, €t qi 
fait le point des études jusqu'ici parues sur la question. ' 11 

J. Ricaun. 


\ 


me XII, n° 5, septembre-octobre 1960. 
 Caro\: L’Apostolat des musulmans. 


| 


_ C'est l'avenir de la Mission en pays musulman que René Caron étudie. 
rès une description impartiale de la situation actuelle (Monde musulman 
ne, patriote, nationaliste, anticolonialiste, fervent d'arabisme et anticlé- 
al) il critique ce qui a été fait (« on a essayé de tout. les résultats sont 
même temps splendides et très pauvres »). En conclusion il conseille une 
rarnation des chrétiens dans les organismes des états musulmans. 


chel KEYMOLEN : Catéchèse et Mission. 

| Compte rendu du 1* Congrès international de Catéchèse et Mission. 
ms les lignes maîtresses des travaux, il convient de souligner un désir de 
ision non seulement des formes, mais du contenu de la catéchèse. (Caté- 
tse existentielle, tenant compte de la Bible et de la liturgie). 


hrles COUTURIER : Le Seigneur vient. 

Méditation sur la présence de l'Eglise dans l'Histoire. Jugée à tort et à 
on, elle juge elle-même le Monde en étant la Présence agissante de Dieu. 
try Haas: Danger des Illusions. 


I s'agit des illusions entretenues sur la Mission de l'Eglise et d'une 
herche de la réalité missionnaire. La Mission de Brousse n'existe plus que 
ment. On dit la mission pauvre mais l'est-elle réellement? Est-on forcé- 
ht missionnaire parce que l'on vit en pays de mission? Y a-t-il vraiment 
influence spirituelle marquante? La mission est-elle capable de résoudre 
Mproblèmes économiques et sociaux? Autant de questions posées dans le 
lre de cet « examen de conscience ». 

A lire aussi en p. 374 une chronique sur la situation de l'Eglise dans le 
lemous congolais » et dans la revue des Livres un résumé de la semaine 
18 des Intellectuels Catholiques sur la Conscience Chrétienne et les natio- 


| = : ; = P, PAPILLON. 
me XII N° 6, novembre-décembre 1960. 


ÆEvookmmov : L'Action missionnaire de l'Eglise Orthodoxe. 

D L'Eglise Orthodoxe et les missions. 

Quelques notes sur la présence missionnaire de l'orthodoxie, faisant 
fraître son refus de tout prosélytisme et de tout impérialisme spirituel. 
PETROV : Etienne de Perm. 

NFigure typique de missionnaire orthodoxe, Etienne de Perm considérait 
Mturgie comme tout premier moyen d'action missionnaire. 

- PiovesanA : La Mission Russe au Japon. 

IruLS : L'orthodoxie en Ouganda. 

ÊLe récit de la naissance d'une église due à la recherche spontanée de 
locaux et non au travail d'une mission organisée. 


Duraxs : Réveil Missionnaire. 

R. Dufays explique l'attitude des orthodoxes et leur défiance envers la 
bn de mission telle qu'elle est comprise par les églises occidentales et 
B refus du projet de fusion entre le conseil æcuménique et le conseil 
Inational des Missions. A la base, il voit la conscience de l’orthodoxie 
le la véritable Eglise. Mais l'Orthodoxie, entrée en contact avec l'Occi- 
| et avec le conseil œcuménique, est amenée à repenser ses positions. 
|mesure ainsi sa responsabilité vis-à-vis des autres communautés chré- 
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tiennes (amener les catholiques à un retour aux sources et les protestantipn 
une attitude plus ouverte à la Tradition) et vis-à-vis du monde non chréti 
L'Eglise Orthodoxe reprend conscience de n'avoir pas simplement à gar 
pure sa foi et de la nécessité d'un témoignage actif. | LA 

De Pékin à Rome au XIII® siècle : extraits de la traduction d'un manky 


; : 4 
crit syriaque relatant le voyage de deux moines nestoriens mongols.! 


J. Brurs: Leçon Catholique de l'Orient Chrétien. 

La planétarisation de l'Eglise postule sa diversification dans l'unité 
fait de son enracinement dans des cultures nationales différentes. Nous uk, 
chons ici de nouveau une des thèses majeures de la Revue: « L'Eglise 
liée à aucune culture particulière ». L'Eglise d'Orient par sa pee 
une lecon aux catholiques latins trop tentés d'uniformiser la vision de l'Eg 
ceci malgré les enseignements des papes et de la tradition la plus ancies 
de l'église. L'image de l'Eglise Universelle riche de formes multiples est p4 
l’auteur dans le sens de la tradition la plus authentique. 

A noter aussi, page 468, un compte rendu de l’Assemblée de Montbéli 
soulignant la tendance à l'unité du Protestantisme Français et notant au f 
sage les réactions suscitées par les initiatives de Taïzé. 

A Ja fin du numéro, présentation de quelques livres sur FOrthodoxie 

P. PAPILLON. 


! 


ESPRIT. N° 12, décembre 1960. 
Numéro très éclectique : 


— Un poème de Pierre Emmanuel : Où est ton Dieu? 

— Situation du Tiers Monde, par Paul Mus (pour dépasser Se 
compréhension du Tiers Monde le capitalisme et le marxisme: pour intég 
les valeurs de l’humanisme asien et africain). 

— Une seule Afrique du journaliste suisse Ch.-H. Favrop (article 
intéressant sur l’évolution sociale africaine). 

— La résistance allemande de Ph. TierNEL (résistance plus pa 
plus désintéressée que la résistance française). 

— La religion de Jaurès de TRESMONTANT (commentaire de l’article # 
platonicien et éthique de Jaurès sur la religion). 

— Une chronique de Jacques NarTaxsox sur le dialogue marxisme-ch 
tianisme à propos du livre de Garaudy et de la réunion de Ja Mutualité} 


ETUDES. Décembre 1960. 


J- Lecrer : l’œuvre ecclésiologique du Concile du Vatican (une 
tation, à l'occasion du nouveau concile, à réviser et à compléter l'œuvre éb} 
chée en 1870). 


L. BARJON: Quinze jours au Kibboutz (un récit comme on en a dé] 
tant.….). 
1 A 
| 


R. ROUQUETTE : Le jour du Seigneur à la Télévision, où dans un b 
mouvement d’autocritique, l’auteur vante les récits de l'émission protestag 
du Pasteur Gosselin, bon meneur de jeu, face aux émissions catholiquek le 


NOUVELLE REVUE THÉOLOGIQUE. N° 9 
L. MArEvEz : Le croyant et le philosophe. 


L'auteur réaffirme à sa manière la thèse catholique sur les rapports 
la foi et de la philosophie en réfutant Ja position de Heidegger sur le s 


; NOV. 1960. 
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ne peut certainement pas reprocher à une réfutation d’être une réfu- 
Dn, mais on souhaite toujours qu'elle atteigne le même niveau de profon- 
r que ce qu'elle réfute. Si à cet égard l’auteur nous laisse sur notre 
1, cela ne tient-il pas moins à lui qu’à la position catholique elle-même? 


EUILLET : Les thèmes bibliques majeurs du discours sur le pain de vie 
(Jean VI). 


[La longue étude de M. Feuillet commencée dans le numéro d'octobre 
hève ici. Elle réjouira sans aucun doute tous ceux, catholiques ou protes- 
s, qui aiment les grandes vues bibliques, mais décevra les esprits qui 
bour leur heur ou malheur — sont épris de rigueur. L'information de 
beur n'est pas en cause (elle est surabondante), mais l'usage qu’il en fait, 
héthode et ses présupposés exégético-théologiques, notamment celui qui 
liste à expliquer Jean exclusivement par l'AT. Il y a là aujourd’hui une 
F de vertige qui a saisi protestants et catholiques et dont on peut seule- 
espérer qu'il sera d'autant plus court qu'il est plus violent. 
A. MALET. 


ers, 
GHOLOGIE DES PEUPLES. N° 1, 1960. 


A noter surtout : 

L° le début d'une enquête historique et sociologique très complète sur 
lelles et les Bruxellois par le Révérend Père Roger Bols, professeur de 
Hogie religieuse à Louvain: 

D° une étude curieuse sur les Réactions des populations atteintes par 
orande épidémie (grande variété des cas dans le temps et l'espace). 

|, 1960. 

1° La suite de l'enquête sur Bruxelles: 

bo l'image de l'Amérique aux Pays-Bas par A.-N.-J. den Hollander. 
l, 2960. 
1e Un long compte rendu du livre d'Erik Erikson ÆEnfance et société 
Miction chez Delachaux et Nietslé) par Yvonne Miroglio. On nous 
pue dans la ‘ligne de Freud comment l'éducation aide à comprendre une 
lé et comment une éducation plus avertie pourrait préparer des sociétés 
Pmaîtresses d’elles-mêmes. 


ATION. 

Lés 3 derniers numéros, comme toujours, très passionnants pour les ama- 
de sociologie, démographie, psychologie sociale. 

avril-mai 1960. 

lo Un article de Roland Pressat sur l’évolution future de l'emploi en 
le (1960-70), article qui corrige, en fonction des données actuelles, les 
$ de janvier 1955 et de juillet 1938 sur le même sujet. Les calculs sont 
ord total avec ceux faits par B. Febvay pour l'OE.CF. 

D 3 études sur la limitation des naissances. . a 

| Une enquête du plus haut intérêt faite dans les services hospitaliers 
fan Sutter et Francis Morin, sur l'attitude des femmes devant les mé- 


contraceptives. | 
Une étude sur la population polonaise où la croissance démogra- 
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phique et le contrôle des naissances figurent au 1% plan (auteur M.-C.' 
klasz). ts. 2 | 
c) La prévention des naissances au Japon par J.-L. Riallin (fort intégr 
| 
sant). ”| 
30 Par J. Fourastié, le personnel des entreprises : étude du fac 
SE ; . , . l 
humain dans la science économique. | 
y° Les accidents du travail et l'alcool par Ledermann et Hetz. 


N° 3, juin-juillet 1960. 

1° 2 études démographiques sur l'Afrique. 

a) Les populations d'Afrique noire et de Madagascar (technique 
quête, résultat sur la nuptialité, la natalité, la mortalité), par Robert 
et Gérard Théodore. Très intéressant par la nouveauté du sujet. 

b) Villes et campagnes de Tunisie, évaluations, prévisions par Mahmÿs, 
Seklani, enquête ouverte vers les mesures politiques à prendre. 

2° Le résumé d'une grande enquête menée par Jean Bastié et Ma 
Brickler sur la délimitation de l'agglomération parisienne. 

20 Une étude théorique très intéressante de Sauvy sur la notion de 
peuplement, notion de moins en moins claire selon les anciens cri 
d'évaluation. 

4° La situation démographique de la France en 1939 (nuptialité, m 
lité) par Roland Pressat. 


N° 4, août-septembre 1960. 

1° Très utile étude de Louis Henry sur: Villes nouvelles ét gra 
entreprises. Exemple pris sur les immeubles neufs de la région parisi 
pour montrer comment évolue une population de structure particulièr 
sur les familles d'ouvriers d’une grande entreprise. Nous avons là un g 
précieux pour l'attribution des logements en vue d'éviter les risques 
surpeuplement. 

2° De Jean Stoetzel: une analyse psycho-sociale sur la maladi 
malade et le médecin. 

3° Une étude originale de Pierre Renouvin sur Démographie et 
tions internationales (essor démographique et migration de populationsik 

4° Bilan de la politique néo-malthusienne en Suède (éducation sext 
avortement, contraception, etc.) par Jean Sutter. 
M. CHaRLOT; 


TEL QUEL, Fd. du Seuil. N° 1. Printemps 1960. N° 2. Eté 1960. 

Il est diflicile de définir l'entreprise Tel quel. Il ne s'agit pas 4 
revue, au sens ordinaire, On y publie avec un soin extrême des texte 
grande qualité, de courte longueur, un peu hermétiques pour le g? 
public. Les auteurs n'appartiennent à aucune école déterminée. On y tr 
Francis Ponge, Claude Simon, Jean Cayrol, Philippe Sollers, Jean L& 
Aucune référence avouée à la politique ou à la morale. Seul est adm 
culte de la perfection littéraire. 

Le résultat est assez impressionnant. On ne voit pas que les textes |E 
sentés aient pu être publiés ailleurs. A suivre. | 


M. €] 


_ 


A travers les Revues … 


: REVUES PROTESTANTES 

ERVICE DU MAITRE, n° 5, nov.-déc. 1960. Picrre BURGrLIN : L'unité de 
témoignage de l'Eglise. — Père ViLLaix : « Afin que le monde croie ». — ‘F, 
COUSIN : Probième de vie collective : La banlieue. -— Mme A.-M. Scmran : le 
problème de la faim. 

JERS DE VILLEMETRIE, n° 22, nov.-déc, 1960. « Première communion et 
dolescence ». P. GaGnier : Les problèmes que pose à un pasteur la pratique 
rctuelle de la confirmation. — A. Espaze : Survol historique de la 17e commu- 
ion dans l'Eglise chrétienne. —- R. Gxssain : Les rites d'initiation dans les 
jociétés tout. à fait différentes de la nôtre. — G. Favez : Position de l’adoles- 


ent devant la confirmation et la 1° communion dans le protestantisme. -- 
* DU. Bonwxr : La notion d'engagement. — Conclusions. 

WHSTIANISME SOCIAL, 68° année, n° 12, déc. 1960. CI. Vrexxey : Charles Gide, 

loopération et Christianisme social. — Le Colloque Université-Economie. — ]. 

UZARNECkI. Présence de la culture malgache, — R. P. LEENHARDT : Madagascar 


brotégé de l'alcoolisme. 

COMMUNAU LÉ DES DISSÉMINES, n° 10, déc. 1960. « Discernement ct 
hoix ». — P. Bonxarp : Le discernement de la volonté de Dieu dans le chris- 
lanisme primitif. — C.-N. de L’Erf : Le dilemme algérien (extraits). —— Inst. 
ossey : Options de la vie politique et économique en Europe Occidentale. —- 
xt. div. doc. : discernement et décision en matière de tension raciale aux 
.S.A. — Isamu Karo : Décisions dans le mouvement du travail au Japon. — 
lisabeth ApLer : Discerncment et décisions en R. D. A. aujourd'hui, —— H.-R. 
Viper : Appel à l'imagination éthique. 

BE LL THÉOLOGIE, 23° année, n° %o, déc. 1960. P. Ricœur : Le « péché 
NHriginel »: étude de signification. — H. Micnaun : Connaissance bibliogra- 


WT VIE, 59° année, n° 5, sept.-oct. 1960. « L'homme dans son temps et dans 
bn lieu ». — B. CHARBONNrAU : L'homme dans son temps et dans son lieu ». 
de J. Ricaz : Temps, rythme, accélération. — J. EzLur : Notes pour une éthique 
Ja temps et du lieu. — J. Bosc : Mesure du temps et du lieu. 

USTRE PROTESTANT, 9 année, n° 83, janv. 1961. Un dossier algérien : 
mensions internationales; les européens; les musulmans, les solutions. — Y. 
frapas : Entretien avec P. CHApar, l'ami des malades. 

INAL DES MISSIONS ÉVANGÉLIQUES, 1352 année, n°5 9-10, nov.-déc. 1969. 
lax Warkex : Religions 1960. 

E DE L'ÉVANGÉLISATION. n° 91, supplément. G.-F. DEmpsTER : Tisons 
[rachés au feu. 

ÎLE DE THÉOLOGIE ET DE PHILOSOPHIE, n° 4, 1960. André de MURAIT : 
Allaboration husserlienne de la notion d’intentionnalité. — R. MARTIN-ACHARD : 
renouveau biblique dans le catholicisme romain. — Jean-François BERGIER : 
corespondance de Théodore de Bèze. 


REVUES PROTESTANTES, LANGUE ÉTRANGÈRE 


MUNIO VIATORUM, vol. 3, n°8 3-4, Winter, 1960. F.-M. Barros : Hus, 
Allardism and Devotic Moderna in the Fight for a National Bible. — Amedco 
DbLNar : Etudes ct conversion de Luc de Prague. — Jaromir SkLENAR : Der 
likel einer Konfession der Bômischen Brüder von der Obrigkeit. — Jan Dus : 
> « Altesten Isracls ». — Uku MasixG : Die Leute von Kumran und das Alte 
lstament. — S.-Paul Scrirrie : Present Trends in American Theologv. 


Paul CoNoRp : Protestantisme français et œcuménisme. — Igor Kiss : 
Hindernisse und die Môglichkeiten des Interkommunion heute. — J.-L. :h 
mapKka : Comenius Faculty + Task and Aims. — Josef Smoux : Une nouk 
confession. — Emil Fucus : Die Verkündigung der Offenbarung Gottes in | 


Christus heute. — Heinz KIOLLENBURG : Die {fe Christliche Friedenskonfere 


Prag. | 


THE STUDENT WORLD, vol. 53, n° 210, n° 4, 1960. « Peace in the atomic 2 
G. SussMaxx : The vocation of the Christian Scientist — G. BURCKHARDT : 


=" nt > 


and peace in a technical Age. — W. G. PorrarD: Providence and peac | 
J. DE Graar : IS disarmamant ‘possible at this-time in World History ? — k 
Hare : Political action for Peace in the atomic age. — A. W. Buzzaragt 
possible alternative to pacifism in the Nuclear Age. — J. H. HrOMApKA : L 
Christian peace conference. — A. R. BootH: The Church in the Midi 5 
Power Struggle in the Atomic Age. — G. Bassaraxk : The W.S. C. F. and } W 
to-day. -- D. AUKERMANN : À survey of recent pacifist literature. 


REVUES CATHOLIQUES 

ÉTUDES, t. 308, n° 1, janv. 1961. F. PERROUX : Qu'est-ce que le développeml 
— E. TESSON : blisante civique et militaire. 
JÉSUS CARITAS, 36° année, n° 121, janv. 1961. Père Paul-Marie de La Ok 


« sanctifiez-les dans la vérité », Jean 17, 17. — Père DanieLoU : Chan 
vérité. 


LETTRE, n° 31, déc. 1960. B. P. : Prêtres-ouvriers anglicans. 
PAROLE ET MISSION, 4° année, n°12, 15-1-61. P.-A. LIécE : Absence et pré 
de Dieu dans le monde moderne. — B. DAUPHINET : La mission comme « 
prise » et la mission comme dialogue.— R. de ROMEFORT : Les missios 
l'intérieur face à leur plus grande tradition. — G. Laupix ; Une expés 


de mission générale : Saint-Nazaire. — H.-D. BLonp : La prédication de : 
aux scientifiques. — P. RoquEPLo : L.'entente entre théologiens et scienti 


est-elle possible ? — F, Cuny : Diaspora chrétienne en Afrique du Nord. 
VERS L’'UNITÉ CHRÉTIENNE, n° 9-10, mov.-déc. 1960. C.-J. Dumonxi} 


secrétariat pour l'Unité, — J. Hamrr : Le Conseil Œcuménique et l’'Uniifil 
R. BæauPÈrs : L'assemblée du protestantisme français à Montbéliard. —| 


PauwrLs : La situation œcuménique du protestantisme néerlandais. — M.- 
GUILLOU : Primauté, concile, orthodoxie et unité chrétienne. 
LA VIE SPIRITUELLE, 1. 104, n° 468, janv. 1961. « L'Eglise, mystère de foi| 
M.-J. Nicoras : Croire en l'Eglise, — A. Jorx : Evelyn Underbill et le | 
von Hügel; la découverte de l'Eglise par une Anglicane. — B.-P. Dupui 
mystère de l'Eglise. Bibliographie organisée. | 


REVUES DIVERSES 


AVENIRS, n° 115, nov. 1960. J. Rance : La nouvelle organisation de l’enseignel 


L'Ecole nationale de l'aviation civile et commerciale. — V. Danser : Les 
et les débouchés de l'astronomie. — Y. HarDOUIN : Où mènent les 


d'histoire ? La conseillère ménagère agricole : L’attaché de Presse. | 

L'ÉCOLE DES PARENTS, n° %, 1960-61. Dr REvAULT D’ALLONES : L'’ent 
l’école. — Dr C Kourrkkik : La puberté. — Mme GRATIOT-ALPHANDEÏE 
Dr J. Roussezer : La télévision et la famille. 

DOCUMENTS, 15° année, 1960, n° 6. Fritz BErc : Possibilités et limites de 
gration européenne. — J. Srcmixr : L'or noir en Europe. — Helmut LINDE) 
Faut-il changer de politique ? 

REVUE D£ PSYCHOLOGIE DES PEUPLES, 15° année, mo? 
L'Amérique latine vue À travers le miroir de son cinéma. 


4. Roger Bas 


res recus ou acquis. 

ÉRIE (L’), PASSÉ ET PRÉSENT. Ed. Sociales. 

RUN (Ch.-V.) : L'Amérique centrale, P. U. F. 

LÉRAN (G1.) : Paix en Algérie. Chez l’aut. 

H (Sch.) : Le juif aux psaumes. Flammarion. 

EAU (A.) : Les conseils ouvriers en Pologne. 4. Colin. 
: Dogmatique, IIIe vol., tome I#. Labor. 


TH (K.) 
IcHÈRIS (R.) : Le Coran. Maisonneuve. 
YER (L.) : Introduction à la vie spirituelle. Desclée. 
HAT (J.) : Histoire de l'Indonésie. P. U. F. 
.) : Histoire contemporaine de la laïcité française. Tome I, M. Rivière. 


BROL J.-P.) : Un homme de trop. Gallimard. 
fELOT (l'h.-G.) : Approches d’une théologie de l’histoire. Cerf. 
Mission de l'esprit dans notre civilisation technique. Messeiller. 


jParD (Ed.) : 
IOT (G.) : Qu'est-ce que le communisme ? Ed. sociales. 


BLIN (J.) : Théologie de la paix, Cerf. 


JERTIS DU XX° S.: Casterman. 
.) : Réforme des missions au xx2 s. Casterman. 


.) : Le cinéma, notre métier, Ed. fr. réunis. 
MASURE (À.) : Les catholiques et la politique. La Colombe. 
bsrEr (G.-E.) : T'isons arrachés au feu. $. C. E. 


1ENGHEM (E) : Le Pays d’Abel. Gallimard. 
Hamps (H.) : Les religions de l’Afrique noire. P. U. F. 
… Spès. 


NG (G.) : Das Wesen des christlichen Glaubens. Mohr. 
((B.) : Le Viet-Minh, 1945-1960. 4. Colin. 


| 


br (J-) : Prestige de la science. La Baconnièére. 
.) : Les réformes de la Ve république. Chez l’auteur. 


: La saison des pluies. R. Laffont. 
: À l'écoute de Dieu. Casterman. 


| (Père) : Lettres. Casterman. 
kcQ (Chan. J.) : Saisir la vie à pleines mains. Casterman. 


vocation religieuse, Casterman. 


À du Père Lebbe.Casterman. 
LLOU (M.-J.), ©. p. : Mission et unité, 2 vol. Cerf. 


Le | , . a Ü à 
INIER (P.) : L'art du cinéma Seghers. 

MP.) : La rééducation des enfants et des adolescents inadaptés. Privat. 

Mon (J.): Rameau. Seuil. 

Mr-Cuaurrier (L.) : L'examen des consciences. Julliard. 


Rioux (L.) : Où en est le syndicalisme ? Buchet-Chastel. 


Maucorrs et BassouL : Empathies et connaissance d'autrui. C. N. R. S. 


he ARTS INT NT A THERE | 
Moxresquiou (Cte A. de): Souvenirs. Plon. ms. 


MoraviA (A.): Autres nouvelles romaines. Flammarion. ; JL 


Neil (S.) : Jésus-Christ ? S. C. E. 


Nour (E.): Suite mallarméenne. Ed. des Artistes. | 


— Suite valéryenne. Ed. des Artistes. | 
PAULMÉ (D.) : Les civilisations africaines. P. U. F. ‘ 
Pixrre (A.) : Les femmes en Union soviétique. Spés. 
Picurr (J.-Ch.) : L'œuvre de philosophie. La Baconnière. 
PLANIFICATION (La) Er L'Homme : Econ. et Humanisme. 
QUESTIONS ACTUELLES DU SOCIALISME : Mais. Ed. yougosl. 


Russcoz et Banaï : Kilomètre 95. R. Laffont. 

Schwartz (A.): Création littéraire et psych. des profondeurs. Ed. du Scorpio} 
Scorr (C.) : La musique. La Baconnière. 

SixGFRIED (A.) : Itin. de contagions, épidémies et idéologies. 4. Colin. 
STEINMANN (J.) : Le livre de la consolation d'Israël. Cerf. 

Swier (J.) : Les voyages du capitaine Gulliver. Ed. fr. réunis. 

THEVENAZ (P.) : La condition de la raison philosophique. La Baconnière. 
Triozrr (Elsa) choisie par Aragon : Gallimard. 

T'SeRSTEVENS (A.) : Le livre de Marco Polo. Livre de poche. 


| 


VANNIER (H.): La mode et ses métiers. Frivolités et luttes de classes, 1830-1h 


A. Colin. 
Vie ECONOMIQUE ET CONSCIENCE CHRÉTIENNE : Econ. et Hm. 
VINCENT (Philémon) : J'ai prié pour toi. S. B. P. 
WEYMULLER (Fr.) : Histoire du Mexique. P. U. F. 
WiLLAERT (L.), s. j. : Après le concile de Trente : la Restauration cath. Bloud et d 


Documents recus au CPED. 


— Du Pasteur H. BRUSTON : Le cours n° 3 sur le travail :-« La vision bibl 
du travailleur ». 


— De la Cimade : Le rapport d'activité pour 1960. 


— De l'Alliance Réformée Mondiale : Le bulletin n°s 2-3, déc. 1960 (ordina 
questions œcuméniques); Un article documentaire : « Brève histoire de l'E] 
Evangélique grecque ». | 

— Du C. O. E. : Information : Déclaration de la conférence du C. ©. El! 


Afrique du Sud sur les relations interracialess La brochure « Jésus-Chll 
lumière du monde » destinée à la préparation de la ge Assemblée à la Noux{l 


Dehli en 1961, au niveau paroissial. 
— Du C. O. E. Département d’Evangélisation : La lettre de janvier 1961 : Répd 
des sectes à une lettre publiée dans le « Courrier des lecteurs » du journal BJ 
—- DE TU, N. R. W. A. : Les bulletins de nouvelles n° 2 (déc. 1960) et 
(janv. 1961) : « Les réfugiés de Palestine aujourd’hui ». 


— De « Education et vie sociale » (39, rue de Châteaudun, Paris, gt) : L'’ann 
de la mise en marche d'un service de documentation pour l'animation 


collectivités; La liste de documents parus ou à paraître (textes enregistrés} 


disques, avec projection de diapositives). 


Le Gérant : C. JULLIEN. Commission paritaire des papiers de presse : ï: 34.764. 


Imp. Cent. de l'Ouest - La Roche-sar- Yon. 
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actuellement disponibles chez les principaux 


éditeurs de musique. 


Liste établie grâce à l’obligeance de Jean-Daniel WEBER, et éditée en comm 
e e C. F: E. D. et Je Centre de RS aol de strashoure). 


our 2e partilion, sont donnés : 
le nombre de pese, a HÉCEINCr la durée d’exécution; 


ses, exigeant une mise au point plus délicate; les mentions « À D », « D. 
IT. D. » indiquent des difhcultés de rythme, d’intonation, A 
chaque fois que c'était possible, les circonstances pour lesquelles le chant 
écrit. Ce peut étre, soit une fête liturgique (Avent, Noël, Passion, Pâques, 
lion, Pentecôte, Trinité), soit une cérémonie (Baptéme, Confirmation, Sainte- 
Eglise Universelle; Consécration pastorale; Journée d’'Evangélisation ou des 


(ns; Féte de la Réformation; Consécration des récoltes) soit une des expressions 


foi chrétienne (adoration et prière; loi et repentance; pardon; credo ou con- 


| de foi; vie chrétienne : obéissance, paix, joie; épreuves, deuil, service 


ïe). Les Psaumes font l’objet d’une mention spéciale. 
nous avons fait des erreurs, n'hésitez pas à nous les signaler! 


lifin, nous avons retenu également un certain nombre de morceaux. d'est HAN 


chorales exercées, désireuses de donner un concert spirituel. 


UT ceux qui s’intéresseraient à la direction chorale, mentionnons deux 


William Lemir : Fais-nous chanter, brochure publiée chez Rouart-Lerolle- 


} Picrre KAELIN : Le livre du chef de chœur. Editions Contemporaines René 


Genève, 1949, 236 pp., préface d’Ansermet. 
fppelons enfin le camp de chant choral, qui a lieu à Bièvres chaque année, 
L'direction du pasteur J.-R. PFENDER. Un autre camp est organisé dans le 
lar le pasteur R: DHOYER. 

Lfin, signalons quatre œuvres inédites de Madame Marie- Louise GiROD-PARROT : 
L Notre Père; 

À | 0 liturgiques; 

| Répons pour service funèbre. 

lïr en avoir communication on peut s'adresser directement à Madame 
|'ARROT, 11, rue du Val-de-Grâce, Paris, 5°. 
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Nouvelle du Centre 


Ce numéro renferme une importante bibliographie de sociologie +eli- 
le, sujet auquel nos Eglises s'intéressent de plus en plus. Signalons à ce 
os que le Centre Protestant d'Etudes de Genève consacrera également 


x 


rochain numéro de sa publication à cette question. 


asons aussi une petite mise au point à propos des nouveaux tarifs 
pnnement au Bulletin : 


L'abonnement au juste prix est de 15 NF. Mais ceux qui trouveraient 
{somme exorbitante pour leur budget peuvent n'envoyer que 10 NF. 
arif pasteurs/étudiants est fixé à 6 NF. ce qui signifie que le déficit 
Cela entraîne pour nous devait être comblé par un nombre plus grand 
fnnements de soutien à 50 NF. Par ailleurs, le budget général du Centre 
| voté avec un déficit de 5.000 NF. Nous cherchons donc à réorganiser 
Hlétement le Centre. Mais il faut tenir jusqu'à ce qu'une solution soit 


lée. C'est pourquoi nous acceplerons avec reconnaissance tous les dons, 
ou grands. 
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Le 

René VOELTZEL. fr 
ÉDUCATION ET RÉVÉLATION. Introduction aux problèmes de la pal 
gogie chrétienne. Ne 


Paris, P. U. F., 1960, 177 pages. 


L'Ecriture ne livrant aucune description du contenu de l'éducatiomi 
des méthodes qu'elle doit utiliser, il appartient à l'éducateur chrétien 
saisir et de situer dans la lumière de la Révélation les données psye 
giques et pédagogiques recueillies à la lisière ou en dehors du Christiamiÿl: 
C'est à cette tâche que le convie René Voeltzel, professeur à la Facultifik 
Théologie Protestante de l'Université de Strasbourg. d 

Ayant rappelé que, selon l'Evangile, la vie spirituelle de l'adulte 
conditionnée par une sorte de retour à l'enfance, rejetant la « pédagogt 
culture » comme la « pédagogie de rupture », l’auteur préconise une « pl 
gogie en spirale ». Dans cette dernière conception, répétition et progresfi 
doivent aller de pair, à travers des ruptures et à partir de l'élément fo 
mental constitué par le don de la grâce. Sur les premières spires figu 4: 
baptême « dont la réalité et la signification se retrouvent à tous les nivdÿl 
successifs ». d 


Les classifications caractériologiques n'ont pas une valeur absolue! 
Voeltzel, loin pourtant de les négliger, considère que la Bible offre 
typologie particulière. Il prend tout autant au sérieux les étapes de la{}; 
en l'occurence les expressions successives de la foi. Mais si l’évolution si 
tuelle doit se poursuivre tout au long de la vie, la « crise » de l’adoless} 
mérite d'attirer spécialement l'attention. C'est l’âge de la ee 
« affermissement » consistant dans une prise de conscience, par le catéi 
mène, de la signification du baptême. 


Une pédagogie biblique ne peut oublier que l’œuvre éducative a L 
référence directe le Dieu de Jésus-Christ. L'auteur envisage alors la t 
de l'éducateur, qu'il conçoit comme un « accompagnement », l'influend 
laquelle est soumise tout élève d’une école « laïque »; il se montre atten 
la lenteur et à la patience qui caractérisent la pédagogie divine et il te j 
son ouvrage par quelques remarques concernant le problème de la discipi 
et des sanctions. 


A l'écoute du dialogue entre Education et Révélation, R. Voeltzel 
trouvé incapable d'enfermer celui-ci dans les limites d’un système. Certl 
donc éprouveront un malaise à la lecture de ce livre qui leur rappell 
combien le dialogue en question est difficile; d'autant que l’auteur af 
sans peut-être motiver suflisamment ses options, négligeant par trop de 4 
vaincre le lecteur. Certains seront sensibles à la nécessité de poursuivre & 
réflexion, à moins qu'ils ne veuillent la reprendre. C'est à quoi les à 
justement l'auteur qui leur communique une très importante bibliogra 


et qui n'a voulu rédiger qu'une « introduction aux problèmes de la p# 
gogie chrétienne ». 


| 


André ESPAZE. |! 


LES ” 4 * 
|184 ) É | j f 


\é VOELTZEL. | | 
CITE PÉDAGOGIE CHRÉTIENNE POUR LA FIN DU XX: SIÈCLE. 
Presses de Tairé (Saône-et-Loire), 1960, 175 pages. 


| Bien que paru le premier, cet ouvrage a été rédigé après « Education 
Révélation. Introduction aux problèmes de la pédagogie chrétienne ». 
première partie retrace ce qui apparaît à l’auteur comme le fondement 
la pédagogie chrétienne. 
L'intérêt du présent livre est de montrer, à propos de l’enseignement 
ique et doctrinal qu’enfants et adolescents doivent recevoir, ce que 
Voeltzel entend par « pédagogie en spirale ». Le chapitre intitulé « Le 
lenu global de l'enseignement religieux », fruit de quatorze années d’ex- 
mentation, ne propose sans doute pas le plan ou le résumé d’un nouveau 
chisme, mais bien la « vision d'ensemble » que le maître doit avoir tou- 
5 présente à l'esprit afin d’y faire accéder peu à peu les enfants qui lui 
confiés. ; 
IL'auteur constate « le parallélisme remarquable entre l’histoire du 
ble de l’Ancienne Alliance et celle de la « chrétienté », c'est-à-dire de la 
(velle Alliance amorcée dans le Nouveau Testament et prolongé dans 
Loire du Christianisme ». Ce parallélisme se présente sous quatre aspects 
Essifs : 1. Les origines du peuple d'Israël et de la communauté chré- 
he; 2. Les difficultés de la conquête; 3. Les réactions typiques contre les 
Gers qui menacent la foi; 4. Les approfondissements, les réflexions et les 
Fritures de la foi. 
Accessible aux non-spécialistes de la théologie, ce livre suscitera peut- 
quelques réactions. L'important est qu’il conduise le lecteur à élargir 


\ 


“flexion : de très nombreuses références sont là à cette fin. 
| André Espaze. 


\ 


lert JEDn. 
IVE HISTOIRE DES CONCILES. 
mme, Desclée et Cie, 1960, 214 pages. 


Nous trouvons ici toutes les dates dont nous avons besoin et l'indication 
butes les grandes sources bibliographiques. Mais pour traiter aussi briè- 
int un tel sujet, l’auteur a dû sacrifier beaucoup de l'essentiel. Il a 


les du premier millénaire, son ouvrage contient beaucoup moins de 
ignements précis que n'importe quel dictionnaire d'histoire d’ecclésias- 
F. Le Concile de Trente et celui du Vatican ont droit à une place un 
Iplus large. Mais jamais, même pour ceux-ci, il n'est fait le moindre 
& pour se dégager d’une vue dogmatique étroitement romaine, II s'agit 
} seulement d’un bon manuel élémentaire à l’usage des catholiques. T1 
bntient rien qui risque d'ébranler leur bonne conscience et donc rien 
lbuisse nous aider à nous former une opinion indépendante concernant 


loïre telle qu'elle a réellement été vécue. 


J.-M. Horus. 


old WILLAERT. 

HS LE CONCILE DE TRENTE; LA RESTAURATION CATHO- 
LIQUE (1563-1648), Tome I. 

Bloud et Gay, 1960, 490 pages. 

Le titre s'explique par la limitation à l'Eglise romaine (d'où aussi ce 
hpage dans le temps). Au terme de Contre-Réforme, l’auteur préfère 


a 
1e] 


} Y "2 


ceux de restauration, ou de réformation, comme exprimant mieux qu'un 
négatif ce qui a été « un sommet de réforme, une résurgence d’un courar 

L. W. étudie ce qui caractérise cette réforme : « l'identification pro£f 
sive de l'Eglise à son Chef sur la terre »: papauté et curie romaine. Puil 
situation du clergé séculier (dans la mesure où il peut être connu actu 
ment), et surtout la floraison des divers ordres, masculins et féminins, « dl 
période occupant l'un des plus hauts sommets de Ja vie communautair'} 
Ensuite, exposé de la vie des Universités, et du travail méthodologique ! 
critique du xvi® siècle (si Richard Simon,est mentionné, on regrette ÿ 
Louis Cappel ne le soit pas; il était difficile de considérer dans ce domi | 
uniquement le travail au sein de l'Eglise romaine), avec les découvertesh 
richesses scripturaires et patristiques. Peut-être faudrait-il nuancer ce F 
est de la position de Calvin (« dictation mechanica », page 293) et de ME 
tude de Luther sur Jacques, Héb. Jude et Apoc. 

Les controverses avec les protestants sont abordées comme portant 
des points principaux: le canon, le rôle de la tradition, le « développent 
légitime du dogme », les « notes » de l'Eglise. Ce résumé des controverse: ÿ 
à compléter, par ex. avec le livre de R. Voeltzel (Vraie et fausse Eglise). [fi 
par l’auteur. 

2 points intéressants sont alors abordés, que nous avons tendan 
oublier parce qu'obnubilés par les controverses: les réactions contre 
-«« romanisme », dans l'Eglise (richérisme, gallicanisme) et dans la polit | i 
{rôle de Richelieu, des parlements, des rois) et d'autre part les problèfl 
soulevés par les découvertes : Eglise et colonialisme, esclavage, etc. | 

Bon outil de travail, grâce à sa riche bibliographie, et aux pistes 
ouvre, « en vue d’études plus pénétrantes ». | 


Ne 
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P. STABENBORDT. 


LE CONCILE ET LES CONCILES. \ 
Paris, Ed. du Cerf, Ed. de Chevetogne, coll. Unam Sanctam XIX, 348 px 


Où se trouve l'autorité dans l'Eglise? Comment s'exprime et se discé 
cette autorité? Neuf historiens catholiques répondent à cette double & 
tion, non par des considérations à priori mais en s’efforçant d’en cernet 
problématique chacun par une étude érudite de la période particulière o 


est une autorité reconnue. C'est la gerbe ramassée à l’occasion de la : 


<ontre d'études œcuméniques de Chevetogne en 1959. Les organisat: 
-déplorent l'absence, dont ils ne sont pas responsables, de toute voix pr 
tante; et l'on peut bien dire que la contribution, sympathique, d'un 
-auteur orthodoxe ne représente guère plus que l'attestation d’une vi 
volonté de « sortir du Ghetto ». Ainsi, plus qu’une confrontation ou qui 
-dialogue, c'est un approfondissement qui nous est offert. Et peut-être edf 
-aussi bien ainsi car, n'ayant pas à se préoccuper d'un interlocuteur en | 
ä-vis, directement les auteurs peuvent se consacrer entièrement à Îk 
recherche. Ils le font avec une honnêteté totale et un esprit critique qui |} 
mettraient au non-catholique mal intentionné de ramasser dans ces tra} 
tous les éléments d’une virulente controverse. Mais l’ascèse intellectuelle | 
les a ainsi dépouillés de toute la cuirasse du mensonge est au contraire d 
tagieuse pour le lecteur sincère. Nous sommes très directement atteints 
les questions qui surgissent et le dialogue de sourds entre apologéti 
opposées est remplacé par une méditation commune, et autrement féco 
sur les servitudes et la réalité d’une incarnation concrète de Ja foi. Les p 
de Dom BoTrr, consacrées à la période apostolique, sont sans doute € 
qui provoqueront le plus sûrement la réflexion du protestant, puisque à 


-4 


imons toujours prendre cette période pour norme, Mais pour quiconque 
sayé de s'élever à une vue plus large du devenir de l'Eglise universelle, 
jes les contributions sont extraordinairement stimulantes. Livre difficile 
r qui n'est pas bien au fait de l'histoire de l'Eglise, mais très riche, C'est 
pon travail œcuménique parce qu'il n’essaie pas de rapprocher artificiel- 
nt les points de vue, mais atteint les vrais problèmes. Notons en termi- 
: l'énorme importance pour le renouvellement de la pensée de nos frères 
oliques, de la perspective du nouveau concile. Celui-ci vient bouleverser 


| de cent ans d'assoupissement au cours desquels on avait majoré la fonc- 
du Pape au point d'imaginer que l'ère des conciles était définitivement 


J.-M. Horus. 


£OLOGIE DE LA PAIX — PRINCIPES. 
5, Ed. Universitaires, coll. Encyclopédie universitaire, 1960, 326 pages. 
e gros livre veut être une somme de tout ce que la Bible nous dit sur 
Bix. Aussi tombe-t-il dans le double travers fréquent dans ce genre d’en- 
rise : d'une part, il n'offre pas la structure ferme d’une unité de pensée 
Mique; d'autre part chaque fois qu'un point particulier nous accroche. 
» restons sur notre soif car la nature même de son propos interdit à l’au- 
{ d'aller jusqu'au bout d'une enquête particulière. On est aussi un peu agacé 
un certain ton apologétique qui situe nettement ce travail comme une 
re de combat contre un certain pacifisme de gauche. Ceci est cependant 
artie racheté par l'honnête citation et la condamnation de quelques-uns 
rextes bellicistes les plus choquants qui ont pu sortir de plumes catho- 
ks. Synthèse contestable et lourde, l'œuvre du P. Comblin est cependant 
lriche mine de renseignements. A déconseiller à ceux qui voudraient que 
pense pour eux, elle peut être très utile à ceux qui cherchent des maté- 
k pour nourrir leur propre réflexion. J.-M. Horus. 


h Georges MICHONNEAU. 

RISQUE DE RABACHER.. PAS DE VIE CHRÉTIENNE SANS COM- 
MUNAUTÉ. 

aris, Ed. du Cerf, coll. Rencontres 58, 1960, 150 pages. 


k Le Christianisme est attirant par lui-même... parce qu'il est la' vérité... 
hssi par la vie communautaire qu'il suscite. » En 4 chap. l'ardent berger 
lt l'auteur de plusieurs ouvrages consacrés à la vie paroissiale, démontre 
lrité de ce propos. — 1. Le monde qui nous entoure, mélange de « con- 
lationisme » et de pseudo-liberté, exige un apostolat communautaire. 
| Le Christ à voulu annoncer l'Evangile et ses exigences dans et par une 
hunauté : vérité première? Oui, mais oubliée, — 3. De quoi est faite la 
hunauté : d'une « âme commune » qui se traduit par: la lutte contre 
Iché et l'enthousiasme (au sens étymologique : Dieu en soi). — 4. Tous 
hrétiens sont appelés à servir : il ne doit pas y avoir d'un côté le trou- 
| passif des fidèles, et de l'autre un petit groupe de militants. Cela n'est 
lable que par une vie communautaire à la base. — 5. Le dernier chapitre 
lhille d'indications sur ce qui s'est fait dans les quatre domaines de la 
lie, de la prédication (l’auteur envisage un prochain volume sur ce sujet), 
Dbn de quartier et l'Action Catholique spécialisée. Même si le lecteur 
Istant ne partage pas les fondements théologiques de ce livre, il y trou- 
derrière bon nombre d'indications pratiques, un souffle de vie parois- 


renouvelée... Ph, MOREL. 
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Paul BARRAU. | | | 
LA MESSE ET LE PEUPLE AUJOURD'HUI. | 
Paris, Ed. Ouvrières, 1960, 280 pages. | 

Ouvrage très technique, résultat d'une enquête faite dans les mil Î 
ouvriers. Bien des réflexions qui pourraient être utiles pour une meil 
compréhension de notre culte, sont malheureusement noyées dans des de 
loppements théologiques sur la Messe que nous ne pouvons accepter. Se} 
pages très valables pour nous, « La Messe est l’Assemblée du peupl 
pages 102 à 109. | Qu Ph. MOREL. 


Philosophie. Sciences. 


_André SIEGFRIED. | 


ITINÉRAIRES DE CONTAGIONS, ÉPIDÉMIES ET IDÉOLOGIES. Î 
face de Pasteur-Vallery-Radot. 

Paris, A. Colin, 1960, 16% pages. 

Dans ces pages, les dernières qu'il ait écrites, A. Siegfried montre € 
ment les routes suivies par les maladies infectieuses : choléra, grippe 4 
tique, peste, fièvre jaune, sont celles des grands échanges internationaux 
terre, sur mer et dans Jes airs. Il y a là une étude de géographie médica 
la portée du grand public. Dans la dernière partie de son livre, A. S. & 
sa « remarquable perspicacité » (nous dit la préface) assimile la diffusÿ 
des idées à celles des germes. | 

La lecture de ce petit ouvrage — admirablement présenté — est | 
joie pour l'esprit, qui suit sans difhcultés les déductions d’une « éblouissæ} 
clarté » que l'on trouve ici, comme dans toute l'œuvre antérieure d'A. S! 


fried. Th. JARILLON. 


François LECLERCQ. 
PROPOS SUR LA MORALE ET LA SCIENCE. 
Paris, Jean Grassin Ed., 1959, 98 pages. 


Pour se hasarder à publier des propos sur la morale et la science 
faudrait être un philosophe expert à clarifier le cheminement des idées) 
même temps qu'un savant de culture encyclopédique. L'auteur n'appai 
pas malheureusement comme l'heureux détenteur de ces rares talents! 
mince volume, qui passe en revue, à grandes enjambées, les glorieux siè À 
de culture et de découvertes, est bourré d'impropriétés, d'inexactituil 
d'incorrections. Sa lectuic est parfois divertissante, mais ce sont les dl 
à-l'âne et les lieux communs du texte qui la rendent telle. On ne 
guère imaginer en si peu de pages, un pêle-mêle plus hétéroclite de grak 
penseurs et de doctrines fameuses, le plus souvent trahis ou déformés, à 1 
le moins caricaturés par des formules trop elliptiques et en partie inadéquäf 

Au demeurant, les thèses défendues ne sont point déraisonnabld] 
défaut d'être nouvelles. Elles consistent essentiellement à soutenir qué 
morale et la science sont « des choses en progrès ». L'une et l’autre mont 
à l'œuvre « la raison protestant contre le désordre de l'expérience ». dl 
vie morale est une transformation progressive de notre nature ». « À 
déterminisme... ne peut dire que la liberté n'existe pas ». « C’est à la lib} 


qu'il appartient de créer la liberté ». « Il y a identité entre responsab 
et moralité ». J.-G. WALTER 
.-G. WALTER. 


L'auteur part de l'idée que la science est de l’ordre de la puissance et 
, de la connaissance. Les prétendus « savants » ont usurpé leur nom: 
llevraient s'appéler des « pouvants ». 

Comment, après Gaston Bachelard, après Jean Ullmo, une telle attitude 
ace de la science est-elle possible? Les citations suivantes, entre beaucoup 
tres phrases plus violentes, plus vindicatives encore, montrent l'état 
rit de l’auteur : 

« La science détruit, elle est mauvaise; la sciénce est stupide et son pro- 
| sans sens; ni dans l'ordre moral, ni dans l’ordre affectif, ni dans celui 
esprit, la science n'est justifiée. La science à fait de nous des rétrogrades 
taux. La matière est bonne, la science seule la rénd mauvaise ». 
L'auteur donne en exemple le geste d'un moine bouddhiste qui, èn 1959; 
Hroshima, se fit harakiri, ne pouvant plus supportér un monde où là 
hce a un goût de mort. 
Pour ce qui le concerne, l'auteur a préféré donner tous ses soins à € 
de près de 300 pages, où inlassablement il dévérse $a bilé et remâché 
hnépris. 

VA noter, en passant, ses attaques à l'endroit d'une eschatologie chré- 
ne formulée ces dernières ahnées, où la doctrine de la fin des temps 
jt contaminée par ce qu'il appelle avec dérision « l'espérance atomique ». 


J.-G. WAETER. 


éstions Sociales. 


Le RossiLcion, Chef de service départemental au M. R. U. 

PLANS D'URBANISME COMMUNAUX ET INTERCOMMUNAUX. 
Préface de M. G. Lir-VEAUX. 

6, Berger-Levwrault, coll. l'Administration nouvelle, 1960, 272 pages. 


Après une brève introduction, consacrée à l'histoire de la législation dé 
banisme, l’auteur expose, dans une première partie, la législation actuelle 
‘urbanisme, en partant de l'organisation administrative et des organismes 
lhtatifs, pour s'arrêter plus longuement aux plans d'urbanisme eux- 
les, divisés en « plans d'urbanisme directeurs » et « plans d'urbanisme 
étail », suivant leur fonction et leur importance. La destination dé cës 
s, leur financement, les modalités de leur exécution et leur application 
|Fobjet d’une étude approfondie. La réalisation des opérations d'urba- 
lé est facilitée par différentes mesures d'ordre juridique et financier, 
autres, « zones à urbaniser par priorité », rénovation de quartiers, 
vention d'établissements publics et création d'associations syndicales, 
lions prévués contre les infractions aux dispositions des plans et possi- 
‘s de révision de ceux-ci, tine mention spéciale étant consacrée aux 
ments particuliers à la région parisienne. seu 

Dans une deuxième partie, l’auteur étudie les grandes divisions du plan 
nique, en passant en revue lés notions les plus courantes. I analyse tous 
ocuments nécessaires à l'élaboration d'un plan d'urbanisme : 


— Enquête préalable; 
— Plan proprement dit; 
— Règlemenñts d'urbanisme. 


[ri 


en 


Un appendice sur les villes satellites et les villes nouvelles, ainsi ‘qu 
revue de questions particulières, en annexe, complètent cet ouvrage | 
malgré son caractère technique, constitue un exposé clair et agréable à 
des aspects administratifs, juridiques et pratiques les plus récents des 
blèmes d'urbanisme, qui saura intéresser aussi bien les spécialistes qu 
grand public. 


A. ROCHEBLAVE. 


L. DE QUIRIELLE. * HRiE 
LES NOUVEAUX ENSEMBLES IMMOBILIERS. 
Paris, Berger-Levrault, coll. L'Administration nouvelle, 1960, 228 pages. 


Après une introduction historique, l’auteur étudie les raisons ayant 
duit à la création des ensembles immobiliers (rapidité de l’évolution d 
graphique, liée à l'insuffisance des équipements), l'emplacement de ce 
(développement des agglomérations existantes, utilisation du sol urklh 
construction de villes nouvelles), ainsi que leurs caractéristiques techni 
et plastiques. La réalisation de ces grands ensembles est subordonnée à} 
financements importants, qui peuvent provenir de plusieurs secteurs (pui 
semi-public, H. I. M., privé, coopératif). L'importance même de ces em 
bles immobiliers nécessite une intervention de l'Etat, qui coordonné 
règlemente les efforts par des législations sur l'urbanisme et la créatiorf 
Z. U. P. (zones à urbaniser par priorité). 

_ L'auteur souligne également le rôle des Sociétés d'économie mixte 4 
que celui des différents contrats entre réalisateurs et collectivités. La li 
tion des terrains envisagée pour de telles constructions est subordonné 
différentes lois, que présente l'auteur. Dans une dernière partie, cel 
expose les différents problèmes propres à ces ensembles, après leur édifica 

Exposé documentaire et critique des législations et problèmes reli 
aux ensembles immobiliers. 

Catégorie B. 


André ROCHEBLAVE. 


L'HOMME ET LES GROUPES SOCIAUX, par le Groupe Lyonnais d'Et 1 
Médicales. 
Spes Ed., 1960, 238 pages. 


| 


Cet ouvrage, comme tous ceux de la collection « Convergences », gro} 
plusieurs études : | 
I. Introduction à une psychopathologie collective, J. Forrer. 
.. Etude précise où l'auteur s'efforce de dégager les lois qui régissen! 
vie des groupes sociaux, en particulier de la foule: ses explications, ses 
séquences. 
IT. Les sociétés idéologiques, J. Hours. 
JT. Quelques remarques sur les facteurs du milieu et les perturbations 
groupe familial, P.-H. CHOMBART DE LAUWE. | 
1. Problème général des comportements parents-enfants dans l’ensemi 
des recherches; 2. L'étude de deux groupes de variables du milieu : loge ! 
et travail professionnel de la mère, en relations avec les comportements | 
parents à l'égard des enfants; 3. Quelques perspectives de recherches. | 
IV. Sociopathies industrielles, D' Cou. 
.. Le choix de la profession et les névroses « dites » professionnelles: 
vie des groupes à l'usine; conséquences de ces différents facteurs dan 
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itement, le commandement, etc: dangers de cette manipulation des 


es groupes de malades, D' Poror. 

En grande partie d'après son expérience personnelle parmi les tuber- 
ix, l’auteur étudie la psychologie du malade pour en arriver au com- 
“ment des groupes de malades (sa psychologie, sa structure, ses besoins 
lsion, son comportement). 

Les groupes rééducatifs d'enfants et d'adolescents, D' C1. Kourer. 

Les jeunes en groupes et en bandes, H. JoUBREr. 

Hrès intéressante analyse des bandes d'adolescents; raison de constitu- 
des bandes; composition, activités, psychodynamique du groupe; remèdes 
Lub). ; 

| Mouvements religieux el pathologie sociale, J. LABExS. 

Etude des facteurs sociaux intervenant dans la vie et l’évolution de cer- 
| mouvements religieux. 

Lollectivités idéales et corps mystique, R. P. MARTELET. 


DMET. 
DPTTAL PUBLIC. Préf. D' AUJALEU. 
à Berger-Levrault, Ed., 1960, 204 pages. 


Nouvel aspect de « L'Administration Nouvelle », collection dirigée par 
Renr, « L'Hôpital Public » de P. COMET, administrateur civil au minis- 
He la Santé, vient préciser l'évolution de la structure hospitalière de 
[à 1948 et les grandes lignes des projets de l'actuel gouvernement. 
auteur, qui à participé à leur élaboration, étudie en administrateur 
icien certains aspects des problèmes que pose cette véritable révolution 
inistrative mais surtout médicale) dont les principaux intéressés, imalades 
‘decins, distinguent encore mal les conséquences. Trois sujets retiennent 
ut l'attention de l'auteur : 

— Le plan d'équipement sanitaire : manifeste Ja volonté de coordonner 
lorts particuliers et faire bénéficier les hôpitaux des expériences acquises 
les différents domaines de la construction, de l'équipement, etc. 

— L'administration de l'hôpital, autonome mais fortement contrôlée 
es autorités municipales, préfectorales, ministérielles, etc... 

— Le colloque malade-médecin : ses conditions pourront être radica- 
ht transformées par deux réformes extrêmement importantes : 1° l'appa- 
des médecins hospitaliers à temps-plein, projet en cours d'exécution 
les centres hospitaliers et universitaires (villes de faculté ou d'école de 
cine), mais qui s'étendra également aux centres hospitaliers et aux 
aux; 2° le développement des hôpitaux ruraux largement ouverts aux 
ins non hospitaliers. 

Juvrage de lecture facile, bien documenté pour les sujets étudiés, com- 
Len Annexes par des textes officiels récents et par une bibliographie 
aire. 


D' M. FABRE. 
LS LES ; = er SR ie mir 
LEIN TEMPS HOSPITALIER. 

rs Laennec 1939 (4), 48 pages. 

t-ce que le plein-temps?, P. Dorce. 


es différentes manières de concevoir le plein-temps hospitalier dans le 
| des réformes hospitalières et en fonction des nécessités présentes. Les 
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expériences récentes de l'Assistance Publique à Paris. Conséquences prat 
de la mise en œuvre du plein-témps. N 
Leçons d’une expérience, D' L. RENÉ. 

Chirurgien de l'Hôpital privé de la Croix-Saint-Simon à Paris, l'a 
apporte les enseignements de 3 ans d'activité hospitalière « plein-tem 
exigences des services plein-temps de soins; conséquences techniques, 6 
tages techniques, humains, etc. 

Réflexions sur le plein-temps, D'S. BONFIES. 

1° Dans le système hospitalier actuel, l'interne de garde, seul m 
dans l'hôpital 20 heures sur 24, est débordé et dépassé. Seul le temps- 
peut modifier favorablement cette situation anormale; 2° Le plein-t 
comporte des servitudes: horaire et organisation du travail; adaptatio 
l'esprit hospitalier aux nécessaires relations avec l'extérieur; relation} 
l'intérieur de l'équipe médicale: facteurs économiques et problèmes de 
tabilité; 9° L'organisation du plein-temps hospitalier doit s'accompagne 
l'organisation de services plein-temps de recherche médicale à structur 
méthodes propres. 

L'hôpital de la Cité Universitaire de Paris, R. LOUSTEAU. 

Projets de fonctionnement à plein-temps de l'hôpital en construc 
1° Comment prévoir les besoins d’un hôpital de soins: 2° Quelques 
d'or hospitalières; 3° Physiologie hospitalière à l'hôpital de la Cité Un} 
sitaire; 4° Le médecin dans l'hôpital de soins. 


D' M. FaBre. 


JECAPREVE: 
JOURNAL D'UN MÉDECIN DE BANLIEUE. 
Paris, Ed. dit Scorpion, 1959, 158 pages. 

Le Docteur Antoine MoREAU à récemment soutenu sa thèse et chere 
s'installer lorsqu'il commence ce journal. Un concours de circonstaï 
imprévues l'amène en banlieue parisienne. Débuts difficiles car il veut tél} 
honnête : il réussira à se conciliér rapidement les mauvaises grâces dl 
plupart de ses clients, confrères et concitoyens. Mais bientôt, en toute 
nêteté (ct inconscience), par la prescription à tous ses malades de 
grammes quotidiens d'inoffensif estragon, que lui a très sérieusemenlk 
habilement vanté un camarade, il s'acquiert une réputation étendue, 
grosse clientèle, une volumineuse voiture, et l'estime de la famille dif 
Jolie fiancée tourangelle. 

Ce récit des difficultés que rencontrerait actuellement un jeune médl} 
dans sa première installation pourrait être valable si l'on n'y ressentaitif 
décalage très important entre les expériences de l'auteur (dans l'exéi 
d'une médecine très traditionnelle) et les impératifs d'une médecine mode} 
Il paraît difficile d'y voir le récit d'expériences récentes. 

D' M. FABRE:| 


Romans, Musique, 

Jean-Pierre CHABRor. 

UN HOMME DE TROP. 

Paris, N. R. F., Gallimard, 1938, 228 pages. 
Trente maquisards ont délivré onze camarades d'un autre réseau, 


damnés à mort et détenus dans la maison d'arrêt voisine. Mais, en refais 
le compte, ils trouvent. douze hommes. Qui est le douzième, et que fau 
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e de cet homme de trop? Voilà la situation autour de laquelle s'organise 
roman, Réminiscences autobiographiques? Peut-être. Mais élaborées en 
ction de l'évolution de l'auteur, depuis son adolescence. Histoire de six 
rs, heure par heure, et cette histoire fait penser aux heures denses de 
our qui sonne le glas » d'Hemingway. J.-P. Chabrol semble hésiter entre 
laleur symbolique des choses et le réalisme romanesque immédiat. Parfois, 
détail inexact indispose le lecteur : les phrases en allemand sont souvent 
prrectes… « Dynamo » pour « magnéto ». Le vrai problème est bien traité. 
jt l'interprétation contradictoire des événements, l'explication que chacun 
3 chefs donne des décisions prises ou à prendre. Que vaut la vie d'un 
hme? Quelle est la mort légitime? 


[ 


A. CHEVALLEY. 


-Pierre CHABROL. 
INNOCENTS DE MARS. 
Îs, N. R. F., Gallimard, 19539, 302 pages. 


« Un homme de trop » c'est le souvenir d'un moment vécu, quinze ans 
h tôt: souvenir « élaboré », ce qui reste dans un homme d’une histoire 
| a vécue; ce qu'un homme se raconte de son passé. Voici, dans « Les 
Pcents de Mars », un nouvel épisode: l'occupation française en Alle- 
ne, au cours des derniers soubresauts du nazisme. Un groupe de soldats 
çais se heurte à une résistance imprévue : celle des enfants de la Hitler- 
Mnd d'une petite ville, commandés par une jeune fille fanatique. Dans 
ombat absurde et horrible, festonne le difficile dialogue d'une rescapée 
: camp de la mort avec un des soldats, « le poète ». Le poète surprend 
able en jupon qui fanatise les enfants, se bat avec elle, et la vainc jus- 
la possession. « C'est la guerre. » expliquera-t-il à sa nouvelle amie. 
s elle refuse et son explication et son amour... Tel est cet épisode d'une 
bire de « L'Allemagne, année O », dont « Voyage aux horizons » de 
Me Fisson, fut un des premiers témoignages. Mêmes réserves que pour 
la Homme de trop ». La précision du détail est excellente à condition 
re juste : Erstall pour Herstal.…. 


A. CHEVALLEY. 


ROUTE DES FLANDRES. 
W, Ed. de Minuit, 1960, 314 pages. 


Le sujet? Une route en Flandre, celle de la défaite et de la captivité, les 
mes, les chevaux qui la piétinent, dans le grand effondrement quelques 
Hbntres, la montée des souvenirs et des désirs. Au fond: deux grands 
les lyriques, l'amour et la mort; l'exaltation de l'amour en présence de 
prt : un prodigieux érotisme. Parmi les créateurs du « Nouveau Roman », 
lrinalité de CL. Simon éclate dans la force de ce lyrisme visionnaire qui 
son langage, ses rythmes, et se développe comme une symphonie. Tout, 
:s, souvenirs, phantasmes, s'impose avec le dynamisme des dernières toiles 
Han Gogh. Certes le lecteur peut résister : les habitudes du lettré, féru 
bncision, avare de participes présents, soucieux de ponctuation, artiste 
aragraphes, tout est balayé, emporté. L'aventure du lecteur consentant 
inoubliable, la « classe » de l'ouvrage s'impose avec une telle évidence 
h reste confondu devant la médiocrité des œuvres que de « grands » 
N lui ont préféré. 
| Fr. BURGELIN. 


" 1 : 


Michel del CASTILLO. 
LE MANÈGE ESPAGNOL. 


Paris, Julliard, 1960, 459 pages. | il 


Le roman est un peu trop volumineux. Bien des passages auraient 9: 
à être condensés, car l'attention se lasse à déchiffrer un récit si dilué. ? 
quel univers! Dans une petite ville espagnole, Huesca, au milieu d'un { 
formisme politique et ecclésiastique plus qu'étouffant, évoluent des 


étranges, des sortes de caricatures d'êtres humains : des prêtres pacs 


commerçants hypocrites, des commères répugnantes, des familles haïssa 
C’est ce panier aux crabes qui nous est peint sans charité; et sa victime} 
jeune homme fou, qui mourra de devoir vivre dans un tel monde. 
Depuis Tanguy, Michel del Castillo nous fait plonger toujours 
avant dans des ténèbres difficiles à aborder, mais c'est un écrivain 
attachant. Martine CHARLOT. 


Hervé Bazin. 
AU NOM DU FILS. 
Paris, Ed. du Seuil, 1960, 251 pages. 
Est-il besoin de présenter cet ouvrage qu'une publicité bien organis 
fait connaître à tous les lecteurs de magazines, revues, écrits ou parlés? 
Je monde sait qu'il s’agit de faire une étude de la paternité, vécue pai 
homme veuf en proie à ses trois enfants, le dernier étant le mieux 
quoiqu'illégitime. C'est l’histoire d’un sacrifice de la part du père, d 
dévoration inconsciente de la part des enfants. Il y a quantité Car 
fouillées, de détails bien vus. C’est un labeur soigné qu'on lira avec g 
intérêt, bien que le ton ne soit pas toujours très sympathique. 


Martine CHARLOT. 


Bernard CALMONT. 
DEUX PLACES DEBOUT. 
Paris, Le Seuil, 1960, 255 pages. 
Récit plutôt que roman, l'ouvrage suit au long de l'après-guerre, 4 
amis qui tentent de vivre en hommes et trouvent plus d'occasion d'exe 
leur humour et leur gouaille que de faire bénéficier les peuples, clients 
parfumeur, ou les jeunes bourgeois, élèves du professeur, de leur oûll 
de leur ferveur. Récit entrecoupé par des coupures de journaux qui (cor 


| 


naguère au théâtre) situent les aventures des héros au cours de ces auk 


années folles. Morale : restent debout, sans place octroyée, dans cette s00 
hypocrite et absurde, ceux qui refusent d’être ignobles et aveugles. L'a 
touche souvent juste, mais dans sa volonté de drôlerie (défense co 


l'irruption du sentiment) le ton devient monotone, on redoute le procé 


quel enseignant reçut jamais la visite d'autant d'inspecteurs! L’alma t 
est bien déchue, sans doute, mais pas si policière. 


| 


Fr. BURGELIN. 
MODES - - nos = = na | 
Antoine GorrA. 


LA MUSIQUE DANS LA SOCIÉTÉ EUROPÉENNE DEPUIS LE MON 
AGE JUSQU’A NOS JOURS. | 


Paris, Ed. T, C., bibliothèque de l'homme d'action, 1960, 144 pages. 


Dans ce livre extrêmement vivant et intéressant, A. GOLEA pose le dé 


problème du divorce entre musique et public. En partant de la double cf! 
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tion qu'aujourd'hui la musique ne s'impose pas à la majorité des 
1mes comme une nécessité psychologique, et qu'évoluant en marge de la 
té, elle devient une affaire purement individuelle, l’auteur remonte près 
mille ans en arrière et essaye de prouver qu'il n'en à pas toujours été 
li. 
“Autrefois, les musiciens étaient au service d'une collectivité et leurs 
{res étaient l'expression de la société dans laquelle ils évoluaient, Elles 
bubissaient les fluctuations, les modes. Elles avaient une fonction sociale : 
in Dieu, un Seigneur, une Société Mondaine.. Mozart est l'un des pre- 
rs à rompre avec cette tradition, préférant son indépendance à la tutelle 
Se du prince archevêque de Salzbourg. 

Mais ce sont les romantiques, héritiers de la révolution française, qui en 
rant le sentiment individuel des compositeurs, en rompant définitivement 
: les groupes religieux ou profanes du xvi* provoquèrent cette rupture 
ne cesse de s'accentuer jusqu'à nos jours, entre création et réception 
hcale. L'évolution du langage musical étant trop rapide et trop complexe 
rapport à la connaissance de l'auditeur moyen, ce dernier finit par 
ercher ses moyens de délivrance dans la musique du passé, et l’on 
bte « à cette situation épouvantable et grotesque qui fait que les salles 
Roncert sont devenues de gigantesques nécropoles où on ne sert plus que 
zrands morts et leur musique, tandis qu'on y enterre vivants les vivants ». 
L'auteur termine sur une note assez pessimiste : la musique a toujours 
le fait d'une minorité, et c'est en fausser le sens que de vouloir la mettre 
niveau de tous, ainsi que trop généreusement le font disques et radio. 
Seule l'éducation des jeunes sensibles à cet art reste possible... 


Nicole WiLp. 


omptes-rendus de Revues... 


3 ECUMENICAL REVIEW, oct. 6o, XIIT/1. 


Visser’r HoorrT: The Una Sancta and the local Church. C'est le texte 
1e allocution prononcée par le secrétaire général du Conseil Œcuménique 
semblée organisée par la Féd. Mondiale des Ass. Chrétiennes d'étudiants 
juillet dernier. Le thème est simple : comment faire de l'æcuménisme 
‘réalité au niveau de l'Eglise locale? Le D’ Visser't Hooft souligne que ce 
: pas une question d'information mais, affirmant que l'Eglise locale est 
lise, il montre que l'œcuménisme ne saurait être que le fruit de la con- 
ion, dans le sens le plus authentique du terme. Il est saisissant de cons- 
r à quel point le secrétaire général du Conseil Œcuménique reste proche 
a réalité quotidienne et bien souvent médiocre de nos Eglises. 

S. F. Bayxe Jr: Responsible parenthood. 

ÆE. De Vris: Population growth and christian responsibility. 2 articles 
plémentaires à propos du problème démographique. Le premier traite 
‘éthique familiale. Il souligne un certain consensus dans les recherches 
olises soucieuses d'aborder ce problème à la lumière de la volonté de 
t (compréhension de la sexualité et du mariage; des trois dimensions du 
age, union des époux, moyen de procréation, cellule sociale; responsa- 
é des parents devant Dieu); il suggère que le dialogue œcuménique 
ente vers l'approfondissement des problèmes moraux posés par les diffé- 
>s techniques de limitation des naissances, du rôle de l'homme et de lx 
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femme dans le monde, des responsabilités sociales des parents et de la famiui 
Le deuxième art. traite, sur la base d'un certain nombre de chiffres, du 
blème de l'aide aux pays sous-développés qui devrait être l'une des pr 
cupations majeures des Eglises. 

Ecumenical chronicle. On trouvera sous ce titre les principaux docum 
de la rencontre du Comité Central qui a eu lieu à St. Andrews l'été derni 
Rapport du Comité exécutif, Rapport du Secrétaire Général, Rapport if}. 
la base (doctrinale) du Conseil Œcuménique tel qu'il a été accepté par) 
Comité Central pour être soumis à la 3° Assemblée mondiale, Rapport deff, 
Commission Foi et Constitution sur l'avenir de.Foi et Constitution, Rapp} k 
sur les activités du département d'aide inter-ecclésiastique et de secours af 
réfugiés, Rapport de la commission sur « le témoignage chrétien, le praf 

j lytisme et la liberté religieuse ». 

On trouvera également les conclusions de l'Assemblée Œcuménique 
Ï la jeunesse en Europe, et un document sur le patriarcat œcuménique et 
| mouvement œcuménique. 

H. p'Esrine : J'he rôle of the World Council of Churches in regard 
unity. Cet art. est le commentaire donné par le Prof. d'Espine lors de 
réunion du Comité Central à St. Andrews du texte de la Commission de 
et Constitution sur l'Unité. La question est d'importance. En effet, ce te 
représente un pas en avant par rapport au fameux document de Torom 
considéré comme la charte ecclésiologique du Conseil Œcuménique. Foi 
Constitution propose aux Eglises la recherche d’une unité définie ainsi: t 
seule Eglise par localité, reconnaissance du ministère et des membres 
chaque Eglise locale par l'ensemble de la communauté chrétienne dans 
monde. L'auteur maintient que ce texte de Foi et Constitution est fidèle 
l'esprit de ce mouvement, souligne qu'il a reçu un accord quasi-général 
sugoère que les Eglises soient interrogées à son sujet. 


J.-P. MONSARRAT. 


; nn À 
ECUMENICAL REVIEW, janv. 1961, XIII/2. 


Ed. ScHLink : Worship in the light of Protestant theology. L'auteik 
développe en quatre points les différentes significations du culte dans ! 
Eglises évangéliques : le culte est le service que Dieu rend à l'Assemblée 
la Parole et les Sacrements, le service que l’Assemblée rend à Dieu; par | 
culte l’Assemblée locale est unie aux chrétiens du monde entier et à | 
louange cosmique de Dieu. En conclusion, l’auteur remarque que la vie 4 
l'Eglise est soumise au rythme perpétuel du rassemblement et de l'envoi d 
le monde qui se succèdent semaine après semaine. {f 

TC. Open: 15 the demand of God ambiguous? An American-Europe 
dialogue. Pour Bultmann et pour Barth, malgré tout ce qui les sépare, l'ex 
gence éthique de Dieu est claire et ne souffre pas d'ambiguïté. Pour l'éca 
américaine, au contraire, dont Niebuhr est en quelque sorte le chef, l'ex 
gence éthique de Dieu est ambiguë. L'auteur remarque qu'aucun dialogi 
ne s'est engagé par-dessus l'Atlantique sur ce sujet pourtant capital, et | 
nous offre sa propre solution: « la demande de Dieu est toujours clail 
dans sa forme mais la situation morale de l’homme est toujours ambigi 
dans son fond. La conception chrétienne du pardon offre une base adéqual 
à une action chrétienne morale confiante au milieu des ambiguités de la vie 
Le sujet est d'importance et l'étude bien menée offre un exemple concrl 
de recherche théologique æcuménique. | 

H. H. ScHREY : Restoration and revolution and the unity of the Churc 
L'une des menaces qui pèse sur l'unité de l'Eglise est la division du mond 


| 
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N | 
eux blocs politiques que l’auteur désigne par les deux termes « restau- 
» (monde occidental) et « révolution ». L'Eglise Evangélique en Alle- 
€ vit particulièrement sous le coup de cette menace. L'auteur cherche 
finir la vraie nature de l'indépendance dont l'Eglise doit savoir faire 
[ve pour rester une au milieu des idéologies qui s'affrontent. 
N. A. Nissions : The ecclesiological significance of inter-Church diako- 
jE'auteur souligne l'importance capitale de la diaconie des Eglises les 
Là l'égard des autres pour la croissance des Eglises dans l'unité, C’est en 
mvant Jes unes les autres que les Eglises peuvent entrer en communion 
mes avec les autres. Et l'auteur n'hésite pas à penser qu'à la racine de 
les schismes se trouve la négligence avec laquelle les Eglises ont traité 
| impérieuse nécessité de l'entr'aide, du service réciproque. « Nous 
nes dans une situation telle, maintenant, que, plus que jamais, nous 
besoin d'avoir souci les uns des autres ». C'est toute une éthique de 
lménisme que l'auteur esquisse sur ces bases. 

I R. Wæger: The ecumenical movement, the laity and the third 
frbly. L'Assemblée d'Amsterdam a consacré un peu de son temps au 
du laïcat dans l'Eglise. Evanston y a consacré beaucoup de son temps. 
kogramme de l'Assemblée de New-Delhi semble omettre ce sujet. Qu'en 
> Pour répondre à cette question l’auteur traite dans son ensemble de la 
iption du travail de la 3° Assemblée du Conseil Œcuménique et montre 
ent le souci du rôle du laïcat dans l'Eglise devra animer le travail des 
commissions de l'Assemblée : Témoignage, Service, Unité. Excellente 
tation du travail qui attend les Eglises à New-Delhi. 

>. ABRECHT: Rapid social change and human need. Excellent exposé 
ls problèmes que doit traiter l'Eglise qui veut entreprendre sérieuse- 
| de venir en aide aux régions en voie de transformation rapide: la 
ciliation des nations: la situation des jeunes Eglises, avec leurs carences 
Imous sommes responsables; les rapports entre la diaconie et l'évangéli- 
h; la diaconie et les structures sociales; le besoin en assistance technique. 
|, dans quel domaine les Eglises chrétiennes doivent-elles concentrer 

efforts On trouvera dans la chronique œcuménique de ce même 
tro de substantielles réflexions préliminaires sur le document préparé 
l'Assemblée de New-Delhi traitant du Service, permettant de poursuivre 


ent l'étude des questions posées par Abrecht. 
J.-P. MOXSARRAT. 


[REFORMED AND PRESBYTERIAN WORLD, décembre 1960, Vol. 
EQVT, n° 4. 

La plupart des documents publiés par ce numéro ont déjà été publiés 
| manière ou d'une autre en langue française. L'article précis et incisif 
hsteur André Biéler de Genève intitulé « Calvin and Cafpitalism » est 
traduction abrégée de l'article qui a déjà été publié dans la Revue 
lmée à ce sujet et il renvoie bien entendu au magistral ouvrage du 
. auteur: La Pensée économique et sociale de Calvin. 

uivent un article de Pierre Petit sur le problème des anciens prêtres 
ance et un compte rendu du 4* centenaire de la Réforme écossaise. 
ans les Nouvelles des Eglises on trouvera le texte intégral du Message 
| Réforme Ecossaise qui a été adopté par l'Eglise Réformée d'Écosse à 
sion de la célébration de ce quatrième centenaire. Il s'agit d'un résumé 
ngage moderne de la doctrine des Réformateurs écossais. En 11 points 
et pertinents, l'Eglise écossaise a cru bon de réaflirmer sa foi: 1. Jésus- 
- autorité ultime et absolue. — 2. La Bible, « parole écrite de Dieu ». 
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— 3, L'Ecriture, tradition normative par rapport à toutes les autres, a . 
sus de l'Eglise. — 4. L'Esprit-Saint seul interprète et juge de l'Ecriture,, . 
l'individu ou l'Eglise. — 5. Hors de l'Eglise cependant ni vie, ni fé} 1 
éternelle. — 6. L'Eglise véritable n'est visible qu'aux yeux de Dieu. In 
critères : la prédication de la parole de Dieu, l'administration correctes ‘4 
sacrements, discipline ecclésiastique droitement appliquée. — 7. Conten) À 
la prédication : souveraineté de Dieu, sa grâce qui sauve en dehors de p° 
mérite humain. —— 8. Les sacrements: rejet de la transsubstantiation €” 
sacrifice propitiatoire dans la Messe; rejet de la Cène également, cop 
simple repas commémoratif. Vraie participation au corps et à la vie de JE 
Christ. La Cène jamais séparée de la Parole prêchée et avec elle au cdi 1 
du culte. — 9. Discipline: à la foi doit s'ajouter la conduite chrétief 
L'Eglise indique à ses membres comment ils doivent se comporter, et 
les dirige dans cette voie avec un souci pastoral. — 10. Les autorités 
tiques et civiles se doivent de se soumettre à la loi divine et de défend 
cause de l'Evangile. Dénonciation de l'exploitation économique. Droit 
pauvres et des malades. — 11. Responsabilité de l'Eglise pour la diffusio 
l'Evangile parmi toutes les nations. J.-P. Gasus. 


SCOTTISH JOURNAL OF THEOLOGY, sept. 1960, XIIT/3. 


T. F. TorRANcE : Justification : its radical nature and place in Refor 
doctrine and life. Le professeur Torrance rappelle l'essentiel de l'enseï 
ment de Knox et Calvin sur la justification de l'homme: elle est t 
entière en Jésus-Christ. Il souligne que selon l'enseignement de Ca 
l'homme n'est pas seulement justifié mais sanctifié en Christ. Ainsi cré 
et rédemption, régénération et sanctification sont les dons de la seule 
de Dieu en Jésus-Christ. L'auteur tire les conséquences de cette affirmal 
essentielle de la Réforme dans un certain nombre de domaines : la sansk 
cation n’est pas la réponse de l’homme à la justification œuvre de Dieik 
n'y à pas de connaissance naturelle ou chrétienne de Dieu qui n'ait be 
d'être régénérée par la grâce. La justification par la grâce met en quesk 
toute tradition ecclésiastique, romaine ou protestante. L'ordre dans l'E 
ne peut reposer que sur la grâce de Christ. Le pasteur doit se gardeï 
remplacer le Christ par sa propre personnalité. 

R. À. GEsserT : T'he integrity of faith. An inquiry into the meaninA| 
law in the thought of John Calvin. Excellente étude sur la conception 4 
nienne de la Loi. Il examine tour à tour comment Calvin comprend la | 
ses rapports avec Dieu, ses rapports avec l'homme, enfin la Loi et l'Evan 
Contrastant l'enseignement du Réformateur avec le point de vue de Bru 
il montre l'importance que Calvin donne à la Loi et son unité avec l’'Ex 
gile parce que Christ est l’açcomplissement de la Loi et que la Loi est en 

R. Preus: The justification of a sinner before God as taught in 1 
lutheran orthodoxy. Le souci de l’auteur est de montrer comment che 
dogmaticien comme Quenstedt la justification par la grâce de Dieu occi 
malgré certaines apparences, une place absolument centrale, et comment 
théologiens luthériens de la fin du xvnrt s. sont restés totalement fidèles 
pensée de Luther. Il explique les modifications terminologiques par le sd 
de renoncer à l'usage de termes utilisés par le concile de Trente pour défi 
la foi romaine et qui ont pris de ce fait un sens qu'ils n'avaient pas end 
au temps de Luther. Il montre enfin comment la doctrine de la jus 


lmputée au croyant n'est pas ce qu'aflirme la polémique anti-luthériek 
romaine. 


J.-P. MONSARRAT, | 
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SH JOURNAL OF THEOLOGY, déc. 1960, XIII [4 

W. L. Parker: Barth on Revelation. On trouvera ici un exposé très. 
F de la pensée Barthienne appliquée au problème du point de départ 
| théologie : on sait que pour Barth tout repose sur un fait qui se justifie 
éme, qu'on ne peut faire précéder d'aucune autre considération : en 
Christ Dieu s'est révélé lui-même. L'auteur rend compte des trois aflir- 
bns et des trois refus par lesquels Barth développe cette affirmation 
funentale, face à toute théologie naturelle par exemple. — B. Lousr : 
bn and Revelation in Luther. Les rapports entre raison et révélation ont 
je tout temps l'une des préoccupations des théologiens. L'auteur remar- 
Que le point de vue de Luther dans ce domaine n'a pas retenu l'attention 
pt qu'il aurait dû. En fait, peu nombreux sont ceux qui s'y sont arrêtés 
faack, Troeltsch, K. Stürmer..) et encore moins nombreux sont ceux. 
ont compris ce qui fait le caractère si particulier, si profond et si 
ne de Luther: l’auteur montre comment le Réformateur ne conçoit 
délation et la raison qu'existentiellement de sorte que la problématique 
Ée de la scholastique et qui a tant marqué le débat au cours des siècles 
leut s'appliquer à la pensée de Luther. Il remarque que sur ce point 
bulier Mélanchton a été infidèle à son maître. Excellente étude. — Jan 
op : Christ's sacrifice for Sin (Confession scoticana 1560) : Partant de la 
hère confession de foi écossaise dans ses afhirmations relatives à l'expia- 
l'auteur défend le point de vue selon lequel toute interprétation de la 
hcation de la mort du Christ devrait se faire sur la base de l’enseigne- 
} vétérotestamentaire sur les sacrifices. Il admet qu'il faille préserver les 
es pauliniennes qui lui sont étrangères (l’affranchissement des esclaves 
X.). Mais il faut écarter résolument toutes les notions, juridiques par 
Iple, que la Bible ne connaît pas pour centrer l'explication de la mort 
mptrice sur les notions liées aux sacrifices de l'ancienne alliance. Et il 
h que ce faisant on annoncera plus clairement le Christ en croix au 
le d'aujourd'hui. — Allan Barr: More quests of the historical Jesus. 
Mama nuancé et intéressant de quelques travaux contemporains sur ce 
test convenu d'appeler « le problème du Jésus et l'histoire ». Après: 
) montré à quel point ce « problème » s'est à certains égards compliqué 
lerniers temps, il passe en revue une œuvre dont toute préoccupation 
ue est absente (Romano Guardini The Lord), une autre où le souci 
ue poussé à l'absurde aboutit à une œuvre d'imagination (R. Graves 
| Pedro: The Nazarene Gospel restored), deux travaux sur l'Evangile 
| Saint Marc écrits d'un point de vue trop particulier pour emporter Ia 
ction (A. Farrer : a study on St. Mark; Ph. Carrington : The primitive 
jan calendar), une vie de Jésus de style assez classique (V. Taylor : The 

ind ministry of Jesus). Puis il passe à quelques travaux de spécialistes: 
itinentaux »: E. Stauffer: Jesus, Gestalt und Geschichte; et G. Born- 

h: Jesus von Nazareth. — W. S. Tinpar : Changing emphases in the 

Lof the ministry. L'auteur nous donne un panorama historique de la 

ption du ministère pastoral depuis la Réforme, dans les Eglises anglo- 

nes. Il commence pour cela par évoquer quelques grandes figures du 

: John Knox, Scougal Ed. Irving, H. Drummond. Puis il évoque des 

ux contemporains sur ce sujet, entre autre une enquête faite aux Ætats- 

qui affirme: « Le pasteur doit se préoccuper, dans tout ce qu'il fait, 

ner à l'existence un peuple de Dieu qui, en tant qu'Eglise, travaillera 

xcomplissement de la tâche de l'Eglise dans la communauté locale et 

le monde ». Il conclut en insistant sur un double aspect du ministère 

mporain : le souci des problèmes de la vie personnelle, l'accomplisse- 

de la mission de l'Eglise. Excellente étude. J.-P. MONSARRAT. 
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ÉTUDES, fév. 1961. Numéro assez intéressant avec : 


DOCUMENTATION CATHOLIQUE, n° 1341, 4 déc. 1960. S. S. Jean X; 

inaugure la phase préparatoire du Concile. | 

È | 

N° 1942, déc. 1960. Visite au Saint-Père du D' Fischer: « L'entr«} 

empreint de sentiments de sympathie ».… ne rapporte rien de très précis} 

la valeur de ce contact. Visite de courtoisie visite qui concrétise Ja 

d'unité de l'archevêque... visite qui aurait engagé ofliciellement les anglith! 

et indirectement les protestants trop loin (voir départ de l'archevêque etf 

remplacement). on est réduit aux conjectures même après avoir Ju? 
article, 2 ‘ | 


P. MARQUER. 


Une étude de J. Onimus sur le rire contemporain (né de la dérision 
Ionesco, Queneau, Durrenmatt). Bon apercu sur le théâtre d'avant-ge 
ou plutôt l'antithéâtre. 

Une invitation, qui fera réfléchir, de Mme MARTINE, à comprendré 
Femmes Célibataires. 

Un portrait assez complet, mais un peu partiel, de S. CusuMANo, 
famille soviétique vue à travers les œuvres littéraires. 

Une étude du D’ Ecx sur les diverses formes d'angoisse étudiées p 
psychanalyse, l’existentialisme, la théologie. 

Une mise au point sur l'orientation actuelle de la préhistoire 
F. Hours. 


Martine CHARLOT. 


INFORMATIONS CATHOLIQUES INTERNATIONALES, n° 132, 15 
1960. 


Divers articles à retenir: Des chrétiens dans la guerre d'Algérie : 1.! 
enseignement clair : La Morale dans la guerre d'Algérie. — 2. Le problé 
le plus inquiétant : L'Homme en question. Le D' Fischer ira à Rome. 
sier : Des chrétiens dans la guerre d'Algérie. Remarquable. 


P. MARQUER. | 


TRENIKON, Tome XXXIII, Premier trimestre 1960. 


A) In mémoriam de Dom Lambert BaAUDUIN, fondateur et animail 
d'un mouvement œcuménique dont la revue est Irénikon (avec la bibliog 
phie complète de ses œuvres). 


B) Gnosticisme et Christianisme : L'Evangile selon Saint Thomas, 


KR. ROQUES. L'article situe l'état du travail sur les découvertes de 
Hamadi. 


C) Sur le sacrifice eucharistique, fondement du rassemblement 
croyants, de D. T. STROTMANN. L'auteur fait le point des recherches sur 
participation des Chrétiens dans la communion telles que nous les livre D 
. a le docteur Vatja (Théologien luthérien Hongrois) et le Pastf 

ax Thurian. Il souligne que les trois points de vue sont proches qu 
Es différents. I décrit le rapprochement qui s'est opéré depuisk 

co dans l'attente du moment où « Dans l'Unité retrouvée nous cd 
Inunierons tous au même pain et à la même coupe, alors nous serons p 
pour la Pâque nouvelle du Royaume de Dieu » (Thurian). 


h 
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LS SRE \ 
KON, Tome XXXIII, 2° trimestre 1960. 


| F. J- LeNHARDT : La Présence eucharistique, étude présentée aux jour- 
cuméniques de Chevetogne de 1938. L'auteur cherche à se replacer 
sus du débat polémique de Ja présence matérielle ou symbolique du 
| dans le pain et le vin. Il reconnaît que « … la communication du 

e Christ est faite réellement par le moyen du signe. » et aussi que 
uloir cacher le corps et le sang du Christ sous l'apparence du pain et 

c'est oublier quelles sont la fonction et la puissance du Saint- 

». Mais en même temps il rejette tout aussi fortement J'ultra-réa- 
t l'ultra-symbolisme qui divise souvent les Chrétiens. Ainsi l'auteur 
avoir étudié les positions de Calvin et du Catholicisme traditionnel, 
ant sur une étude rapide du « climat » sacrificiel de la Cène dans la 
jinsistant sur l'importance de l'œuvre du Saint-Esprit dans et pour 
}, arrive-t-il à montrer que l'opposition gft dans une divergence d'op- 
Dles uns insisteront sur le Seigneur qui donne la grâce dans la Sainte 
M d'autres sur les chrétiens qui reçoivent cette grâce. Aussi bien faut-il, 
n vrai dialogue œcuménique, creuser plus profondément pour arriver 
primable de la foi vivifiée par le Saint-Esprit à travers l’eucharistie 
hors de toute philosophie qui influence et souvent déforme la théo- 
la mieux intentionnée. I1 faudrait en quelque sorte penser Je pro- 
frésolu et on verrait les divergences doctrinales s'expliquer. N'est-ce 
Dur là qu'est toute la question...? 
| Dom A. Rexarp: Note sur la piété des Luthériens danois. D'après 
férence de M. J. Rudfeld, catholique issu du Protestantisme. 

D. O. R.: Dans l'attente du Concile. Sans, bien sûr, rejeter le dogme 
laillibilité pontificale, l’auteur montre que seul vraiment le Concile est 
bsion vraie de l'Eglise, sa figure en quelque sorte. « … L'autorité au sein 
lise. n'appartient pas au seul successeur de Pierre, mais aussi aux 
burs des douze apôtres, c'est-à-dire aux évêques. Collégialement quand 
- unis au Pape dans un concile, ils représentent avec lui l'autorité 
e et infaillible de l'Eglise … ». Nous ne sommes pas habitués à un 
rage! 
luteur situe le futur concile par rapport au dogme de linfaillibilité. 
des passages importants qui soulignent les réserves faites au sein du 
isme par le dogme de 1870. 
remarquer aussi un catalogue qui se veut complet de tout ce qui a été 
sur les conciles depuis l'invention de l'imprimerie. 

Hicle simple, mais important pour nous protestants, pour comprendre 
bhère dans laquelle est attendu le nouveau concile chez les Catho- 


Î 


CON, tome XXXIIT, 3° trimestre 1960. 


JDocteur N.-A. Nissioris : La théologie en tant que Science et en tant 
xologie. L'auteur, directeur adjoint de l'institut œcuménique de Bos- 
fase à la théologie le titre de science objective et aussi qu'elle soit une 
ln juridique sur le salut. Elle n'est pas le produit d'un fidéisme per- 
jou empirique. Elle ne peut être que le produit de l'adoration du 
rien (= homme mis à part par une vocation particulière de l'Esprit) 
lé connu par Dieu avant qu'il ne connaisse Dieu, qui le connaît non 
Int par sa raison, mais aussi par sa personnalité toute entière. Elle 
le la communion avec Dieu et aussi elle est l'expression de la com- 
l des frères dans l'Eglise en communion avec Dieu. Elle est le reflet 
h gloire de Dieu » en tant qu'elle est vécue. Si bien qu'en définitive 
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IRENIKON, tome XXXIII, 4° trimestre 1960. in 
1. Monachisme Oriental et monachisme occidental, par D.-C. LiALINE. Ë 
Ce sont des notes d'études que l'auteur, décédé, a écrites il va! " 
quelques temps. È 
Notes historiques montrant le développement du monachisme d'unefff 
du côté oriental, d'autre part du côté occidental à partir du même phénaff 
originel. l 
Etude des principaux caractères du monachisme oriental actuel et dIf, 
part étude des principaux caractères du monachisme occidental actuel|f; 
confrontation des deux. If. 
Comme toute note, cet article est difficile à lire à cause de son st ! 
résumé et des mots techniques employés. L'auteur à bien fouillé son |} 


quoiqu'encore un peu rapidement. Article qui ne nous apporte rien del 
neuf. 
II, 37° Congrès eucharistique mondial : Munich, 1960, de D.-A. TANGHE. | 

L'auteur renie le but apologétique d'un tel congrès. Il montre aul}k, 
traire que c'est une sorte de messe mondiale. I1 donne l'essentiel de la p# 
catholique dans ces sortes de congrès. 

III. Réactions Luthériennes aux Thèses sur l'Eucharistie, de D.-N. EcEit 

Analyse des différentes réactions des Eglises Luthériennes allemandes} 
aux huit thèses sur l'eucharistie de Arnorldshain de 195%. 

IV. Chronique religieuse. 

a) Le congrès mondial de la Fédé de Jan Grootaers. Compte rendii 
1960 par un observateur catholique. Très intéressant compte rendu de lai 
catholique devant des rencontres protestantes. A noter l'aspect constructif 
représente à ses YEUX Ce CONLrès. 

b) Actualités: Nouvelles œcuméniques d'un peu partout. 

V. Notes et documents. 

4) Préparation psychologique au Concile, analyse et larges citations 
conférence du Chanoine Lamberti de Echeveria à Santender en juillet. 
nier, montrant que l'essentiel dans ce concile, ce sera la préparatiof 
« l'opinion publique ». Le Chanoïine par des retours en arrière, montre 
dans l'histoire, un concile n'a pu être efficace que lorsqu'il atteignait une 
nion publique qui lui était favorable. I1 analyse la préparation de cettel 
nion publique pour le prochain concile. : 

._ b) Eglise Orthodoxe et Primauté Romaine. On fait le point deu 
importante question de la primauté papale qui divise l'Eglise Romaif 


l'Eglise Orthodoxe. On montre que la Solution de ce problème semble 
gresser. | 
Jean SEIGNEUR] 
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IN VITAE, n° 3, 3° irimestre 1960. 
mdré CouaxoN : Prise de conscience dans le milieu ouvrier. Comment 
jincr Ji jeunesse moralement abandonnée aux vraies valeurs humaines 
ligieuses. De saines constatations qui débordent les cadres du milieu 
Fr. Dans le monde « neutre, sans dogme, sans liturgie, sans foi ni espé- 
L, le jeune croit être heureux. Il faut, pense l’auteur, l'en dissuader et 
haître que nous, les « bien-pensants », nous favorisons ce grand mou- 
jt de descente de la jeunesse. La cause de la maladie : les techniques qui 
rulent l'épiderme et n'atteignent pas les organes vitaux ». Les symp- 
: les ennuis, le manque de résistance, le collectivisme. Les remèdes : 
» éducateurs convaincus et spécialisés (les accrocheurs d'hommes, les 
és, les théoriciens) : « Ce qui a causé souvent la faillite de nos méthodes 
rives, c'est que bon nombre d'éducateurs se sont cru obligés de répondre 
} les problèmes et à tous les jeunes à la fois »: 2) aller chercher les 
h là où ils sont: 3) partir des premiers contacts pour arriver à la confi- 
|(= confiance); 4) laisser le groupe se former de lui-même avant de 
encer des activités de groupe. Etude lucide; dévoile clairement le piège 
chniques, surtout peut-être des techniques éducatives qui ne doivent 
se un attrait pour le jeune, où un truc pour l'éducateur, mais un ins- 
nt pour le groupe devenu homogène, sain et exigeant. Pierre TouLAT 
Lt aumônier J.A.F. : Formation religieuse de la jeunesse rurale. Ne peut 
e indépendamment de la culture humaine et de l'engagement. L'article 
ge la formation religieuse dans une « éducation complète » de la jeu- 
rurale. Insistance peut-être sur l'engagement d'abord, même s'il n'est 
fécédé d'une « connaissance » quelque peu approfondie; ensuite : ensei- 
Ent pour l'instruction et l'édification, culminant dans la rencontre litur- 
{avec Dieu : ravitaillement spirituel; avec l'autre: communion frater- 
_ Au niveau de cette rencontre: connivence, dit l'auteur, entre la 
se et le mouvement (J.A.C.). Etude à lire pour être au clair sur la stra- 
ictuelle de la J.A.C. et de la J.A.C-F. 

lo 4, 4° trimestre 1960. Age Adulte : la maturité de la foi. Le numéro 
l'est consacré à l'étude de quelques aspects de la foi arrivée à maturité : 


 VERGOTE : Conditions psychologiques d'une foi adulte. — 2° B. Fis- 
La voix de ceux qui se trouvent au pied de la chaire. — 3° R. BLOMME : 
un sens moral authentique. — 4° P. Ranwez: Parents et prière fami- 
— 5° X. Seumois: Le catéchuménat, itinéraire pascal. — 6° H.-M. 
: Une formule à reprendre: les cercles d'études adultes. — Balthasar 


&R: La voix de ceux qui se trouvent au pied de la chaire : Rapport 
1e session de professeurs allemande d’homilétique à Wurtzbouro, Pâques 
A l'adresse des prédicateurs de l'Evangile, à quelque église qu'ils appar- 
nt. Lire et méditer les 14 demandes qui vous sont faites par « ceux qui 
uvent au pied de la chaire ». 
Amédée PAUT. 


RE ET VIE. Septembre-octobre 1960. N° 49. Autorité et Pouvoir. 

h. GorrW: Autorité et Pouvoir. Ce premier article est une réflexion à 
philosophique et théologique sur la nature et les limites du Pouvoir 
jue. Le Pouvoir politique se définit par rapport « à un Bien Commun 
me déchu de son absolutisme ». Ce Bien commun appartient au do- 
de l’action : il est une œuvre à réaliser, un ordre de justice culminant 
x véritable. I] est toujours quelque chose de concret, inséré dans luni- 
€ la contingence et de l'histoire. Il n'est donc jamais un absolu, du 
dans la mesure où l'Etat ne s'érige pas en règle dernière de tout agir 
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et de toute moralité. Mais telle est précisément la tendance de l'Etat : à 
sidérer la communauté politique comme ce qu'il y a de meilleur purtp} 
et simplement, d'où l'absolutisme et l'impérialisme de l'Etat, une volo 
puissance qui traduit matériellement mais en la faussant la souveraine 
Bien commun. l 

Cet article aborde en outre de nombreuses questions sur lesquels il! 
malheureusement trop vite: problèmes inhérents à un régime démocra 
distinction entre contrainte et violence, torture et peine de mort, grou} 
pression. : 

Mais des notes bibliographiques nous incitent à poursuivre nous-I 
cette réflexion. Nous y ajouterons volontiers l'analyse implacable que 
Ricœur a donnée dans Etat et violence (conférence annuelle du Foyer 
Knox, Genève./1957). IL, 

La Revue contient ensuite trois études historiques intéressantes eff 
ginales sur les relations entre la papauté et l'Etat sous l'Ancien Ré 
au xivt siècle, et au xix* siècle. Ces études sauf la première, mettent € 
dence le rôle équivoque et négatif que la papauté a joué dans ses rel 
avec l'Empire germanique ou les Etats. Mais après cette période de d 
puis de tâtonnements, l'Eglise se saisit maintenant dans ce qu'elle a de 
cifique, Une aube nouvelle se lève pour elle. Elle a tiré parti, semble-t-il 
leçons et des échecs de l'histoire. 

Suivent deux études de théologie biblique. La première étudie l'on 
du pouvoir dans le livre de la Sagesse. Sagesse 6/3-4 préfigure déjà Roma 
en accord avec les livres bibliques antérieurs et surtout en dépendance 
livre de Daniel. Mais on lira surtout avec intérêt la magistrale étude du 
lesseur H. ScHrier : L'Etat selon le Nouveau Testament : 

Selon cet auteur la conception fondamentale que le N. T. se fai 
l'Etat se trouve dans les chapitres 18 et 19 de l'Evangile de Jean. Da 
présentation du procès de Jésus devant Pilate, l'évangéliste à pensé à 
la problématique de l'Etat. 


On peut distinguer 3 moments de ce procès qui nous permettent de & 
ger la conception fondamentale que le N.T. se fait de l'Etat : 

a) Les juifs sont en opposition avec le pouvoir politique. Si Pila 
contentait d'instruire le cas, il devrait relâcher Jésus. 

b) Mais Pilate refuse de se situer finalement sur le plan de la vérité 
reconnaître la royauté de Christ. Il prétend rester neutre dans toute 
affaire. 

c) Mais c'est précisément à partir de cet instant, qu'il n’est plus libr 
juger Jésus selon la vérité et la justice. Sa neutralité le rend incapabl 
réprimer la sourde volonté des masses et de leurs chefs. Il doit céder 
pressions de la foule. C'est la force qui l'emporte sur le droit. L'Etat t 
sa mission. [ cède au « monde » qui ne reconnaît que César (la politi 


comme sauveur et salut. L'Etat devient alors lui-même le Messie, ou 
exactement l'antéchrist. 


Les 3 thèses se retrouvent dans les autres écrits du Nouveau Testa 
en particulier chez Luc, Paul et l'Apocalypse. 


1° La fonction originelle du pouvoir politique est en respectant et € 
soumettant à l1 Loi de Dieu de s'opposer au monde et à ses forces dest 
trices. L'empereur et Jésus et son Eglise ne sont pas dans le principe € 
mis. [ls peuvent co-exister à ce plan, et même coopérer. 

2° Mais il ÿ a une ordonnance de l'Etat par rapport à Dieu, de sorte 


Ris doit accepter de se laisser constamment interpeller par les homme: 
ieu. 
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2 Lorsque l'Etat se réfugie dans une soi-disante neutralité à l'égard de 
ité proclamée par le Christ, puis par son Eglise, il se livre alors aux 
5 du monde qui ne reconnaît pour salut dernier que César et sa souve- 
té. Ainsi Pilate devient l’esclave des pressions des juifs, il n’est plus libre: 
iger selon la justice, il détruit sa propre autorité. A la limite, l'Etat qui 
E totalement l'ouverture à Dieu, devient l'Etat omnipotent et déifié, 
} monstrueux et totalitaire, l'Antéchrist. Cet Etat préfiguré dans l'Apo- 
be sera le signe de Ha proximité du Fils de l'homme. 

in appendice, on trouvera enfin une revue critique du livre du Père 
ïd, de l'Actualité historique (Desclée de Brouwer, 2 vol., 1960). Dans ce 
ouvrage, le Père Fessard démontre que la dimension de l'historique 
ure voilée dans la pensée de St Thomas et pense donc que sur ce point 
uvre demande à être complétée. Le Père Jolif qui rend compte de l’ou- 
l ne partage Fopinion du Père Frssarp ni-en ce qui concerne sa critique 
à Thomas, ni en ce qui concerne sa tentative de dépassement de l’œuvre 
Thomas. Les critiques du Père Jolif nous paraissent exagérées et les 
hdu Père Fessard mériter une appréciation plus positive. 


Iimbre-décembre 1960, n° 50. Vivre dans le monde. 

Le numéro qui marque le dixième anniversaire de Lumière et Vie 
hd le thème de son premier cahier : l'actualité de la doctrine chrétienne 
tend en faire le point. 

Eh. Duquoc: Eschatologie et réalités terrestres : Ce premier article fait 
int de la théologie des réalités terrestres, c’est-à-dire de cette théologie 
purée il y à plus de 10 ans par G. Tics et qui tente de dégager la 
Rcation théologique des diverses activités humaines: science, travail, 
Iculture, art, civilisations, histoire, etc. Le bilan est d'abord négatif. 
éologie biblique n’a apporté à l'enquête que de maigres résultats car 
ce domaine, la lumière de la Révélation ne parvient qu'indirectement 
! concepts bibliques ne sont pas susceptibles d’être universalisés. Une 
lion philosophique devra dans l'avenir venir en aide aux seules études 
éologie biblique entreprises. « Le théologien se doit de nouveau de 
ir penseur après avoir trop souvent voulu n'être qu'exégète ou histo- 


. R. RÉGAMEY : Notre doctrine spirituelle en face de l'esprit du monde. 
M. GrzceMaAN : Morale chrétienne en notre temps. L'étude du Père Réga- 
bst un plaidoyer passionné pour un renouveau spirituel au sein d'un 
e moderne qui dégrade l’homme et J'avilit. Le Père Gilleman reprend 
compte le diagnostic et la solution mais d'une manière moins pas- 
Ée et plus conceptuelle. A cette civilisation d'images et de sons, de 
Ke, toute faite de sensibilité il faut une éthique de l'amour. Mais cette 
he de l'amour ne saurait se limiter, selon l'auteur à une éthique de la 
lon. Avec raison il insiste sur la nécessité d'un amour-charité qui ne 
as purement sentimental, mais incarné, donc SuCtUTÉ, qui ne soit pas 
bligations, ni lois, et qui ne rende pas les vertus inutiles. Malheureuse- 
l’auteur reste trop tributaire de la théologie thomiste dans sa termino- 
pour être pleinement convaincant et ne pas retomber dans les catégo- 
u moralisme et du légalisme et ses exemples sont parfois spécieux : il 
utter contre l’onanisme dans la vie conjugale et pour « une chasteté 
xale fervente ». ; 

I. J. Nicoras : Théologie de la Mission. Nous ne sommes plus en chré- 
| Ce n’est pas seulement en dehors d'Europe, où au sein du prolétartat 
Eglise se trouve en situation missionnaire, mais dans tous les milieux, 
| de larges fractions d'individus. Cet article pose quelques jalons pour 
glise en état de mission permanente. 
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mais dans une perspective d'ensemble, comme une réalité vivante saisi} 
l'intérieur, en évitant les pièges du vocabulaire et de certains schèmes F4, 
taux. La seconde partie retiendra plus particulièrement l'attention du leë 

protestant : elle est un’ effort pour présenter l'église catholique non SE 
une institution unique et centralisée mais dans son pluralisme au triple 
des usages liturgiques, des institutions canoniques et des formulations 
dogiques. Ce pluralisme liturgique, institutionnel et théologique appara 
Père Beaupère non seulement compatible «avec l'unité voulue par le À 
mais encore « souhaitable pour manifester la riche diversité de la grâc 
Seigneur ». 


Jean-Paul GaBüs/f, 

ais ORAN ER TR Le) fa 

ARCHIVES DE SOCIOLOGIE DES RELIGIONS, juillet-décembre 1 
HOO? ‘ 

P. LesrriNGANT : Remarques sur l'évolution sociologique du proteiit 
tisme français. Depuis 100 ans le visage du protestantisme s'est complètent 
transformé. Ce phénomène est dû aux actions combinées de l'exode ruxrÿs 
de’ l'expansion industrielle. On en arrive en bref à une répartition fi 
inégale des protestants sur le territoire, mais aussi à une dispersion {fn 
grande. Des remarques intéressantes concernant le fait que les particulai 
régionales n'ont pas disparu chez les protestants déracinés de leurs mille 
d’origine, que l'éventail professionnel des protestants s'est largement oulla 
que la minorité protestante française a tenu à faire corps avec la nation |} 
garder « l'esprit français », et que les protestants tout en formant une | 
portion remarquable des « grands commis » de la nation, ont été gén 
lement tenus à l'écart des premières places... {fu 
—  fanvier-juin 1960, n° 9. Samuel-Z. K£AUSNER : Why el 


chose Israël. En quelques pages, une brève histoire du mouveïl 
sioniste, avec des paragraphes particuliers concernant les Juifs} 
Russie, d'Allemagne, de Bulgarie et du Yemen. Aux hypothèses ti 
tionnelles expliquant l’émigration en est ajoutée une qui n'est doi 
ici que dans ses grandes lignes, et qui est expliquée plus complètement 
un autre ouvrage du même auteur : « Towards a Social Psychology of Faïlk 
(Columbia University, New-York, 1957). — Pereira de QUuiERoZ : L'éff 
ethno-sociologique des faits religieux au Brésil. La réalité religieuse bhk 
lienne : des tribus indiennes conservant leurs croyances primitives; les cu 
et les rites de l'ancien Portugal sont encore en vigueur dans l'intérieur] 
provinces; disséminés de façon irrégulière dans les grandes villes et le mil 
rural, il y à toute une floraison de cultes divers soit purs soit syncrétiq| 
des petites sectes naissent autour de «prophètes » et souvent meurent : 
lui. Cette richesse religieuse a suscité pas mal d'études diverses. Mais 
énorme travail reste à faire pour recueillir les données et surtout pour 
analyser et les interpréter. — Reine GOLpSTEIN : La minorité catholique à 
petite aille industrielle anglaise. L'intérêt de cette monographie réside daif 
tage dans la méthode que dans son sujet : la minorité catholique de la 
de Shildon (Durham County). Le soin que met l’auteur. à citer et à criti 
ses sources, son plan net, et le sérieux de l'étude sont à remarquer. — Ma 
Rose MAYEUX : Cours internationaux d'été de Toumililine (Maroc). Ou 
étés successifs ont vu se produire des rencontres dans le monastère bénédi 
de Toumliline, sous la double égide des autorités musulmanes et chrétien 
entre catholiques, musulmans, protestants, israélites et sans religion. Or 
avec énormément d'intérêt la relation des travaux qui se sont faits. Pi 
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t-il plus précieux encore de recueillir ce signe de confraternité, où le 
: mutuel, l'esprit de tolérance et l'amour du prochain trouvent leur 
ation. — Jacques MAITRE : 6° conférence internationale de Sociologie 
euse. Une vue d'ensemble des conférences internationales de Sociologie 
euse (C.I.S.R.) (Louvain, 1948; Louvain, 1949; Bréda, 1951; L’Arbresle, 
Louvain, 1956; Bologne, 1939) permet de constater que l’on revient, 
des recherches vers les techniques d’enquête’et d'action, vers les ques- 
théoriques fondamentales. Cette dialectique est normale et féconde et 
‘aux des fondateurs de la sociologie religieuse prennent un relief nou- 
la lumière des enquêtes réalisées sur le terrain. — François-A, Isam- 
Répartition et variations des enterrements religieux à Paris (1884-1936). 
À qui concerne le protestantisme, les enterrements varient entre 2 et 


du total. entre 1884 et 1956. On observe un palier autour de 2 % 
en 1925: le chiffre le plus bas est celui de 1940. Un nouveau palier 
Labli depuis 1945 autour de 1,2 © (sans explication!). En 1956, il y 
, % d'enterrements protestants pour 3,6 %, d'israélites, 23 % de civils, 
te catholiques. Cette étude nous semble souffrir du fait que le « com- 
ent funérairé » n'est qu'en relation assez vague au plan spirituel, et 
1e s'explique pas non plus uniquement par des considérations politiques. 
Mu reste la conclusion de l'auteur que cette étude pose des problèmes 
u'elle n’en résoud. — F.-G. DREYFUS : Le Colloque européen de Socio- 
u Protestantisme, Strasbourg, 4-6 mai 1939. Ceci est un compte rendu 
ussion, donc se prête très mal à l'analyse succincte. Mais la suite du 
lest très intéressante. On v trouve des aperçus originaux sur: les ori- 
hociales des Anabaptistes et des Protestants en général: la pénétration 
btestantisme dans les différentes classes sociales: la recherche des mé- 
h propres à la sociologie du protestantisme; les limites de la sociologie 
aise. Beaucoup de questions sont posées sans recevoir de réponse encore. 
mp de la sociologie des religions en est encore au défrichage. 

P. Dumas. 


“ 


TT, janvier 1961. 

hméro essentiel sur l'Algérie en ce début d'année. Y sont abordées 
hsortes de questions comme: la pacification, la Révolution dan: la 
} le Plan de Constantine, les ouvriers algériens en France, la fin d'une 
ation, l'heure des vérités, etc. 

h témoignage bien émouvant de Paul Mus qui va publier les lettres 
| fils tué en Algérie. Des poèmes sur le déchirement né de cette guerre. 
blème qui, ces dernières semaines, est au centre du débat : les garanties 
inorité européenne dans une Algérie indépendante, est à peine abordé. 
u'on vient seulement d'en voir l'importance. 


[Un extrait d'un grand intérêt sur la fonction de citoyen dans la France 
he, par Michel CRozier (extrait d'un livre collectif publié par le Club 
ffoulin). 0 
Une nouvelle à ne pas manquer — de Your KAZAKoOv, intitulée 
Renégat » Kazakoy que des revues soviétiques appellent le nouveau 
hov, peint des personnages qui refusent au nom du primat de la vie 
Mure, de s'adapter à la vie collectiviste. II a beaucoup de talent. Il est 
| trop tôt pour dire ce qu'il représente dans la littérature et dans la 
té de l'URSS. actuelle. 

Une étude de Feyro sur Lukacs, dont les œuvres sont traduites, de plus 


4. De J.-L. Faye: Hitler vu à travers le roman de Broch (Le tenta a 

et Arturo Ui de Brecht. el 
3. Un document bouleversant d'un jeune détenu politique, sur Ja re 
sion en Espagne. A | 
; Martine CHARLOTE” 


mt 


POPULATION, octobre-décembre 1960. 


Deux études que les spécialistes ne peuvent se dispenser de connaît! 
qui représentent des bases de travail indispensables : 

L'une de Paul PAILLAT : Sur les différences de niveau de vie de la 
ouvrière (travailleur au S.M.I.G., manœuvre ordinaire, ajusteur, mod 
mécanicien...). 

L'autre de Mahmoud SEkLANI: Sur la Fécondité dans les pays 
(donnés numériques, attitudes et comportement). 

On lira aussi avec intérêt: Le recrutement géographique des étua 
en médecine et Ducs et Pairs sous l'Ancien Régime. 


Martine CHARLOM) 


A travers les Revues 


REVUES PROTESTANTES, LANGUE FRANÇAISE 


BULLETIN DU CENTRE PROTESTANT D’ÉTUDES, 12° année, n°5 7-81k 
déc. 1960. Etienne MaTHIOT : La rencontre de l’homme d’aujourd'hui. 
BULLETIN DE LA DIVISION DES ÉTUDES DU COE, 6° année, n° 2, 1960. 
E. W. Haywarp : La parole de Dieu et l’obéissance missionnaire de l'Eglis 
Keith R. Bripsrox : La fin de l'Unité ecclésiale?: Providence et Histoire. 
position pour une étude œcuménique. | 

BULLETIN RURAL PROTESTANT, n° 28, déc. 1960: C. R. des Journées M} 
nales Rurales Protestantes, 22-24 nov. 1960, Le Chambon-s.-Lignon. I. } 
TIER : Vers l'émancipation du couple. — M.-A. GENIN: Vers une promil 
professionnelle. — L. June : Vers une responsabilité civique effective. — A! 
VALLEY : Vers des communautés paroissiales majeures. | 

LES CAHIERS PROTESTANTS, 44° année, n° 6, déc. 60: À. du PASQUIER : si 
Weil et le baptême. — H. PARREGAUX : À propos du baptême. — R. BAR 
Duplique. 


CAHIERS DE LA RÉCONCILIATION, n° 2, fév. 1961. N° spécial : Le dramel] 

rien. D. PARKER, H. Rosir et J. VALETTE : Appel pressant et solennel; 
de positions face à la guerre d'Algérie; Des jeunes choisissent la prisonl 
nouvelle campagne des non-violents. 

CHRISTIANISME SOCIAI, 69° année, n°S 1-2, janv.-fév. 1961. A. PHixip 
crise de la gauche française, — J. MaLreRRE : L’aliénation de l'homme 1 

LA DIACONESSE, 59° année, n° 4, oct.-déc. 1960. C. R. de la conférence d! 
de la Fédération œcuménique DIAKONIA. Sœur MADELEINE-MARIE : Je 
Eglises, Communautés, Service chrétien de la femme. —— Rreuiry : Ché 
nouveaux dans la vie communautaire. 

L'ÉQUIPE, n° 201, janv. 1961. Le chrétien et la politique; quelques réflexions! 
brève bibliographie). —— Les élections (avec brève bibliographie), = Amél 
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nt du territoire (avec petite bibliographie). — Relations garcons-filles : Le 
‘itanisme bourgeois. — La licence. — La création, —— La chute. — De la 
tte à la fin de VA. T. — Le N.-T. — La camaraderie, —_ L'amitié: — Le 
cs. — Les parents. — En dehors de la famille. — Peut-on s'unir à quelqu'un 
jn’a pas la même foi? — Lcs fiançailles. —— Le mariage. 


iropos de K. Barth et de son exégèse de Romains V. — M. LoncriRer : La 
lfession d’Augsbourg et nous. — J. BLOCHER : Que vaut notre piété? 

© VIE, 59° année, n° 6, nov.-déc. 1960. F. FLORENTIN\ : Révolution intellec- 
Ile. — D' James E. McCorn : Disciples d'un. Seigneur qui sert. — P, Bur- 
an : Le service du chrétien. — J. HAMER : o. p.: L'’apostolat des laïcs. — 


P. Gapus : Un grand théologien : Paul TiczrcH. 

1961. Jésus-Christ, unité de l'Eglise. Marc Boxer : Rapport. — A. APPEL : 
mment vit et fonctionne la Fédération. — F. GoçeuEL : Les transformations 
la Société française depuis la loi de séparation de l'Eglise et de l'Etat. — 
| CasariS : Les tâches d'avenir des Eglises protestantes. — W. A. VIssER’T 


OFT : La mission de l'Eglise. 

ISTRÉ PROTESTANT, 9° année, n° 84, fév. 1961. La Yougoslavie à l'heure 
Ha construction socialiste; Ostheim, village martyr rendu à la vie. 

mars 1961. Y. CHaBas : Le racisme... la pire des hontes! 

BAE DES ÉCOLES DU DIMANCHE, 74 année, n° 4, janv.-fév. 1961. D. 
QurTICQ : L'enfant d'âge scolaire. — S. CARiLE : Expression de l'enfant : le 


'ONS LUTHÉRIENNES, gt année, n° 1, janv. 1961. Seconde conférence des 
lises Luthériennes d'Afrique, Antsirabe, 8-18 sept. 1960. — Pr. Ch. G. Barri : 
kglise dans l’Afrique en transformation. — P. G. PakeNporr : Une foi pour 
: époque et un lieu particuliers. — Ev. H. MEYEr : Une communion univer- 
| Pr. R. ANDRIANARIJAONA : Une Eglise confessionnelle. — Dr F. A. 
oTz : L'Eglise à la conquête du monde. — Ch. Mrrrwa: La discipline 
siastique. — W. E. Trogiscx : La discipline ecclésiastique à la lumière de 
vangile. — Pr. RAzanajomary : La responsabilité financière des jeunes Eglises. 
LA. TsHoncwe : Le devoir actuel de l'Eglise en Afrique. 

ÈFLE, janv.-fév. 1961. L'Education internationale des jeunes. 


| REVUES PROTESTANTES, LANGUE ÉTRANGÈRE 


ROUND INFORMATION for Church and Society, n° 27, march 61. — 
b Christian and race relations. — Ph. Mason : Racial and Ethnic tension : 
itical implications in International Affairs. — Herman H. LoxG: The Stu- 
& Sit-in Protest Movement : implications for race relations in the United 
Les. — A. P. BarNaBas : Caste in transition, — Mrs M. G. WyLiLÆ-REv. A. 
£KER : The White Australia policy and the christian. — Rev. J. C. LAUGH- 
: Maori & Pakeha : race relations problem in New Zealand. — Henry F. 
KuLU : The Church in Africa amidst racial and ethnic tensions. 

FIANITY AND CRISIS, vol. 20, n° 21, 12 déc. 1960. Amos N. VWILDER : 


ial symbol and the communication of the Gospel. — Cameron P. HAIL : 
> social irrelevance of the local Church. 
26 déc. 1960. R. LEkAcHMaA : Dilemnas of economic growth. — Alan PATON : 


ica, Christianity and the West. 

| m° 1, féb. 1961. Robert W. Srie : The future of American Protestantism. 
HURCH IN THE WORLD, n° 86, jan. 1961. From the meeting on the 
ish Council of Churches : Intercommunion, a great debate. — Nuclear 
irmament : responsible questions and sensible answers. 


INFORMATION SERVICE, janv. 21, 1961. Some Overseas programs of Reliel ÿ 
reconstruction, voluntary and governmental. 

4 fév. 1961. Diverses informations et statistiques sur les Missions et diverses 
aux U.S.A. 

THEOLOGY TO-DAY, vol. 17, n° 4,.janv. 1961. Robert McAfee BROWN : Tradl! 
as a protestant problem. — Edward A. TiIRYAKIAN : Race, equality and rell} 

- Paul RawsrY : Theological studies in College and seminary. — Gorda 

1: \CKSON : Christian Education and Theological Method. — Robert McFA 
[he nuclear delemna, with a _nod to Kierkegaard. 


REVUES CATHOLIQUES 


CAHIERS UNIVERSITAIRES CATHOLIQUES, n° 5, fév. 1961. H.-B. VER 
Pour les journées de Caen : la conversion des chrétiens. — J.-Ch. PAYEN : | 
Bernard et la conversion des intellectuels. 

ÉCONOMIE ET HUMANISME, 20° année, n° 130, janv.-fév. 1961. J.-Y. 
Guerre d'Alocrie et crise de conscience de la jeunesse française. — R. PM 


Le civisme, alibi du politique. — J.-F. Le CaLonnec : Les métamorphosfiit 
l'association capital-travail. — B. APPREMONT : Le pouvoir d'achat des sal 


en France et en U.R.S.S. — M. FABER : Pour ou contre le « social d’entrep 

ÉTUDES, t. CCCVIIL, n° 9, maïs 1961. A. BLANGHET : Le Cardinal d'Espagne 
mystique manqué. 

LETTRE, n° 92, janv. 1961. F. PERROUX : Notre civilisation est-elle malade?, 
nant du Congo, un missionnaire parle... (interview); La C.EK.T.C. ne sera; 1 
plus chrétienne. — P. TriLtiarD be CHaARDN : Réflexion sur le bonheur. 

SIGNES DU TEMPS, n° 2, fév. 1961. A. FRiscH : L'impasse des Nations Unidfl 
J.-D. MrRro : Problèmes de jeunes intellectuels d'Afrique noire ex-françaf 

SIGNES DU TEMPS, n° 3, mars 1961. D. DuBarLe : Pour une théologie de LJF 
rience sur l'être humain. — B. GaRpEy : Marxisme et religion (à prof 
G. Mury : Essor ou déclin du catholicisme français). — A.-Z. SERRAND ff 
gressismes. — Flla Sauvacror : Liberté de la presse et morale de la “1 


François SELLIER : De la lutte sociale à la paix contractuelle? 
VERS L'UNITÉ CHRÉTIENNE, 14 année, n° 1, janv. 1961. M.-J. LE GUIME 
Fidélité et sincérité dans la prière pour l'Unité chrétienne. — Analysh 
diverses études, en particulier H. KuexG : Konzil und Wiedervereinigung} 
neucrung als Ruf in die Einheit; Les Conciles du point de vue catholl 
orthodoxe et protestant. 
LA VIE SPIRITUELLE, t. CIV, n° 469, fév. 1961. N° spécial : Centenaire du 
Lacordaire et t. CIV, n° 470, mars 1961. N° spécial : Afrontements de 1} 


— L. Locner : Dimensions évangéliques du monde moderne. — J. THof 
La foi ne rend pas sage. — H.-D. RoqQuePLo * Mystique du progrès ou mysk 
du salut? -- P.-A. BLONp : Une proposition de la foi à des esprits scientifil 
— S' J. D'A.: La création, — TJ. BoNDUELLE : Foi et révision dé vie I. 


REVUES DIVERSES 


LES AMIS DE SEVRES, n°5 39-40, déc. 1960. N° spécial sur le travail intelleQ 
AMITIÉS FRANCE-ISRAEL, n° 69, fév. 1961. V. ToBrANo : Le problème du x6 
sement en Israël. 


ARCHIVES INTERNATIONALES DE SOCIOLOGIE DE LA COOPÉRATI 


D. Dorci : NE et spontanéité. Colloque UNESCO. — J. RouGE 
Commune de 1871. Histoire sociale. — H. GicLaiv : Promotion paysan} 
Madagascar. — N. Din : Le mouvement coopératif polonais. — A. cl 
Statistiques internationales. = €. VIENNEY : Analyse économique du 
coopératif. 
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S, n° 116, déc. 1960. G. CAGNAc : La réussite dans les classes préparatoires 
x Grandes Ecoles scientifiques; La réforme des études médicales: La réforme 
s études de droit; L'Ecole technique d'outre-mer; Les carrières de la sécurité 
ciale. 

EIL NATIONAL DES FEMMES FRANÇAISES, janv. 1961. H. DerrJarD- 
HURGEOIS : La réforme des régimes matrimoniaux. 

QURRIER DE L'UNESCO, n° 2, fév. 1961. N° spécial : Le visage de la nou- 
le Afrique. 


MENTS, 16° année, n° 1, 1961. R. HAERDTrER : Les perspectives de la Droite 
emande en 1961. 

ILE DES PARENTS, n° 4, fév. 1961. G. Mauco : L'’instabilité familiale et 
cole. A. HAUSER : Le sentiment d’infériorité, -— A, BERGE : Culpabilité 
lresponsabilité. 


mars 1961. À. BERGE : Danger des échecs et réussites scolaires. — M. Dr- 
SSE : L'éducation du caractère : le courage. — D" J. Favez-BOUTONIER : 
Dbblèmes sexuels et sentimentaux de l’adolescente. — P. CEccarnr : Les nou- 
les formes de la délinquance juvénile en France (rapport au Congrès de 
.N.U., Londres, août 1960). 

INCES, 12° année, n° 87, Janv.-fév. 1961. L'enseignement chrétien concernant 
juifs, enquête. Réponses du R. P. RiQueT, de K. THieME, Ch. MOELLER. — 
BerriziKOrr : Les voies de l'apartheid. — J. Isaac : Formes curieuses de 
jectivité historique. — A. NEHER : Phénoménologie du pharisianisme chez 
ul RICœUR. 

| PAS, n° 111, fév. 1961. Monographie de la ville de Dieuze. 

JCATION, 14° annéc, 2° semestre 1960, n°5 122-126. C. R. du 5° congrès de 
Issociation Internationale des éducateurs de jeunes inadaptés, Rome, 17-21 juin 
bo. Mile GUINDON (Canada) : Le concept d’éducateur spécialisé, — Prof. 
| BusxELLI : L'’éducateur de jeunes inadaptés et son hygiène mentale. 

E INTERNATIONALE DU TRAVAIL, vol. 83, n° 1, janv. 1961. L'ergono- 
>, ou l'adaptation scientifique du travail à l’homme (avec bibliog.). — 
quête : Aspects internationaux de la migration familiale; Les femmes et 
Imploi à temps partiel aux U.S.A. 

l, no 2, fév. 1961. Izaslaw FRENkEL : Problèmes de l'emploi dans l'agriculture 
| Pologne. 

E DE MADAGASCAR, 4° trim. 1960, nouv. série, n° 12. Hélène BONNENBER- 
L-RouILLON : De la musique malgache authentique. — D'après M. CaRYT- 
ris : Madagascar et la Grèce, histoire ancienne des relations hellénico-mal- 
bhes. — J. Auger : UNESCO du langage. 


iments recus au Centre. 


| Pasteur BaAcHscHMIDT : Une plaquette illustrée sur l'Eglise Protestante de 
kirchen (texte français et allemand). 

l’Institut Martin Bucer : Le rapport 1960. 

H'Alliance réformée mondiale : 1 article documentaire sur l’église presbyté- 
ne de Formose. 

C.O.E. : Des informations sur le service des réfugiés, les activités du C.O.E., 
sanisation d'une conférence sur l’inter-communion. 

C.O.E. : Groupe d’études sur la responsabilité chrétienne pour la collabo- 
on européenne. Le Bulletin n° 14, du 26 janvier 3961: « Problème euro- 
1 », CONSACTÉ aux responsabilités des chrétiens dans le monde d’aujourd'hur. 
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= - Dai 7 

__ Du G:O.E., division des études : La lettre mensuelle :sur J'Evangélisation,| Al 
février 1961, consacrée à « L'évangélisation dans le quartier de ReeperEi (l 
Hambourg ». à Fr 1111 

__ Du Groupe « Connaissance d'Israël » de l'Eglise Evangélique luthérie 
pays de Montbéliard : le n° 2 du 18 février 1961 de « Connaître Israël 
letin ronéotypé à classer par fiches (Etude biblique, géographie, hébreu, mn 
lecture, nouvelles). | 

__ De Fédération Française des ciné-clubs de jeunes, 8, rue Lamarck, Parisf}i 
L'analyse de 150 films pour les ciné-clubs de jeunes, présentée sous ‘for 
fiches (analyse, commentaire, durée). * 

__ Du Haut Commissariat des Nations Unies pour les Réfugiés (Genève) : 
letins n°S 19 .€t 20. | 

__ De l'U.N.R.W.A.: Le Bulletin n° 4, février 1961: Les Réfugiés de Pa 
aujourd'hui, | 


Livres recus ou acquis. 


ARON (R.) : Dimensions de la conscience historique. Plon. 
AU SEUIL DE LA THÉOLOGIE, I. Cerf. 

BERNARD (J.-J.) : De Tarse en Cilicie. 4.-Michel. 

BIor (F.), o. p.: Communautés protestantes. Fleurus. 
BOHMLER (R.) : Monte Cassino. Plon. 

BouyEr (L.) : Parole, église et sacrements. Desclée de Br. 
Buror (M.): Histoire extraordinaire. Gallimard. 

CaHtERS RENAUD-BARRAULT : La question Feydeau. Julliard. 
CARTIER (R.) : Les cinquante Amériques. Plon. 

CasoxA (A.) : La fable du secret bien gardé. Libr. théâtr. 
CHANSONS A JourR. Billaudot. 

CULEMANN (O.) : Petxus, Jünger, Apostel, Martyrer. Zwingli. 
Drgu-BRipeL (].) : Les journées de Paris. De Louis XI à Henri IV. Del Ducal 
DURRENMATT (F.) : Le juge et le bourreau. 4.-Michel. 

Evaxs (B.): Histoire naturelle des sottises. Plon. 

Faim (La). La Baconnière. 

FRANÇAISE D'AUJOURD'HUI (La), Il. Julliard. 

GAULLE (Général de) : Mémoires de guerre. a vol. Livre de poche. 
GENICOT (L.) : Les lignes de faîte du Moyen Age. Casterman. 
GHEORGIU (C. V.) : Perahim. Plon. 

GREGoRY (Lady) : Ecoutez la nouvelle. Libr. théätr. 

GUARDINI (R.) : Psaumes et fêtes. Cerf. 

HouGRoN (J.) : Le signe du chien. Denoël. 

JERPHAGNON (L.) : Pascal. Ed. ouvrières. 

JUNG (C.-G.) : Problèmes de l'âme moderne. Buchet-Chastel. 
LITTÉRATURE ET THÉOLOGIE pauliniennes, Desclée de Br. 

SAINTS ABBÉés (Les) de Cluny. Soleil levant. 

ROMAINS (J.) : Un grand honnête homme. Flammarion. 

RAHNER (H.) : La paroisse. Cerf. 

ROUSSEAU (P.) : L'astronomie. Livre de poche. 

ROVAN (J.) : Une idée neuve : la démocratie, Seuil. 

Sarrs (E.) : Résurrection et chute de l'Occident. La Baconnière. 
SALIÈGE (Cardinal) : Ecrits spirituels. Grasset. . 
SINGER-KEREL (J.) : Le coût de la vie à Paris de 1840 à 1954. Colin. 
STEINMANN (}.) : Daniel. Desclée de Br. 


30 


NN (J.) : Josué. Desclée de Br. 

(Th) : Prières d'espérance. Ed. ouvrières. 

| (R.) : Amal ou la lettre du roi. Libr. théâtr. 

| (G.) : Les ennemis complémentaires. Ed. Minuit. 

S : Le silence de la mer. Libr. théätr. 

LE (Ch. d’) : L'union minière du Haut Katanga. Plon. 


| SOCIÉTÉ DES AMIS (QUAKERS), 12, rue Guy-de-La-Brosse, 
8 ris, 5°, nous avons recu : 


Qun°S 179, 175, 170, 177, 178, 179, 180, 182, 189, 184 de la « LETTRE FRA- 
LLE ». Bulletin de la Société Religieuse des Amis. 


es ouvrages ct brochures. présentant le Quakerisme. 


van ETTEN : Le Quakcrisme. L'esprit Quaker, Chroniques de la vie Quaker 
Ké 1745-19454 — H. van ETTEN & M. Lévy : Le culte Quaker. — G. TUCKkER : 
et la pratique des Quakers, — M. Jowes : Une religion de l'esprit. Règles et 
La foi, la vie et la pensée chrétienne de la Société des Amis. — B. Rawson : 
Stianisme tel que les Quakers le comprennent. — V. ANSERMOZ : Le culte 
— B. Pickarp : L'internationalisme Quaker d'aujourd'hui. L'action du 
Quaker. — TI. Nrrogr : Le Quakerisme vu par un japonais. — D. Rors : 
re Quaker (in Revue de Paris, 1958, n° 9). 


ages et brochures consacrés à certains Quakers. 


van ETTEN : Georges Fox. Georges Fox et les Quakers (éd. Seuil). Journal 
‘ox. Pensées de G. Fox. — L. MONASTIER-SCHROEDER & H. MONASTIER : Wil- 
‘an, aventurier de la Paix. Peaux-Rouges et Quakers. — H. Hopeki : Un 
hs armée, la Pennsylvanie. — J. Panier : Antoine Bénézet. — V. ANser- 
fu bois : Elisabeth Fry, l’ange des prisons. — W. Moxop : Elisabeth Fry. — 
Exrex : Le Dr G. MaALAN : P. CERESOZE : Vivre sa vérité. Textes de H. Mo- 
let de P. Ceresole. H. Monastier : P. Ceresole; P. Ceresole, le plus grand 
hous, celui qui sert; P. Ceresole d'après sa correspondance. 


es et brochures de piété. 

hseils et questions aux membres de la Société religieuse des Amis. Sur l'Uni- 
hrétiens. Ouvriers avec Dieu. Le silence, expression de vie religieuse. À 
li pleurent, ultimes paroles. Le sermon sur la montagne. — HLyon ETOEN, 
Inorale et religieuse de l'adolescent. De la conversion. Glanes mystiques. — 
du : L'image du Dieu invisible. — R. M. Jones : Le dynamisme de la Foi. — 
BKezry : La présence ineffable. — C. CARPENTIER & J. CORSET : Vérités pour 
mps. 


Us prises de position. 
iscription et conscience (1983). Rapport sur les Etats-Unis et l'Union Sovié- 
950). 


3h 


RENE DES + 


En réponse au C. R. d'A. M. SCHRam sur le livre de H: VW: EHRMANN : La 
tique du patronat français (paru au bulletin n° 58/39, p. 15), nous avons al 
« patron » quelques réflexions; celles-ci nous-ont paru particulièrement intéres! 
C'est pourquoi nous les soumettons à nos lecteurs. ue | 


1. Jl est vraiment facile et gratuit de dire que « les patrons français re 
toujours les réformes sociales, sauf quand elles leur sont imposées par la fo 
Faut-il rappeler parmi d'autres que la création des allocations familiales es) 


initiative privée patronale des années 20 à 30 — qui à pris ensuite force de |B 
que les régimes de retraites ont été également d'abord le fait des entreprises | 
d'être généralistes et obligatoires — qu'il en est de même des services mn 


en 1936). 

2. L'action des jeunes Patrons ne se traduit que par des « pensées géné 
inaptes à sc traduire en actions concrètes ». Je suis trop vieux pour avoir 
personnellement leur action, mais à voir ceux d’entre eux qui se mouvaient 
nos milieux protestants (APP), je crois que ce jugement est beaucoup trop #4 


3. Désigner l'ACADI comme la « fraction progressiste » du patronat f 
fait sourire. J'ai connu quelques-uns de leurs présidents, tel R. Perrin — Pré 
d'Ugine — J. Roos qui vient d’être désigné comme Président d’Air-France, 
avoir présidé Chausson. Ils seraient bien étonnés de se voir traiter ainsi et def 
quette de « refuser toute collaboration avec les milieux syndicaux ouvriers 

4. L'auteur — où tout au moins A. M. SCHRAM, — semble ignorer un orgalil} 
fort important du CNPF, le CRC (Centre d'études et de recherches des Cal 
installé à Jouy-en-Josas et qui poursuit un travail remarquable dans le sens 
évolution que l'auteur semble précisément reprocher au CNPF de ne pas pos 

3. Il ne semble pas que l’auteur ait parlé du travail des Comités d'Entref 
Ceux-ci, présidés légalement par le patron de chaque entreprise, font du bo | 
vail, mais, je suis le premier à le reconnaître, ne vont pas aussi loin que beat 
de patrons l’auraient désiré à la libération. 


II y a deux causes à cela : 


a) Le torpillage desdits comités par les communistes, = et croyez bien q 
ne suis pas bêtement anti-communiste — ceux-ci avant officiellement et ouverte 


recommandé la non collaboration à leurs troupes de la CGT. qui ne les ont" 
leurs que partiellement suivis. 


b) 1e manque de fraternité des représentants du personnel qui s'avouent. 


pables, ct se désintéressent à pêu près complètement de la marche de l’entre} 
pour borner leur action à des revendications matérielles, non pas tellement les ! 
res qui sont traités dans d'autres réunions, mais les avantages accessoires que 
camarades peuvent revendiquer. | 


à 


6. Mais ce que je trouve peut-être de plus critiquable dans le compte 
c'est la prise de position du Commentateur dans son dernier alinéa. Oui « 
b £ ë e *aflr » a + R - x 
que constater »... tout Ce qu'aflirme notre sociologue américain, sans mettre en* 


e 1Q = +. a sv F : 1 Lo : 3 
toutes ses affirmations, et sans rechercher s'il a tort ou raison, avec preu 
à 

re 

{ 


4 
| 
: 
7 


l'appui. Affirmer ainsi n'est pas toujours très convaincant! ». 
Pb: 


Le Gérant : C. JULLIEN. Commission paritaire des papiers de presse : n° 34.764. 


Imprimerie Centrale de l'Ouest. — La Roche-sur-Yon. 


x 


à 
Don le Protestantisme, [a ire ue pour des raisons que nou 
, a rencontré sinon de l'hostilité, du moins une. ns, 
iologié du Protestantisme qui, tous les ans, organise des colloques, e 
la dernière Assemblée Générale du Protestantisme français il fut déci 
nité de constituer une Commission de SOcIHIOpIE dans le sein de la F 
Fonte 5e France. 


3 ouvrages marqués d’une (*) sont disponibles à la bibliothèque du C. P.D. 


libord et surtout les ARCHIVES DE SOCIOLOGIE DES RELIGIONS publiée 
|: le Groupe de Sociologie des Religions du C.N.R.S. et qui contiennent des 
bliographies et des Notices en particulier sur les travaux en cours et les thèses. 
|: quai Anatole- France, Paris, 7°). (Abréviation : ASR). * É 
ICIAL COMPASS, Revue des Etudes socio-religieuses rédigée sous la recto 
responsables de la Conférence Internationale de Sociologie religieuse (Catho- . 
la), Editions Universitaires, 72, boud. Saint- Germain, Paris, 5e. ) : 
\SSION ET SOCIOLOGIE, série spéciale de Paroisse et Mission, Bulletin de la 
immunauté de Saint-Séverin, 4, rue des Prêtres, Saint-Séverin, Paris, n°. 


ja trouve par ailleurs des chroniqües régulières de sociologie religieuse dans. 
| vues suivantes : 5 


[VUE FRANÇAISE DE SOCIOLOGIE, publiée par le Groupe de Sociologie 
pie N.R.S. chez R. Juillard, 30-34, rue de l'Université, Paris, 7°. 


— CAHIERS INTERNATIONAUX ! DE SOCIOLOGIE. et ANN E SOCIOL à 
(elles sont très importantes dans cette dernière revue), ESA ers 
de France (abrév. P.U.F.), 108, _ boul. Saint-Germain, Paris, 6e. 

-- * REVUE D'HISTOIRE ET DE PHILOSOPHIE RELIGIEUSES RH} 
publiée par les Professeurs de la Faculté de Théologie protestante de l'Ui 
sité de Strasbourg, qui est la seule des revues protestantes de langue fran le 
faire une large place à la Sociologie religieuse, aux P.U.F. Éorent a} 

] 

Une assez large place est faite à la sociologie religieuse dans les revues qi 

liques suivantes, généralement dans un esprit très pastoral : 

— * REVUE DE L'ACTION POPULAIRE, publiée par les Pères Jésuites, 

Spes, 79, rue de Gentilly, Paris, 13, 
__— * LUMEN VITAE, Centre International d'Etudes de la Formation religih® 

184, rue Washington, Bruxelles. | 
— * ÉCONOMIE ET HUMANISME, publiée par les Pères Dominicains 
ouvrières). 

_ — LA MAISON DIEU, publiée aux Edit. du Cerf par le Centre de Pastorale 
gique. 
— CHRONIQUE SOCIALE DE FRANCE (Lyon, 16, rue du Plat). 

et, bien entendu, dans * LES ÉTUDES comme dans * SIGNES DU TEMPS 

* INFORMATIONS CATHOLIQUES INTERNATIONALES. 

Du côté protestant, ces questions sont pour ainsi dire ignorées de FOI ET 
et l’on ne trouve des Etudes ou des Chroniques que dans * LE CHRISTIANI 
SOCIAL, et dans le * BULLETIN RURAL PROTESTANT. IL y aura un, 
eHort d’information à faire de la part des autres revues. 


I. — FONDEMENTS ET PROBLÈMES GÉNERAUX 
DE LA SOCIOLOGIE RELIGIEUSE 


a) Les grands ancêtres. 


— M. Weger : Die protestantische Ethik und der Geist des Kapitalismus, Tübin 
1905, dans le tome I des Gesammelte Aufsatze zur Religionssoziologie (der 
édition en 1947; il existe des traductions anglaise, espagnole et italienne 
traduction française est envisagée). || 


— E. DurkHeIM : Les formes élémentaires de la vie religieuse, Paris, Alcan, là, 
22 éd., 1925. 41 
— E. TROELSTCH : Die Soziallehren der christlichen Kirchen und Gruppen, ‘Tülk 
gen, 1912. 


Il n'existe pas de traduction française, mais on peut approcher la pensée 
TROELTSCH avec l'ouvrage de E. VERMEIL : La pensée religieuse d’Ernest Troëll 
_ Etudes d'histoire et de philosophie religieuses, t. II, 1923. 


— * G. MEnsCHiNG : Sociologie religieuse, le rôle de la religion dans les relal 
communautaires des hr trad. franç., Paris, Payot, 1951. 


— J. Wacn : Sociologie de la religion, trad. franç., Paris, Payot, 1955. 


b) Histoire et sociologie religieuse. 
{ 


C'est un aspect fondamental de la sociologie religieuse: sans études et reche Ke 
historiques, il ne peut y avoir de véritable sociologie religieuse, | 


Il 


* es travaux fondamentaux d E Cet, parti u 
Le Run TA Français, Paris, P.U.F., 1953 (2e éd., 1958). “ 


c) Pabièiies nn et manuels. 


ASTIDE : Eléments de sociologie religieuse, Paris, coll. A. Colin, 1935 (N° 18 
urtout * _G: Le Bras : Etudes de sociologie ue t. I, Sociologie d 


la typologie (1956), Paris, P.U.F., qui a résumé Hasistalement ses con. 
ns dans le chap. I de + VIIe section du Traité de Sociologie, de G. s. 


peut consulter aussi P. Die Géographie et religions, 


ceptions de M. Le Bras ont été Diésentéss par * H. DESROCHE : Dom 
es de la sociologie religieuse dans l'œuvre de G. Le Bras, R.H.P.R., 195 


té protestant il faut consulter : 


: 156 ne d'une sociologie None: Paris, pe Sers, roue 


ticle de R. Meur: Dans quelle mesure la sociologie peut-elle saisir la réa 
l'Eglise?, dans R.H.P.R., 1951. Dans ce même numéro 4 de la R.H.P. 
ouve une étude de G. LE BRAS : Structure et vie d'une société religie: 


é 


POULAT a présenté une excellente mise au point de ces problèmes générau 
ÉiLa Sociologie ie et son ane dans Critique, mars 1957 


lpar La Sociologie aan (U.N-E:S:C.O., vol. 5, n° 1, 1956), sous le 
Vociologie des Religions, tendances actuelles de la Recherche et Bibliographie, 
‘cède un rapport de G. LE BRAS, et qui est une remarquable mise au Pose 6 

iphique à jour en 1955. Sa 


| 
atre manuels sont à signaler (tous d'origine et de conception catholiques) : 


 BOULARD : Premiers itinéraires en sociologie religieuse, Paris, Ed. Ouvrières, UE 


ociologie religieuse, Cahiers n° 234 d'Action Religieuse et Sociale, 1957. 


PTCEr Sociologie religieuse et apostolat, supplément annuel d'Economie 
l'umanisme, 1958. 


LLABBENS : La Sociologie religieuse, Paris, Fayard, Je sais-Je crois, 1959. 


HI 


 — *Y. DaneL et J. Le MouEL: Paroisses d’hier.…, paroisses de demain, 


Sur les rapports entre Pepe 2" + théologie (catho! que), il 


__ * A, Brrou : Sociologie et Religion, Paris, Ed. Ouvrières, 195 #1 à 
Enfin les divers problèmes de la sociologie religieuse ont été abordés lors} fs 


congrès internationaux, €n particulier lors des réunions de la Conférence Intif 
tionale de sociologie religieuse (canoPaer et du Comité Européen de Sociag® 
du Protestantisme. # 
Pour la Conférence Internationale, les actes des Congrès ont, été ne | 
__ JIIe Conférence : dans Lumen Vitae : Milieux modernes et vie religieuse, 10 
—— * IVe Conférence : Sociologie religieuse, Sciences sociales, Paris, Ed. Ouv 


1955, 1 vol. 
_— Ve Conférence : Sociologie des Vocations, Vocation de la Sociologie et Park 
urbaines, paroisses rurales, Paris, Casterman, 1958, 2 vol. | 
— VIe Conférence : La Religion et l’Intégration none Actes proie dans les nf 

2 et 3 de Social Compass, 1960. 

Les communications du Colloque de STRASBOURG, organisé par le 
Européen de Sociologie du Protestantisme, ont été publiées dans le * n° 
Archives de Sociologie des Religions, et le compte rendu des discussions dans le/fn 
de la même Revue. Les Actes du Colloque de WouUpDSCHOTEN seront publiés |E: 
année par la Revue d'Histoire et de Philosophie religieuse. 


III. — SITUATION DES ÉGLISES CHRÉTIENNES EN FRANCE 


a) Catholicisme. 


Il a fait l’objet de quelques études générales qui ont souvent développé l'él 
la sociologie religieuse. 


— * H. Gopin et Y. DanieL : La France, Pays de Mission?, Paris, Le Cerf, coll 
_contres, 1943. 


— * P. ScHMirr-EGLin : Le mécanisme de la déchristianisation, recherche past 
sur le peuple des campagnes, Paris-Colmar, Alsatia, 1952. 


— * À. DESQUEYRAT : La crise religieuse des temps nouveaux, Paris, Spès, 1954 


-— L.-J. LEBRET : La France en transition, t. TI de la Collection de Sociolosss 
gieuse, Paris, Ed. Ouvrières, 1957. 


Eglise et Temps présent, Paris, Grasset, 1957. êl 


— * G. Mury : Essor ou déclin du Catholicisme français, Paris, Ed. Sociales, | 
étude marxiste, dénuée de toute sympathie. 


*On pourra compléter ces études sociologiques par l'ouvrage historiq 
À. DAnSETTE : Destin du Catholicisme Français, 1926-1956, Paris, Flammarion, 


b) Protestantisme. 


* Une très bonne mise au point de P. LESTRINGANT : Visage du Protesta 


français, Tournon, Cahiers du réveil, qui complète l'ouvrage de E.-G. LÉONAR 
cité. 


Sur l’évolution du protestantisme français, on pourra comparer la carte& 
en 1923 par Fischbacher, et la carte que doit publier La France Protestante en 


* A cet égard, le meilleur instrument de travail est S. Mours : Les Eg 
réformées en France, Paris-Strasbourg, Oberlin, 1958. 


IV 


il 


les Cahiers du clergé rural, avec un guide de l’enquêteur, 1948. en 
Le HOMBART DE LAUWE et alias : La pratique religieuse dominicale, étude domi- 1 
le, Centre d’Etudes sociologiques du C.N.R.S., Paris, C.D.U. et S.E.D.E.S5., 
6054: 
ABBENS : Les 99 autres, l'Eglise aussi recense, Paris-Lyon, Vitte. 


s deux derniers ouvrages sont à compléter essentiellement par : 5 


re catholique de sociologie religieuse : Comment réaliser un recensement 

Hsistance à la messe dominicale, Paris, Ed. de Fleurus, 1960, qui est la mise 
lpoint la plus récente et la plus complète, rédigée en collaboration par les 
D PIN, S. J:, et Marrey, O. P., le Chanoïne BouLarn, l'Abbé d’IzarNy et 
M. J. Marrre et F.-A. IsamBEeRT, du C.N.RSS. 


- côté protestant, il n'existe pas d'ouvrage analogue; des questionnaires 
t: pour les paroisses urbaines, il y a un questionnaire sur les présences au 
ublié par : 

-G. DREYFUS : Premiers résultats d’une sociologie du Protestantisme en 
ace, dans A.S.R., n° 8, qui a été utilisé à STRASBOURG et MULHOUSE; 
r les paroisses rurales, l'Eglise Réformée d'Alsace et de Lorraine vient de 
‘ér une enquête fondée sur un questionnaire remarquable rédigé sous la 
Iction du Pastéur ANDRIEUX; ce questionnaire de près de 500 questions est à 
xde avec un questionnaire abrégé (et inspiré de lui) dans l'Eglise de la Con- 
jon d’Augsbourg et de Lorraine. 


Qur replacer les recherches religieuses dans leur contexte humain, il faut uti- 
L.-J. LEBRET, O. P. : Guide pratique de l’enquéte sociale, Paris, P.U.F. : 

IC. I. Manuel de l’enquéteur, 1951; 

F… II. L'enquête rurale, 1051; 

[. III. L'enquête urbaine, 1955; 

L. IV. L'enquête régionale, 1958. 


V. —— SOCIOLOGIE RELIGIEUSE ET SOCIÉTÉ 


| rapports entre vie religieuse et société contemporaine, en particulier le 
ouvrier, ont fait l’objet d’une série d’études : 


Ice LEPLAE : Pratique religieuse et milieux sociaux, Louvain, Nauwelaes, 1949. 
| 


|T. I. Essai de psychologie sociale; 

| T. II. Essai de psychologie pastorale, Paris, Editions ouvrières, 1950 et 1951. 
TALBWACHS : Esquisse d’une psychologie des classes sociales, 17° éd., Bruxelles, 
», réédité dans la Bibliothèque sociologique internationale, Paris, M. Rivière, 


) d'Evangélisation du monde ouvrier, Toulouse, Mission de Toulouse, 1957. 
bstece que la classe ouvrière française?, dans Arguments, janvier-mars 1959. 

À Ducos : Action missionnaire en quartier ouvrier, Paris, Le Cerf, coll. Ren-: 
Ires, 1959, à compléter par les divers ouvrages du P. LOEW. 

ICI. Pouran : L'Eglise et la classe ouvrière, Paris, Ed. Sociales, 1960, point 
tue marxiste. 


V 


tude d’une paroisse rurale, publiée par le Centre National d'Etudes Rurales 


HourarT : L’ Eglise et la Aron de danie villes, coll. Etudes Religi 
Lo pee La Pensée Se 1955 ea rapoe, 


WINNINGER : Connu des Eglises, Les dimensions des Riu et les 
adictions de l’apostolat dans les Foles,: coll. proies n° 49 Paris, 
Cerf, 1957. < 


p’{zarNy : L'Eglise. et la Ville, Paris, Desclée de ions dues. cspocéf 
ais solidement informé, excellent raccourci de la question. 


a Cru : La Pine et care coll. Re” n° 82, Fe ES a n| 


nn et la Vie religieuse, R.H.P.R., 1940. 


J. LarBens : L'Eglise et les Centres urbains, Paris, Spès, 1959. 


b) Problèmes régionaux. 


M. Quoisr : La Ville et Ho Rens étude sociologique d’un secteu ur r P 
tarien, Paris, Ed. Ouvrières, 1952. - L Q 


1 


_* Mgr L. Gros : La pratique religieuse dans le diocèse de Marseille, Paris, 
Ouvrières, 1953, la première enquête diocésaine de pratique religieuse. 
ous, ; { gi fer 


- J. Crzini: Genèse et évolution d'une paroisse suburbaine. marseillaise; 
 seille, 1953. 


1052 étude de | baie de RE et de la Seine, dont trois de ia Rive 
| (St-Germain, St-Séverin, St- Sulpice). 


— J. PEnIT : Structure sociale et vie religieuse d’une paroisse parisienne ü 
RORA SE RENT. 


VA AD ANTET Le L'équipement HN d’un diocèse urbain, Pari 8 
Paris, Ed. Ouvrières, 1957. 


0 T° ANR dire 1055; De. 

_ II. Paroïsses et chapelles, 1956; 

LIL L’instruction, la ville et les pratiquants, 1957. 
PIN : Pratique religieuse et classes sociales dans ‘une puise urb mes 
hin à Lyon, Th. Lettres, Paris, Spès, 1956. es 
KLAINE : Planning paroissial et pastorale. (une paroisse de Villeurb 
ographié, Lyon, Inst. de Sociologie, 1957. Fe 
DAILLE : La pratique. dominicale dans l’agglomération de Roanne, 
Itats généraux, Lyon, Inst, de Sociologie, 1957. 
hidiocèse de Lyon, Situation démographique et religieuse, Lyon. Inst. 
logie, 1958 a un 1 vol. de planches in-fol.). 


RHETY : La pratique dominicale dans les zones urbaines de Saône-e -Loi 
, Direction des Œuvres, 1958, ronéographié : a 
I. Pratique globale et équipement religieux (avec J. PAQUET); re 
IX. Pratique, sexe, âge, situation de famille: 
III. Pratique et professions. 


r la pratique- messe è de des 12 ans et 0 Lille, Centre diocésain d’ & 
rio-relig., 1956. 
(1678 
HHRLAINE : Metz, la Ville et l'Eglise, premiers éléments de morphologie sociale Fi 
| vue d'une réflexion pastorale, Metz, Revue ecclésiastique, 1959. 


c) Etudes protestantes. 1 'ÉCHAE 

É sont extrêmement rares; les plus anciennes sont très descriptives et géné- 

ent inutilisables. Ne citons que celles qui soient utilisables : We 

Fk | PELLEGRIN : L'Eglise de Marseille, quelques problèmes d’une communauté | 
angélique de grande ville, Marseille, 1947. 

VIT 


ë à À rie YEN 
— J. Ne BOvirLaNe DE LACOSTE : : Aspects sociologiques de. la LL T 

_ © de Bordeaux, mémoire dact. de l’Inst. d'Etudes politiques de rde ax, 19° 

deaux, 1956 (estime à 8.143 le nombre des protestants). RE DATE 

— P. Buiex : Monographie ‘de la paroisse protestante de l’Oratoire du Lou 

mémoire dact. de l'Inst, d'Etudes politiques de Paris, 1953. 4 F 

| — #*J.-N. BOUILLANE DE LACOSTE : Sociologie religieuse et protestantisme urba 

Deux paroisses parisiennes : Passy et St-Denis, Thèse, 8° cycle sciences politis 

Du 1957 de C. R. de F.-G. DREYFUS, in 4.S.R., ro n° 6, p. 166). 


je : tent Paris UE "RÈE: no et. 57 de essentiellement statistique). 


°__ *P, Borre: Un essai d’études socio-religieuses, Grenoble, dans Christian 
Social, avril 1958; la meilleure étude (de loin) de sociologie protestante. 


VII. — PROBLÈMES RURAUX 


a) Problèmes généraux. 


Outre le recueil Villes et campagnes déjà cité, il convient de signaler : 

_ d’abord : 
— H. Menpras : Sociologie de la Campagne Française, P.U.F., Que sais-je? no 
et sur les problèmes généraux de la société française rurale contemporaine il} 
citer deux ouvrages : 


— A. SAUvY, G.-C. GHEz, P. GEORGE, L. CHEVALIER : Peuplement rural et peu | 
ment rationnel, cahier de l’I.N.E.D., n° 8, Paris, P.U.F., 1940. | 


© — * J. Fauver et H. MeENDRas : Les Paysans et la Politique, Cahier n° 94 de} 
Fondation Nationale des Sciences Politiques, Paris, A. Colin, 1958. 


Sur le plan religieux, citons, entre un grand nombre d’ouvrages et d’articlé 


— *F. BOULARD: Problèmes missionnaires de la France rurale, coll. Rencon 
n°$ 16 à 18, Paris, Le Cerf, 1945; l’étude de base de l’auteur de la carte 
gieuse de la France rurale hors texte dans Premiers itinéraires en Sociologie 
gieuse, déjà cité. 

— J. Maire et H. Menpras : La sociologie de la vie religieuse des campagnes frà 

çaises, dans Paroisse et Mission, n° 5, 1958. 


b) Etudes diocésaines. 


Pour une étude méthodologique de ces questions, cf. : 


Er Je (MAITRE: ms Puis contemporain, variété et limite de ses dénoi 
brements, dans A.S.R., 2, 1956, et, du même : ‘ 1 
: À] 


— Une bibliographie exhaustive : Les dénombrements de catholiques pratiquaril 
France, dans 4.S.R., n° 3, 1957. 


Les études les plus importantes sont : 
— *P. VIRTON : Enquêtes de sociologie paroissiale, Paris, Spès, 1953. 
LONS-LE-SAUNIER : 


— *S. Licrer : Recherches sociologiques sur la pratique religieuse du Jura, ronë 

L.-le-Saunier, 1951. 4 

| T. L Le Jura rural; 
T. IL Dôle. 
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se de Coutances, Sociologie ét Pastorale, Coutances, Ed. Notre- “Dame, 1957. 


tique religieuse et orientations pastorales, Diocèse de Sées, Alençon, Direction | 
5 Œuvyres, 1956. 


IERS : 


Lrologie et Pastorale, Diocèse de Poitiers, Poitiers, 1958. 


| Haute-Marne. Le diocèse de Langres, Evêché de Langres, 1960. ! 
PER : 

histère 1958, Quimper, Secrétariat social, 1960 : 

) I. I. Aspects humains et économiques; 

TL: IT. Aspects religieux. 

lous avons donné un résumé d’un certain nombre de ces études : 


-G. DREYFUS : Sociologie religieuse et stratégie ecclésiastique, dans R.H.P.R., 


c) Etudes protestantes. 


ne excellente mise au point de * S.-R. ScHRam et P. Poujoz : Le Protestan- 
rural, contribution à Fauvet et Mendras, op. cit:, et dans Christianisme Social, 
l1957. En dehors des études confidentielles élaborées par telle ou telle Région 
L.R.F., et de quelques monographies publiées dans le Bulletin rural protestant, 
lons : 

| CaBanis : La vie religieuse de quelques paroisses protestantes des Cévennes, 
hèse Licence Théologie protestante (Fac. de STRASBOURG), 1957. 


6. DREYFUS : Le protestantisme alsacien, dans A.S.R., 1957. 


ignalons une étude de théologie pratique liée aux problèmes ruraux : 


| BoULARD, R. WINNINGER, A.-G. MARTIMORT et alii: Le problème des trop 
tites Paroisses, n° 57 de La Maison Dieu, 1959, qui contient un grand nombre 
inalyses sociologiques, théologiques et pastorales (dans le sens catholique du 
)t) extrêmement pénétrantes, sur les regroupements de petites paroisses (village- 
ïtre ét villages-satellites) et les ramassages de fidèles; exemples nivernais, cham- 
nois et languedociens. 


In résumé de ce genre de recherches a été publié par le P. Lapraz, O. P.: 
ogie et missions régionales, dans Paroisse et Mission, n° 11, 1960, 


VIII — PROBLÈMES DIVERS 


a) Les Vocations. 


*, BOULARD : Essor ou déclin du Clergé français, coll. Rencontres, Paris, Ed. du 
rf, 1950. 


IX 


ittérature abondante à travers laquelle on arrive à se AÉFONVEL grâce. 


u pe de H. DEsrocHE dans l'Année ro 1955° 56? 


ormisme français, et, ‘3 l'étude de E. G. LÉONARD : ï Rue sur les 
Annuaire de l'Ecole pratique des Hautes Etüdes G Peer 1955: 4 
Citons : 


G: IseLy : Chrétiens, sectaires et mécréants, Paris-Genève, 1954. “7 


.-V. Horr: L'Eglise et les Séctes. Quelques HIS ONGES religieuses de 
mps, S.C.E.,' Paris, 1951. ë pe 
Ÿ ctes et Mouvements religieux; essais de sociologie religieuse, 119 © spécial 
os Sociale de. de décembre PE 


Le 


: Sectes den et foi catholique, Paris, Aubier, 1954. 


tu SEGUY : Les sectes protestantes dans la France CORRE Paris, 
esne, 1956 (excellente étude). : : 


Le -C. CHERY : A LES des Sectes, coll. Renconttes. Paris, Ed. du 


* M. TS Le RARE des Sectes au XXe siècle, 


coll. Je sais-je 
Paris, Fayard, 1950. | 


G. DAcon : Les Sectes en France, Strasbourg-Cronenboureg, 1958. 


On pourra compléter ces ouvrages par l’article de * J. SecuY : Problèmes ] 
ues et sociologiques actuels de l’anabaptisme, dans A.S.R., n° 7, et ce 
R. WiLson : cor et persistance des sectes sans un RS ecr social en 

sens ‘ASR} In : 


Millénarismes dans le monde. Hs sont tous deux à lire avec attention. 


c) Les Jeunes. 
Là aussi la littérature est immense: signalons : Ne 
l'enquête de l'I.F.O.P. sur la Jeunesse et la Foi, dans Sondages, 1959; 


- €t le commentaire de * G. HourniN : La nouvelle vague croit-elle en Di 
Paris, Le Cerf, 1959, qui reste assez superficiel. 


; Voir aussi: Les mariages mixtes, n° spécial de Lumen Vitae, juillet-sept 


d) La Stratégie. 


Elle est encore assez rarement abordée: notons cependant, outre l’étud 


“e Lapraz déjà citée : Sociologie et Missions régionales, dans Paroisse et M 
OA | 


| — les études également publiées dans Paroisse et Mission : 


— J. LaBgens : Sociologie religieuse et Mission, P. et M. 5. 


LE 


un. précieux | document | sur les conceptions catholiques d’ Lange isat on. 
E assigné au C: P. M.I. (Centre Pastoral de Missions à l'Intérieur) 


plan protestant, en. attendant la dos d’une Commission de Soci [0] 
reste à Fe très Hu mise au + du: : RES 


seul 


le 


= 
LS) 


(Gé fascr 


MEbtelles Au Codes 


Nous nous excusons du retard avec lequel paraît ce numéro. Notre excel- 
| secrétaire nous a quittés, et n’est pas encore remplacée. Mais ce n'est 
à la principale raison. De nouveau, s'est posée la question de notre 
jon à l’intérieur du protestantisme français, et des services que nous 
ns. Justifient-ils les subventions dont nous avons besoin pour exister ® 
l'immédiat, une aide substantielle vient de nous être accordée, pour! 


lle nous disons ici notre reconnaissance. 


e numéro vous apporte une bibliographie sur la faim. Nous espérons 
pir consacrer notre prochaine annexe aux « loisirs ». Nous serions très 
ux si, dès maintenant, vous pouviez nous dire les sujets sur lesquels 
aimeriez une bibliographie, dans les prochains mois. 


SOMMAIRE 
RAVERS LES LIVRES : 
DD DE MPHÉOLOGTE 4 PAL RER NET ol Ter 2 
| DR SNS AC CUNMENISME em à ee à roue eee 4 
= EGLISE ET MONDE, HISTOIRE, ORTHODOXIE........... : 7 
PONS NOR CRE CR TRE AE Ti, GLS RE 12 
ES SON it D ARE RS PEN PR MR A CE Re 13 
CN RE rs ee videos ed dre te ope 15 
D SR ENDUSSDE REVUES ET A an tire 22 
VER SILES REVUES USA SU MEET halo te 26 
DT DENTS RECUS AUICENTRES a a ia ue eo 29 
WRES REÇUS OU ACQUIS...........,..............+. 30 
INEXE : 


KE ESSAI DE BIBLIOGRAPHIE SUR LA FAIM. 


A travers Îles Livres 


Bible, Théologie. 


Georg FOHRER. 
DAS BUCH JESAIA. 1. Band Cap. 1-23. * 
Zurich-Stutigart, Zwingli Verlag, coll. Zürcher Bibelkommentare, 1 
NE A mac La 
Sous la plume du Professeur de Vienne (Autriche), un commentaire po 
laire mettant à la portée des non-spécialistes les résultats acquis par « l'Ed 
Critique » depuis une soixantaine d'années dans l'étude du prophète Esaïtek 
s'agit d'une vulgarisation sérieuse mais le cadre de l'ouvrage ne laissait 
le loisir à l’auteur de justifier l'explication qu'il propose concuremmeñl 
d’autres. 
Dans la ligne ci-dessus indiquée on trouve donc une exégèse essentisf 
ment analytique, considérant le texte en lui-même et développant surtout 
explication historique. 
L'ouvrage peut être comparé, quant au genre, au but et aux méthos 
au récent commentaire d'A. AESCHIMANN sur Jérémie, mais sans l'appa 
de critique textuelle ni les références aux commentaires antérieurs. 
Deux autres tomes au moins devraient suivre ce premier volume. 


J.-M. BaBur: | 


J. STEINMANN. 


LE LIVRE DE LA CONSOLATION D'ISRAÉL ET LES PROPHÈTESM 
RETOUR A L'EXIL. 


Paris, 1960, Coll. Lectio Divina, n° 28, 312 pages. 


La première partie nous entraîne dans le dédale chronologique des € 
lisations où l’oracle du II Esaïe s’est exprimé. L'auteur note ce qui a 
influencer la littérature de l'époque : pensée zoroastrienne; apparition @ 
îles » (Grèce); le libérateur Cyrus; les Lamentations de Jérémie dont l'étl 
annonce la confiance en un pardon de Iahvé; le livre de la Consolat 
d'Ephraïm qui promet le retour. Dans cet exil où se prépare le noyau fo 
mental de l’histoire deutéronomique, Esaïe reste la figure-même du prop 
non-écouté. Dans ce climat surgit II Esaïe. 

L'on peut dire que Îa partie centrale, l'étude même d’Esaie 40 
découle de cette introduction soignée. Esaïe 40 répond à l'anxiété des Laï 
tations. C’est « l'évangile de la Consolation ». La traduction s'efforce d'act 
tuer le relief des images. L'éxégèse tente un renouvellement des thèses “ 
siques mais débouche sur Jésus, avec le 4° Chant. | ‘4 

La troisième partie prolonge tout cela dans le retour de l'exil. 

| Ce travail apparaît assez complet, surtout vivant. On voit l'Histoité 
dérouler et Dieu agir. Le prophète inconnu du II Esaïe y surgit comme Spd) 
taneément au moment exact, pour redisparaître anonyme. C'est un tabl 
synthétique des grandes thèses, animé d’un style vivantit AU re 


Francis DIÉNY. 


ÉRATURE ET THÉOLOGIE PAULINIENNE. Recherches bibli- 
tres V. 


e de Brouwer, 1960, 23% pages. 


{ 


ce volume contient les rapports présentés à la XI° session des jones 
ques de Louvain, consacrées à l'apôtre Paul. 
près une étude liminaire consacrée à l'actualité de l'épître aux Romains. 
le 19° centenaire a été fêté à Rome en 1959, nous trouvons un article 
fquable du père Ricaux sur le Paulinisme dans l'exégèse récente. Après 
| rappelé les thèses des grandes écoles de la fin du “siècle dernier : de 
gue (opposition de Paul à l'église de Jérusalem); des religions comparées 
hulinisme s'explique par l'influence héllénistique):; de l’eschatologie 
lpar l'attente de la parousie prochaine que s'explique la pensée de Paul), 
r montre comment les exégètcs récents prennent position sur ces 
ons et comment les problèmes ont été renouvelés. Le tableau est clair et 
let et offre une excellente introduction à la question. 

larlant de la justification, particulièrement dans l'épiître aux Romains, 
P. LYONNET conteste le bien fondé d’une certaine conception juridique 
due parmi les protestants et exposée en particulier par P. Bonnard. La 
ation n'est pas l'anticipation du jugement dernier. Il ne faut pas 
d'une condamnation du Christ qui justifie le pêcheur comme tel. La 
cation est la manifestation de la « justice de Dieu ». La condamnation 
rist n'est que la condamnation du péché par l'événement de la croix. 
rticle montre la complexité du problème mais ne nous convainc pas. 
lié le texte fondamental, celui d'Esaïe 53 et passe à côté de la logique 
Le de la pensée de Paul. 

1e professeur Van Uxnik s'attache à mettre en valeur une LR dont il 
tuste titre qu'elle à été trop négligée par l’exégèse, celle de la nouvelle 
e. Il a raison de conclure cet article stimulant en disant que « vus sous. 
hgle les éléments de la théologie paulinienne apparaissent dans une 
lre neuve ». 

le célèbre exégète allemand, H. Scaier, élève de Bultmann qui s’est 
frti au catholicisme, montre dans un article très dense sur la notion 
biene de la parole de Dieu qu'il n'a pas renié, en tous cas sur ce point, 
fonement de son maître. Mais il le prolonge — discrètement! — en 
fant par sa conception de l'apostolat que la parole de Dieu se continue 
a parole officielle de l'Eglise. 

f isant une exégèse ie de ° Cor. : 16, le R. P. GAMBIER, montre — 
aison croyons-nous — que « connaître Christ selon la chair » n'est 
la plume de Paul qu'une référence à son passé juif. Mgr CERFAUX fait 
telligent plaidoyer en faveur de l'authenticité des épîtres de la captivité 
et Éph.), tandis que le Professeur HAveT défend le point-de vue de ce 
:r sur le corps du Christ contre le point de vue traditionnel. Le corps 
Mue doit être étroitement lié à la personne historique du Christ. Signa- 
Incore un article clair et honnête sur le « Christ puissance de Dieu », 
»mparaison entre l'idée de mystère chez les sectaires de Qumrân et Paul 
b exhortation à faire davantage connaître la pensée de Paul dans les 
hires (il faut préparer des intellectuels capables de s'engager dans une 
bn réfléchie). 

la conclusion, l'organisateur des journées résume toutes les études, ce qui 
une table des matières étoffée ! 

lien de très neuf dans cet ensemble, mais dans la ligne du renouveau 
lue catholique, quelques recherches solides qui contribueront à stimuler 
lêt pour la pensée de l'apôtre Paul. Guy WAGNER. 
| 

| 

| 


| 


4! 


Heinrich ScHmin. F4 
ZWINGLIS LEHRE VON DER GOTTLICHEN UND MENSCHLICHIR 

GERECHTIGKEIT. pe 
Zwingli Verlag, Zürich, 1959, 169 pages. 

Dans cette étude très exacte et pénétrante, l’auteur s'efforce d'expliq 
la doctrine Zwinglienne sur la relation entre le commandement divin et 
droit humain, entre l'Eglise et l'Etat. Il montre clairement la tentative! 
Zwingli d’une part — contre la doctrine catholique — de placer complètem 
J'Etat sous l'autorité divine; d'autre part, de ne pas glisser dans un légalis 
spirituel. Le droit civil est une mesure coercitive nécessaire pour les i 
dèles qui sont a-sociaux « per se ». Mais il doit correspondre au droit dif 
Ainsi le droit humain prend aussi une certaine dignité, d'autant plus « 
VEtat a un but pédagogique. En conséquence, la relation entre l'Eglisaÿ 
l'Etat est celle d’une conservation et d’un contrôle réciproques. Mais on 
peut adopter la conception de Zwingli telle quelle aujourd'hui, puise} 
nn Etat théocentrique moderne n’est plus concevable. Or, sur ce point, l’auif 
ne pose pas la question de savoir si la position Zwinglienne est possible 


général. De sorte qu'il ne met pas bien en évidence la différence entré 
position de Zwingli et celle de Luther, pas plus qu'il ne prouve la parenté 


positions de Zwingli et des Baptistes, parenté qu'il affirme pourtant. 


Johannes DANTINE. 


Missions - Œcuménisme, 


James-O. FRASER. 

LA PRIÈRE DE FOI, trad. par G. Gaudibert. 

Thoune, Mission à l’intérieur de la Chine, Branche suisse, 1960, 30 pa: 
Quelques pages, denses, imagées, et très justes, sur le thème de la pri 

pour la mission : « les chrétiens au pays peuvent travailler autant, pour 


mission à l'étranger, que ceux qui sont en personne sur le champ... Le tra 
missionnaire solide, durable, est fait à genoux » (p. 9 sq). 


. Pages 29 et 30, présentation rapide, à la date de 1960, de la China Inl 1 
Mission, fondée, rappelons-le, par J. Hudson TayLor en 186%. | 


Marc SPINDLER. 


Æsobel KUHN. 


Reed MALGRÉ LA SÉCHERESSE, traduction : par Mme | 
ocher. | 


-Saillens, Thoune, Mission à l'Intérieur de la Chine, Branche suisse, 14 
125 pages. 


Récit authentique, d'après leur correspondance (avec de larges extra 
.de la sortie de Chine communiste des derniers missionnaires de la Ch 
Inland Mission, le 20 juillet 1953, après trente mois d'attente et de q 
séquestration. Ces gens ont bien souffert, et l’on trouvera dans ces p: 
toute une spiritualité de a souffrance, très respectable, sans doute valà 
-€n situation d'oppression totalitaire, mais peut-être un peu trop individ}} 


liste ou intimis Fire É t exi 1 i . 
€ où intimiste pour répondre aux exigences de Ja situation présente 
«chrétiens de France ou de Suisse. 


Marc SPINDLER. 


" 


AN | à 
»mas On, OS.B. \ 


> PRINCIPAUX FAITS DE L'HISTOIRE DES MISSIONS. 


urnai, Castermann, coll. Eglise Vivante, 1961, 162 pages. 

Traduction, avec améliorations, de Wichtige Daten der Missionsges- 
te (1956). Memento extrêmement riche et maniable de l'histoire des 
HIONS catholiques, mais aussi, pour l'essentiel, nestoriennes, orthodoxes 
protestantes. Chaque page donne, sur deux colonnes, le calendrier des 
ads faits missionnaires. Exemple: « 1880 — Siam — Ordination du 
prêtre cath. siamois ». 

[On appréciera la disposition historique et géographique de la matière; 1) 
| grandes périodes délimitées de façon originale (par rapport à DE MORFAU, 
mois, RéÉrir; 2) elles-mêmes étudiées par continent ou région. 

(Queiques traces de l'origine germanique auraient pu être éliminées dans 
tion française; rien p. ex. sur les missions protestantes françaises, mention 
ichweitzer, non de Coillard. Enfin, l'ignorance ou la partialité à l'endroit 
l'œuvre missionnaire évangélique (surtout moderne) reste grande, en 
he de l'effort, que nous saluons, pour lui faire une place. Ainsi, pour 
liaue, le dernier fait protestant noté date de 1923. 


| : PRE 
DRendra service aux spécialistes. 


M. SPINDLER. 


D LE Guizou, O. P. 
BION ET UNITÉ. LES EXIGENCES DE LA COMMUNION. 
b, Ed. du Cerf, coll. Unam Sanctam, 1960, 2 vol., 292 + 340 pages. 


IL'auteur se place d'emblée au cœur de la situation mondiale des Eglises 
tiennes. caractérisée par une double exigence : a) l'Eglise est partout en 
ide mission; b) elle est plus que jamais en attente d'unité. 

Le vol. I analyse la situation œcuménique et missionnaire des « commu- 
Is » chrétiennes : 1) protestantes (pages 19-129); 2) orthodoxes (pages 181- 
sur le fond d’une enquête historique approfondie. 

Le vol. II étudie d'une part la situation œcuménique de l'Eglise catho- 
h @t « sa mission réconciliatrice à l'égard des communions séparées » 
Es 13-149), d'autre part les implications ecclésiologiques de l'exigence œcu- 
que et missionnaire (pages 156-270). Analysant ici successivement les 
siologies des diverses confessions et mouvements en cause, l'auteur leur 
un point commun: elles se veulent toutes des « ecclésiologies de la 
nunion ». En approfondissant la notion et la réalité de la communion, 
lcommunions » finiront par se rencontrer. 

{Dn trouvera dans ce livre très important, très fouillé et bouillonnant 
férance æcuménique, une information (presque) exhaustive sur tous les 
lèmes œcuméniques anciens et modernes, au plan des principes. 

{Et pourtant ce beau livre suscite en nous un refus global et fondamental, 
Hipit d'une approbation presque constante dans le détail. Ce qui nous gêne, 
Îla fluidité abusive des concepts de base : mission, unité, communion, mots- 
nes qui embrassent dans ce livre trop de sens divers et hétéroclites. Les 
ses du P. LE GuicLou sont bonnes, quelquefois excellentes; sa synthèse 
paraît très contestable, en tout cas prématurée, et laisse souvent une 
kssion de sophisme. 

| insi « mission »: t. I, p. 23. il est dit que « la Réforme a méconnu la 
Hon », ce qui est presque vrai si l'on pense « missions étrangères », mais 
au sens « mission globale de l'Eglise » qui est celui du Cor actuelle- 
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ment, page 92: et t. II, page 99: la « mission réconciliatrice » de l'Egl. c: 
est à nos yeux autre chose encore. 


De même « unité » semble donner lieu au syllogisme suivant : les c 
munions séparées recherchent l'unité dans sa plénitude; or, l'unité 
l'Eglise catholique romaine, donc les communions séparées ont Ja nosta 
du catholicisme (t. I, page 103 sq.). 

Quant à « communion », le P. Le Guillou néglige d'étudier son si 
biblique, mais prend pour norme le sens patristique (« L'Eglise est une c« 
munion catholique dont l'Eglise de Rome est le centre », t. II, page 156) 

qui lui permet de glisser vers un autre concept générateur, celui d’apo} el 
licité, au sens de pouvoirs apostoliques garantis juridiquement, cri 
de « la communion dans son sens plénier ». 


Ces points de méthode recouvrent un désaccord de fond entre 
ræcuménisme « baroque » (par développement « homogène », par accu 
lation : « ne rien perdre des développements de la théologie post-tridentin 
II, page 181, par enveloppement et assimilation d'éléments étrangers) et 
œcuménisme radicalement eschatologique qui nous paraît plus fidèle 
mystère du Christ. 


Marc SPINDLER. 


Maurice VILLAIN. 


LA PRIÈRE DE JÉSUS POUR L'UNITÉ CHRÉTIENNE. 


Ne . , À a Te >» A ©. 
Tournai, Castermann, Eglise Vivante, 1960, 145 pages. 


Voilà enfin développé le texte si souvent cité à propos d'œcuménisme; 
n'est pas un simple commentaire exégétique du chap. 17 du 4° Evangile. I 
même tout autre chose », dit l’autear; une lecture, certes fondée sur la 
naissance technique de Jean, mais surtout attentive « au drame concret @ 
débat la chrétienté de nos jours pour sortir de sa grande détresse »; li 
duction trace « les grandes lignes de la conjoncture œcuménique en... 196 
et plusieurs passages évoquent les traits spécifiques des différentes égl: 
après une brève analyse littéraire de Jean 17, les thèmes suivants sont déga 
l'Heure, la Gloire, le Nom, les Apôtres, les Croyants, l'Unité, le Monde, « P 
je veux »; chaque chapitre se termine et se conclut dans une admirable pri 
mais cette étude de la Prière de Jésus, est tout entière une oraison, et in vil 
s'y joindre. Méditation dédiée « Aux frères et sœurs du Monastère invisib! 
des âmes passionnées d'unité, elle ne saurait faire l'objet d'une critique au 
habituel. Le lecteur protestant y trouvera des vérités et des formulations df! 
conteste, présentées ici comme des évidences ou même des condit] 
essentielles à l'unité; l’auteur d'emblée nous en avertit : « il est entré da 
texte de Saint Jean avec sa foi catholique. » mais il n'a « pu consent 
détacher de sa pensée la conscience multiple de ses frères séparés quand 
se penchent eux aussi sur ce texte. ». Par l'humilité et la charité douloure!k 


dont ce livre est tissé. par son « œcuménisme spirituel », le Père Villain : 


un témoignage qui doit être connu et marque une étape décisive dan! 
marche vers l'Unité totale. 


J--J. Maison. |} 


Il s'agit de deux textes inédits qui permettent de mieux connaître la 
nsée de Jean Jaurès. 

| Le premier est une lettre adressée au sociologue Lévy Brühl par le 
bfesseur de philosophie Enjalran (seize pages). 

| Le second est un article de Jaurès (trente pages) fort intéressant, qu'on 
hrrait centrer sur ce propos « que faut-il pour que l'humanité, en brisant 
|théocraties, puisse garder cependant vivant et agissant en elle l'esprit du 
ist ? ». 

La réponse pour Jaurès est : le socialisme pourra renouveler et prolonger 
às l'humanité l'esprit du Christ. 

| Le socialisme, en même temps qu'il sera une révolution matérielle et 
Male, sera une évolution religieuse. Pour Jaurès « les vrais croyants 
t ceux qui veulent abolir l'exploitation de l’homme par l'homme; les haines 
si, de race à race, de nation à nation, toutes les haines.… » et l'homme ne 
arra « prévenir les sourdes et innombrables infiltrations de corruption et 
goïsme que par une surveillance incessante de soi, et par le culte intérieur 
dent d'un idéal divin ». 

| Petit livre, plus que jamais d'actualité. 


Ibert MurY, agrégé de l'Université. 
BOR OÙ DÉCLIN DU CATHOLICISME FRANÇAIS. 
lions Sociales, Coll. Marxisme et Religion, 1960, page 


| Ce titre est une question, et la question reste posée à la fin du livre. 

| C'est que, « de plus en plus, il faut parler non d'un, mais de plusieurs 
jolicismes français ». Dans les grandes villes en particulier à Paris, les 
ences de la « clientèle » catholique pèsent sur les décisions des évêques 
hrchevêques. Et ces exigences se caractérisent par le souci d'un rappro- 
ment avec le prolétariat, en même temps que par la persistance de liens 

réels avec le grand capital. 
Le catholicisme « officiel » (disjoint à juste titre des simples fidèles sans 
idat de l'autorité) se diviserait en trois groupes : 

— le groupe des 21 cardinaux réunis autour des cardinaux Liénart, 
Ein et Gerlier pour regretter la décision du Vatican concernant les prêtres- 
Lriers: sé 
| — les évêques dont beaucoup ont accepté dans leur diocèse la présence 
iprêtres-ouvriers, mais qui n'étaient pas parmi les 21; qui se présentent 
lme défenseurs des classes moyennes urbaines, au prix d'un renoncement 
Iprolétariat: i 
— les évêques des régions rurales les plus étrangères à Ja transformation 
imoyens de production, encore fidèles à la politique de l'alliance du trône 
lle l'autel. | 
| Pour l’auteur, les deux dernières tendances ne sont promises à aucun 
Fr, au contraire. La dernière n'existe plus que dans les campagnes chouan- 
| et Ja tendance intermédiaire ne survivra pas longtemps à ses contradic- 


| 
| 


SF 


En ce qui concerne la première (sans illusion aucune: ces prélats fo 


ils autre chose que de rester présents au sein de tendances qu'ils ne peuvik 
empêcher, sans pour autant les assumer ?) il est possible tout de même ps 
un marxiste d'envisager une action commune, destinée surtout à rassemE 
et éduquer par cette action des masses toujours plus grandes de travailler 

Cette conclusion est amenée à la suite d'une étude serrée et tres M) 
appuyée pour beaucoup sur des documents « catholiques » (les études so 
logiques du chanoine Boulard en particulier). On ne peut faire reproche à}} 
marxiste de l'être d'une façon convaincue. Aucune occasion n'est perdue p4 
affirmer la justesse de l'analyse historique marxiste. Mais ranger le chris 
nisme en tant que doctrine aux côtés de l  « animisme » comparable à ce 


des sociétés primitives est tout de même assez vite fait et paraît peu série 


C'est la faiblesse de cette analyse : sur le plan sociologique, politique, psyc" 


logique, elle a beaucoup à nous apprendre. Mais elle ignore à peu près t 
des problèmes « spirituels » et ne leur donne qu'une place insignifiante. 

affaiblit considérablement l'étude, en tous cas pour les lecteurs chrétie 
Même en ce qui concerne le catholicisme, à plus forte raison en ce 
concerne le « christianisme ». Pierre DOM 


Jean VicLaix. 

L'ÉGLISE ET LE CAPITALISNME. 

Paris, Ed. Privat, « Questions posées aux catholiques », 1960, 134 pages. 
Dans un premier chapitre intitulé « L'Eglise et les structures du ca 


talisme », l'auteur recherche les structures communes à tous les régimes qu 
réclament plus où moins ouvertement du capitalisme: propriété privée 


| 
moyens de production, régime du salariat, prêt à intérêt. Concluant, di F 


sions pontificales à l’appui, que ces structures ne sont, même la troisie 
pas incompatibles avec les principes chrétiens, l’auteur affirme : « Pour l'Eg 
le capitalisme abstrait n'est pas illégitime ». 

Toutefois, ayant dû, au cours des 150 dernières années, composer avec 
conditions économiques, politiques et sociales extrêmement variées, le ca 
talisme a présenté successivement des visages bien différents. Les dix 
régimes capitalistes ont-ils conservé la « pureté » de leurs principes ? Un p 
historique est en conséquence désormais suivi par l’auteur : « L'Eglise e 
capitalisme libéral du xx‘ s. » (chap. 2): le capitalisme des petites uni 
la fameuse encyclique Rerum Novarum, long procès et condamnation 


libéralisme économique — « Pie XI et le capitalisme des grandes unité: 
(chap. 3): encyclique Quadragesimo Anno — « L'Eglise et le capitalis 
| 


au temps du Pape Pie XII » (chap. 4) : ce Pape affirmait encore 2 ans a 
sa mort que « l'Eglise ne ferme pas les yeux devant le profond déson 
social que l'ère des techniques et du capitalisme introduit ». — « Le né} 
béralisme et la doctrine sociale de l'Eglise » (chap. 5). — A la lumière du gré 


principe du primat de la personne humaine, telle que nous la fait connai 
la révélation chrétienne, l'Eglise catholique, à la fois aux prises avec |E 


économies dirigistes et capitalistes, doit actuellement préconiser un sim 
« réformisme » : réforme à la fois de l'âme et du corps du régime “pie 
en collaborant avec tous ceux qui veulent mettre l’économie au service d 
personne humaine. 

Complété par une abondante bibliographie (essentiellement catholiq 


émail d'importantes citations, clair et d’une lecture facile, ce petit ouvril 
destiné au grand public catholique ne sera pas sans intérêt pour les lectél 
| 


rotestants,. 5 
P Me Michel GENDREL. 


Tu je” 


REILLE -DELTARUELLE. 
NOIRE DU CATHOLICISME EN FRANCE. T. II. 
5, Ed. Spès, 1960, 508 pages. 


Ce second tome ouvre le « siècle de Saint Louis » pour aboutir à celui de 
ïs NIV qu'il fait finir avec la mort de Fleury. Son sous-titre « sous les rois 
| chrétiens », souligne l'importance des rapports entre l'Eglise et la 
fonne, soit à l'intérieur entre le roi et le clergé, soit à l'extérieur avec 
itican. Entre ces deux grandes périodes de rayonnement français se placent 
5, délicates entre toutes, de la Réforme, des Guerres de Religion, de la 
re-Réforme et de la politique anti-protestante du Grand Roi. Un spécia- 
de l'histoire du protestantisme de cette période regretterait peut-être 
les persécutions des enfants au xvin° siècle aient été minimisées. De même, 
urrait relever une inexactitude : c'est en temps de paix et non en temps 
erre que les protestants étaient surtout persécutés. 

cependant, ce n'est pas là que réside l'intérêt principal de cet ouvrage, 
plutôt dans le domaine proprement catholique: grands mouvements 
les, vie ecclésiastique à tous les échelons (ce qui comportait naturelle- 
aussi l'éducation et le service social); enfin cette piété populaire mal 
ue et mal comprise des réformés, mais qui joua un rôle si important dans 
rmation de l'opinion publique. A cet égard on a intérêt à étudier le 
itre intitulé « le siècle pathétique » car on y trouve l’humus sur lequel 
léforme allait prendre racine; et aussi celui appelé « Louis XIII et 
elieu » qui traite de la grande réforme catholique avec Saint François 
hlles, Bérulle et Saint Vincent de Paul, mais dont hélas le revers de Ja 
lille fut cette terrible intolérance qui devait aboutir, une génération 
ltard, à la Révocation de l'Edit de Nantes. Pour faire comprendre le 
Lt psychologique et spirituel des différentes époques, les auteurs se 
Int fort judicieusement d'exemples tirés de l'architecture, de la sculpture, 
L peinture, de la littérature, surtout de cette littérature populaire si 
htrice. 

Dans cette fresque brossée à larges traits, les ombres voisinent avec les 
res et les excès ne sont jamais cachés. Ce livre très érudit n'est pas un 
hge d'érudition; une bibliographie sommaire accompagne chaque section. 
buvrages protestants et ceux d'inspiration rationaliste figurent en bonne 


En conclusion, nous aimerions porter un hommage à l'irénisme du Doyen 
lille et du Chanoine Delaruelle. Le jour semble enfin venu eù Fhistoire 
leuse ne sera plus envisagée comme une arme polémique, mais comme un 
himent de recherche dans un passé qui conditionne le présent et même 
ir. 
| Alice WEMyss. 


AGAUDEMET, 

LISE DANS L'EMPIRE ROMAIN (ivt-vt siècles), T. III de l'Histoire 
Qu Droit ct des Institutions de l'Eglise en Occident publiée sous Ja 
lirection de Gabriek Le Bras. 

| Ed. Sirey, 1958, 770 pages. 


Un général on étudie l'histoire de l'Eglise sous l'angle événementiel 
bctrinal. Mais l'Eglise, parce qu'elle vit dans ce monde, est aussi une 
lé : elle a une organisation, une hiérarchie, des lois, un droit, elle a des 
|| ÿ se, . * jé . AS vu 
brts avec les autres sociétés au sein desquelles elle vit, en particulier 
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avec l'Etat, elle a une vie religieuse et une morale. Aussi est-il nécessaire | 
côté de l'étude de la doctrine et de la théologie, l'historien de l'Eglise “url 
également de connaître tout ce qui caractérise l'Eglise en tant qu'organis 
social. Tel est le but que se propose M. G. Le Bras dans cette monumen; 
Histoire du Droit et des’ Institutions de l'Eglise d'Occident qu'il a inaug 
en 1955 par une Introduction générale dans laquelle il précisait les buts th 
méthodes de l'entreprise. + Dir 

Le gros volume que nous présente M. J. Gaudemet est consacré à l'Eg 
dans l'Empire romain aux 1v° et v* siècles. Si cette période est, au point de 
de la formation de la doctrine et de l'élaboration dogmatique, de la } 
haute importance, elle ne l'est pas moins en ce qui concerne l'histoire du d 
et des institutions. Sortant de l'illégalité avec Constantin, l'Eglise acquiert 

existence légale. Devenue une société reconnue, elle en profite pour préc 
son organisation, ses structures, ses rapports avec la société, sa discipline 
morale. Mais ce développement ne se fait pas en vase clos, il y a à cette époplu 
une influence réciproque entre l'Eglise et la société civile. D'une part, l'Eapt 
est souvent influencée par la législation en vigueur, et, d'autre part, les [Bi 
de l'Eglise ne sont pas sans effet sur l'élaboration du droit civil. On se troj}hp 
à cette période de l'histoire où commence à poindre l'idée de chrétiefik 
Certes avec l'arrivée des barbares, cette symbiose entre l'Eglise et l'Emgk 
va cesser. Néanmoins l'apport des 1v° et v' siècles ne sera pas négligeable P? 
la suite, car la plupart des institutions et des règles de ce temps se retrouver 
dans le droit classique. 

Avec une érudition considérable et une connaissance approfondie 
questions, l’auteur étudie dans une première partie l’organisation de l'Egif 
le peuple chrétien, le clergé, les éléments de puissance, le gouvernement 
l'Eglise. La seconde partie est consacrée aux rapports de l'Eglise et de la Ci 
vie de famille, mariage, culture. Enfin la 3° partie étudie la vie religieuse 
souci d'unité, le culte, les moyens de salut, la morale. 

Cet ouvrage. fruit d'un immense travail et de minutieuses rechercl 
est, en même temps qu'une mine inépuisable de textes et de rensignemei} 
une vue d'ensemble de la société à l'époque du bas-empire. Il nous fait a 
cevoir un aspect de la vie de l'Eglise trop souvent ignoré. 


A. BENOÎT. 


Daniel Licou. \ 


MONTAUBAN A LA FIN DE L'ANCIEN RÉGIME ET AUX DÉBUTS 
LA REVOLUTION, 1787-1704. | 


Paris, Rivière, Bibliothèque d'histoire économique et sociale, 1958, 719 pa 

L'auteur à tiré cet ouvrage important de sa thèse volumineuse. Il a 
volontairement réduit au minimum la part des Protestants et du Pro 
tantisme., C'est qu'il leur à déjà consacré un volume et de nombreux artil 
dans les revues d'histoire, bien connus des spécialistes. 

. Même allégée, la thèse de Ligou reste massive et on souhaiterait quil 
petit livre en soit tiré pour le grand public. Les lecteurs avertis savent IE 
portance de ce travail, étude exhaustive des classes sociales et de la | 
urbaine, matérielle, politique et intellectuelle. La lutte socio-confessionnih 
domine l'histoire de la Révolution: notables protestants « montagnar 
contre la coalition des nobles et des plébéiens catholiques « aristocrates 

Malgré ses lacunes voulues, ce livre est un ouvrage de référence in 
pensable pour l'histoire de la période, pour l’histoire des Protestants, 
l'histoire de Montauban. 


H. DuBtEr: 
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arren Candler ScoviLrr. 


HE PERSECUTION OF HUGUENOTS AND FRENCH ECONOMIC 
DEVELOPEMENT, 1680-1720. 


erkeley-Los Angeles, University of California Press, 1960, in-8, x1-497 pP- 


Le 


Des recherches approfondies et minutieuses sur l'histoire économique de 
> la France de 1680 à 1720 démontrent d'une manière incontestable que le 
larasme économique qui a caractérisé toute la seconde moitié du règne de 
puis XIV n'a dépendu que très accessoirement de l'exode des Huguenots 
ni se réfugièrent à l'étranger à la suite de la Révocation de l'Edit de Nantes. 
| faut chercher les causes premières de la crise dans la politique belli- 
heuse de Louis XIV: les deux dernières guerres qu'il soutint, celle de la 
igue d'Augsbourg et celle de la Succession d'Espagne, en effet, représen- 
rent pour l'économie française un poids d'autant plus écrasant qu'il se 
puvait aggravé par une fiscalité désastreuse et inepte; les classes productrices 
agriculteurs et entrepreneurs — supportaient la plus grosse charge d'impôts 
its pour décourager toute initiative. Par ailleurs, la situation fut encore 
Hpirée par les phénomènes climatiques qui amenèrent deux années de 
Sette et même de famine, en 1693 et en 1709. L'émigration d'hommes. 
argent et de compétences techniques déterminée par la Révocation n'est 
Q'un facteur secondaire et relativement minime en comparaison des causes. 
bentiellement politiques qui ont mis le Royaume au bord de la ruine au 


h lieu-commun qui usuellement magnifie hors de toutes proportions les effets. 
nomiques de la Révocation et c'est dorénavant une question de probité: 
lLellectuelle de la part des Protestants de contribuer spécialement à rectifier 
Hhterprétation traditionnelle. Le présent livre fondé sur le dépouillement 
très nombreuses archives et sur des analyses comparatives méticuleuses 
‘rite une grosse autorité scientifique. 

L'ouvrage comporte une abondante bibliographie. Ses cent premières 
ves, qui exposent la situation psychologique et surtout juridique faite aux 
btestants en France à partir de 1661 n'apprendront rien à des lecteurs 
inçais qui pourront même y relever des négligences et des inexactitudes 
1 par ex. p. 42 : l'Académie de Saumur placée par erreur à Caen); l'auteur 

un spécialiste de l’histaire économique et non de celle du protestantisme 
c'est le domaine précis de sa compétence qu'il apporte des conclusions aussi 
iluvelles qu'autorisées. 
| E. LABROUSSE. 


Ibert SCHWEITZER. 

VIE ET MA PENSÉE. 

is, Ed. Albin-Michel, 1960, 287 pages. 

Entre tous les livres de Schweitzer c'est en effet celui qu'il fallait traduire. 

moins de 300 pages, l’auteur nous donne un résumé complet de chacun 
% E . . 

)ses ouvrages, et. fait précieux, nous raconte les raisons et les circons- 

ces de leur élaboration. 

Quelles que soient les remarques ou les réserves que l'on peut se sentir 

elé à faire sur l'œuvre et la pensée de Schweitzer, il est impossible, aujour- 

ui, de parler des problèmes de l'eschatologie néotestamentaire et de som 

Erprétation sans se reférer à ses travaux qui ont marqué une date dans 

Astoire de cette discipline. Il n'est plus permis non plus d'ignorer le cadre 

Hosophique dans lequet s'insère son « éthique du respect de Ia vie ». 


1 


Un". 
“Er il 
Il faut enfin savoir, pour comprendre le tout, quelle exigence intellectuel 
fait l'unité de cette œuvre tout entière. Nul mieux que Schweitzer lui-mên 
ne pouvait mettre entre nos mains un tel guide de sa propre pensée. 11 
A côté du théoricien de l’eschatologie conséquente et du sage de l'éthiq} 
du respect de la vie, on découvre aussi l'interprète de Bach, l'organiste, | 
plus simplement l’homme. Il faut pourtant dire notre étonnement de cot 
tater la maigre part faite à la médecine, quand elle ne correspond pas ex 
tement à l'exigence d'un engagement concret au service du prochain : même! 
thèse de médecine du « grand docteur blanc » fut en définitive une thè 
de théologie ! f. 
Un livre à lire, et à relire. 
Bernard REYMONxD. 


Jean MEYENDORFF. 


L'ÉGLISE ORTHODOXE HIER ET AUJOURD'HUI. Æ 


Paris, Ed. du Seuil, coll. Les Univers, 200 pages. 


Meyendorff réussit le tour de force de nous brosser dans ce petit li 
toute l’histoire des églises byzantines et slaves, leurs luttes, leur spiritual 
leur doctrine théologique et ecclésiologique, leur vie liturgique, et de n 
donner un état complet et à jour de leur situation actuelle de part 
d'autre du rideau de fer. Voici de la vulgarisation intelligente et série 
comme on en voudrait souvent. Désormais plus personne ne pourra par 
de l'orthodoxie sans avoir ju ce livre et, le connaissant, on saura tq 
l'essentiel. | 

J.-M. HoRxGs. 


Femme. 


À. CREVOT et M. CoLsoN. 
UNE AIDE SEMBLABLE A LUI. LA FEMME DANS LA SOCIÉTÉ. 


QUI 


Paris, J. A. C.F., Ed. ouvrières, 1960, 222 pages. 


Ce livre est issu d'un travail d'équipe qui dura plusieurs années. | 
femmes qui travaillèrent à sa composition sont des rurales, membres | 
la JAC. Elles voulaient répondre à la prise de conscience des femmes! 
leur milieu qu'une place nouvelle était à tenir par elles dans leur fa 
d'abord, (dans leur facon de collaborer avec leur mari), et aussi dans 
société. 

Ce livre est donc fait d'une série de témoignages qui ont aussi une | 
leur documentaire, le monde rural féminin ayant peu l'occasion de s'expri 
et de se faire entendre. Parmi ces textes, s'intercale une partie doctrin 
rédigée par des prêtres, sur le couple humain et les modalités de la col 
boration des sexes. | 


Mais l'essentiel dans son propos et sa présentation est constitué par! 


témoignages, qui sont dans l’ensemble vraiment intéressants, sur ce 
peut devenir une condition humaine particulière, celle de rurale, quand 
nest plus subie, mais pensée de l'intérieur et aménagée par un efl 
qui nécessite une grande patience. Avec la JAC est en train de naître 


génération de femmes rurales vraiment responsables, dynamiques et k 
reuses. 


Madeleine FABRE. | 
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Marcelle AUCLAIR 


LE LIVRE DU BONHEUR. 


aris, Ed. du Seuil, 1959, 322 pages. 
Le bonheur est en vos mains. Tel est le message de M. Auclair. Il dépend 


fe eHet à ses yeux beaucoup moins les événements que de notre attitude 
invers la vie, et de nos pensées profondes. Ce livre est donc une sorte de 


anuel de gymnastique mentale; il est fait pour être pratiqué : réflexion, 
ane application par jour, simple et concret. 

Il semble parfois voiler le tragique de la vie, économiser les ruptures 
écessaires, faire illusion. Mais il est sage et courageux: il peut être une 
ide précieuse, car, écrit par une chrétienne, il monnaie les applications 
e la foi. 

Très jolie présentation. A. LEENHARDT. 


farcelle AUCLAIR. 
IONNAISSANCE DE L'AMOUR. 


Paris, Ed. Plon, 1960, 304 pages. 


Ce livre utilise la vaste source de documents qu'est pour la spécialiste du 
ourrier du cœur de Marie-Claire, la masse de lettres qu'elle reçoit chaque 
our. 
|  Adroïtement ordonné, bien présenté, commentaires et conseils portent 
a marque du bon sens, de la culture et d'une large et bienveillante expé- 
ience, bien qu'il n'apporte pas des réponses très neuves, ni une réflexion 
»sychologique très poussée, il est digne d'attention, même dans un domaine 
ù les publications abondent. La première partie, dédiée aux jeunes filles, 
— tandis que la seconde s'adresse aux femmes, — est plus originale et plus 
ouillée. À remarquer en particulier le chapitre intitulé : « Question de 
angage, ou le « savoir-aimer » des jeunes générations ». Sous la forme d'un 
lictionnaire humoristique, dont les exemples sont tirés de douze romans 
| ntemporains de la « nouvelle vague », M. Auclair évoque le langage et 
es exigences de la jeune génération, d'une façon vivante et juste. 


Madeleine FABRE. 


Jeûne. Faim, 


REGAMEY, ABD-EL-JALIL, CLAUDIAN, DREVET, L. DEL VASTo, PARODI, RONNEAU,. 

TRÉMOLIÈRES, TRILLAT. 

REDÉCOUVERTE DU JEUNE 
:d. du Cerf, 1959, 450 pages. 

Le jeûne est à l'ordre du jour. On le trouve à l'interférence de deux 
iouvements actuels : le retour à certains rites délaissés — les techniques 
e l'action non-violente. Voici donc un livre qui vient à son heure. 

Œuvre collective de religieux, médecins et laïcs catholiques, il dégage 
enseignement de la Bible et de la tradition chrétienne au sujet du jeûne. 
| compare cet enseignement avec celui de quelques autres religions, puis il 
tudie les aspects psychologiques du jeûne, et les conduites de restrictions 


limentaires. 
Une seconde partie présente différents témoignages et préceptes concer- 
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| 
1 
nant le jeûne. Les plus importants sont ceux de GaxDHi et de LANZA DEL VAs1 
On y rencontre de précieuses indications sur Ja technique du jeûne, € 
sont enrichies par le témoignage et jes réflexions d'un religieux, anci 
prisonnier des nazis. Fo Re at al L 
Dans une longue conclusion, le P. REGAMEY construit une véritable de | 
trine du jeûne chrétien, fondé sur l'Esprit et conçu comme un com} | 
spirituel et véritablement fraternel, car les exemples des grands croya 4 
manifestent que le jeûne est nécessaire au service des hommes. Re | 
De plus en plus, nombreux sont ceux qui « redécouvrent » le jeûne 
notre temps, qui expérimentent sa valeur d'intercession, de lutte conti 
l'injustice, de communion, d'amour. Cet ouvrage leur fournira une étu 
approfondie, et des conseils précieux sur le plan pratique comme sur 


plan spirituel. : Jean CZARNECKI. 


Josué de CASTRO. 


LE LIVRE NOIR DE LA”FAIM: 
Paris, Ed. Ouvrières, coll. Economie et Humanisme, 1961, 124 pages. 


Ce livre présente au grand public le problème de la faim, qui sévit 
cruellement dans les pays insuffisamment développés et pèse de plus 
plus lourdement sur l'avenir de notre monde. 

L'auteur rappelle d'abord ce qu'est la faim, quelles sont ses conséquen 
(santé, productivité, paix internationale) et indique ce que l'on peut atten 
des progrès des techniques agricoles; témoin la Chine, qui a su opérer ul 
véritable révolution. 

I. de C. rejette les théories néo-malthusiennes, et propose des moye 
de lutter contre la faim. 

La coopération internationale n’a jusqu'à présent donné que de maigif 
résultats. Par ailleurs, le difficile est toujours de savoir s'il faut donner | 
priorité à une industrialisation massive, ou chercher à produire d'abord 
vantage de biens de consommation. 

L'auteur propose alors une méthode « d'observation comparative », 
permet de dégager les causes de la malnutrition, et de rechercher 
« facteurs de substitution » susceptibles de favoriser une expansion (p. 64-6 
Ceci doit nous amener à concevoir une nouvelle science économique. Enc 
faut-il que la production industrielle soit envisagée en fonction des besoi 
de l’agriculture. | 

Mais, d'une part, les pays s.-d. ne peuvent guère compter que sur leu 
propres disponibilités pour procéder aux investissements indispensablé 
d'autre part, les prix des matières premières, seules denrées qu'ils puissel 
actuellement exporter, sont sujettes à de grandes variations de prix : il fai 
d'abord obtenir une stabilisation des cours, qui seule permet une prévision! 
long terme. Parallèlement, il faut organiser les marchés, pour répartir l’effd 
de production et aussi garantir les débouchés à des prix rémunérateurs. P1l 
sieurs politiques sont d’ailleurs possibles. Enfin, il faut choisir la productid 
Optima pour un pays donné. ù 

. Des appendices sont consacrés, l'un à la campagne mondiale contre | 
faim, l’autre à la production de protéines pour l'Amérique latine. | 

Quelques illustrations particulièrement frappantes soulignent enco! 


l'urgence des solutions à apporter à « ce problème majeur du milieu € 
xx° siècle ». 


M. LK. 
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mis MAIRE, D' Robert DErré, Ilya EHRENBOURG, René Dumont, Tibor MEXDE. 
| FAIM. | 

uchâtel, Ed. la Baconnière, 1960, 354 pages. 

Ce recueil est particulièrement intéressant, parce qu'il donne outre les 
tes des exposés présentés en 1960 sous l'égide des Conférences Interna- 
ales de Genève (problème de la faim, la faim et l'enfant, faim et désarme- 
nt, faim dans le monde et responsabilités des hommes, la faim et la paix), 
notes prises pendant les entretiens publics auxquels ils ont donné lieu. 
Outre une bonne information générale, il fournit au lecteur un aperçu 
k multiples questions qui surgissent dès qu'on essaie de mesurer l'étendue 
la sous-alimentation, qu'on en recherche les causes, et qu'on se demande 
mment y remédier. Mais on y découvre aussi qu'il est au pouvoir de 


ncun — et pas des seuls spécialistes — d'agir dans sa sphère propre: 
} la notion de solidarité internationale ne deviendra réalité que si chacun 
nie de la vivre là où il est placé. NIPSIEE 


à VIANDE ET L'HOMME. De l'expérience américaine aux besoins mon- 
tux. Trad. Roland-Gosselin et Delpech. 

lis, Ed. Ouvrières, 1961, 387 pages. 

| Somme des problèmes de la viande aux E.-U., qui intéressera plus parti- 
ièrement les spécialistes. 

} Le marché de la viande aux E.-U. est dominé par de grands trusts. Pour 
nédier à cette situation, l’auteur préconise de donner à la production et 
k commerces de l'alimentation un caractère de « service d'utilité publique » 
r le modèle de la T. V. A.). L'objet de ces entreprises serait alors, non plus 
réaliser le maximum de bénéfices, mais de développer les services fournis 
| Jeur secteur (pages 219 et 216-220). 

| On fera la réflexion que le progrès des techniques de production et de 
tement des viandes (viandes congelées par ex.) impose une éducation du 
Isommateur en matière de diététique. 

| Le lecteur non-spécialisé trouvera dans le chapitre XII intitulé: « poli- 
1e mondiale : on peut nourrir l'humanité » une synthèse des possibilités 
elles (meilleure connaissance des sols, amélioration des méthodes de sélec- 
h des plantes et semences, multiplication et amélioration des engrais, 
aerches sur la chimie des sols, des plantes et des aliments, améliorations 
ïs la reproduction et l'élevage des bestiaux, nouvelles ressources pour 
battre les bactéries $’attaquant aux substances alimentaires, découverte 
nouvelles ressources alimentaires, sources industrielles de protéines telles 


levures, la poudre de soja, etc.). 


mans. 


 BucHWALD. 

UBLIE PAS D'ÉCRIRE. Trad. par F. M. Watkins. 

is, Juillard, 1960, 244 pages. 

Américain vivant en France depuis 1948, chroniqueur au New York 
ald Tribune, A. B. dans ce recueil de simples histoires, prend pour cibles 
: un humour sans férocité les travers de ses compatriotes et des nôtres. 
> heure d'agréable détente. Th. JARILLON. 


Pearl Bucx. 
LE MAITRE DE L'AUBE (trad. de l'américain par Lola Tranec). | 
Paris, Ed. Siock, 1960, 304 pages. 
Sous ce titre inspiré par le verset de Job, Pearl Buck raconte, sous fa 
romancée, les travaux de la vie des savants américains qui prirent par | 
préparation de la bombe atomique; Leur sentiment d'une aventure ref 
table — mais inévitable à cause des chercheurs nazis; — leurs problé 
moraux (en particulier pour le savant quaker); leurs difficultés sentiment 
nous sont racontées avec la vie, l’aisance et la finesse bien connues 
l'auteur. ?| 
Mais une gêne demeure : dans tout cela qu'est-ce qui est vrai? que 

qui est inventé ? 


À. LEENHARDF!| 


| . 


Gilbert CESBRON. 
AVOIR ÉTÉ. 
Robert Lafjont, Paris, 1960, 414 pages. 


Tout a commencé par le bombardement d'une petite ville, dans 
de 1944 L'orphelinat est évacué; échappent au convoi quelques em 
qui connaissent l'ivresse de la liberté au milieu d’une ville déserte. 
d'eux, Patrick, « enfant de Dieu, mais lui aussi fils de père inconnu » a 
à Paris sur un camion de l’armée allemande en déroute, pour être finaler 
hébergé, nourri, recueilli et adopté par un vétéran de Verdun. | 

Etrange et touchant ménage, où l'admiration, la tendresse, les mä 
biles attentions lient, d'une manière indissoluble, semble-t-il, l’homm 
l'enfant. Jusqu'au jour où l'adolescence et la vieillesse, le même mois, 
trent dans le petit pavillon de banlieue. Cet amour, si patiemment sauveg 
lentement se désagrège : trop d'incompréhension, — trop de peurs 
« fini », — trop de volonté de vivre enfin « sa » vie opposent mainte 
le rescapé de Verdun et celui de Normandie. | 

Le Temps, bien sûr, est au centre de ce beau roman, le Temps que 
ne réjouit plus « que de réussir un coup double: faire pénétrer la mn 
année un petit enfant dans l’âge ingrat et un vieil homme dans l’âge 
défense ». Mais il y a aussi cette impossibilité de la communication 4 
deux êtres, ce conflit des générations, cette ambiguïté des relations 
enfant adoptifs, — et surtout il y a cette phrase terrible qui ouvre le | 
et accompagne le lecteur page après page : « ton père, ta mère, tu n'en a 
jamais. ». Est-il vraiment impossible, à ces « chiens perdus sans collier | 
chers à G. C. de retrouver une famille ? | 


P. GirouLoUx! 


Haakon CHEVALIER. | 


L'HOMME QUI VOULAIT ÊTRE DIEU. 
Paris, Ed. du Seuil, 1960, 380 pages. 


; : ; L | 
À mi-chemin entre le roman et le reportage vécu, ce livre tente de 


faire pénétrer dans Je drame des savants atomistes qui conçurent la bd 
atomique: dans le drame, en particulier, de Sébastian Bloch, physiciei 
génie, humaniste, homme de gauche et communiste, finalement pèré 
monstre et responsable de l'utilisation qui en fut faite en août 1945. Dai 
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burbillon de ses immenses tâches d'organisation, au milieu de la surveillance 
«es services secrets et des pressions du gouvernement, les responsabilités 
accumulent sur $S. B., le liant chaque jour davantage au Monstre et le 
étruisant, car « le Monstre n'a pas seulement détruit des vies innocentes 


; 
k 


a atteint l'âme des gens, il a corrompu la science, il a empoisonné les 
Élations entre les hommes et entre les nations et cela ne fait que commencer ». 
Le livre a pour exergue cette parole d'Hamlet « c'est un plaisir de 
oir l’artificier sauter avec sa mine », mais il a pour conclusion le cri déses- 
éré de la femme de Bloch « tu es devenu inhumain ». Malgré de nombreuses 
hiblesses, le livre se lit d'un seul trait car il nous ouvre quelques portes sur 
> souffrances et les tentations de ces hommes de science dont nous serions 
farfois tentés de faire des boucs émissaires. 

J.-P. Raisin. 


pnnove CHRISTENSEN. 
ES SŒURS LINDEMANN. 
laris, Stock, 1959, 364 pages. 


L'héroïne véritable de ce roman perd en quelques jours, dans de terribles 

rconstances, sa mère, sa grand'mère, sa fortune, son respect envers son 
ère, peintre séduisant mais alcoolique et volage…., et la voilà chef de famille 
Mec deux sœurs. Pour éviter à toutes trois la misère, elle épouse un ami de son 
Rre. Cette décision désespérée, aggravée par les mœurs du pays et de l'époque 
la Norvège du xvir s.) pèsera désormais sur le destin des trois sœurs. 
| Récit avec beaucoup d'ombres et quelques lumières : la figure de la mère, 
k la servante, la scène d'accouchement qui fait un peu penser à un Rem- 
randt, l'apaisement de la fin. 
Peintures d'âmes, mais aussi peinture d'époque où l'élégance importée 
es villes contraste avec la grossièreté primitive des campagnes et les supers- 
tions — et où l'on devine les remous politiques de la Norvège entre le 
lanemark et la Suède, avec ses contre-coups d'intrigues et de contrebande. 


A. L'EENHARDT. 


lrançoise COLLIN. 
E JOUR FABULEUX. 
Id. du Seuil, Paris, 1960, 236 pages. 


Que voilà un titre prometteur. Certes il l’est, si l'on prend l'adjectif dans 
ln sens étymologique; mais s'il signifie seulement « extraordinaire », nous 
kstons un peu sur notre soif. Peut-être aussi que l’auteur, jeune professeur 
philosophie en Belgique, a choisi à dessein ce mot à double sens. 

L'idée du roman, sans être neuve, est source de mille trouvailles : durant 
le longue journée, une jeune femme surveille son déménagement. Au travers 
: objets et des meubles, son imagination se donne libre cours et vagabonde 
hr delà les visages aimés ou moins aimés, les souvenirs lointains ou proches, 
bux ou amers. Mais elle vagabonde tant et si bien, coupée sans cesse 
hr les intrusions des déménageurs, qu'il y a des moments où on ne sait 
us si on est projeté dans le passé, le présent ou l'avenir... 

Il faut alors renoncer à lire ce livre comme un roman, et plutôt trouver 
une sorte d'évocations poétiques. 
Claude RicHarb-MorARD. 


Christian DEDET. | : 
LE PLUS GRAND DES TAUREAUX. Récit. | 1 
Ed. du Seuil, 188 pages. | 


Un récit bien mené, mais sans aucune originalité, sur l'unique thè! 
de la peur physique d'un jeune torero, Ramon Rodriguez; trop vite expl 
par les commerçants de la profession. 


Martine CHARIOT. 


Æ. DURRENMATT. 
LE JUGE ET SON BOURREAU. 
Trad. Albin-Michel, éd. all, 1952, trad. 1961, 187 pages. 


Le Commissaire Baerlach « un gros matout qui aime à croquer les souri 
chevalier de la justice poursuivant le crime, est appelé à enquêter sur l'as 
sinat d'un de ses meilleurs agents. Entre son supérieur le D' Lutz, conf 
miste et timoré, et son adjoint ambitieux et avide, il lutte seul pour atteim 
le coupable. par des voies insolites et ambiguës qui le conduisent chez le pt 
cipal suspect, Gastmann, étranger riche et mystérieux. Scènes ténébreuses 4 
se déroulent surtout la nuit et plongent dans les ténèbres de la société et 
cœur humain, — L'ulcère mortel qui torture l'estomac du commissaire € 
tribue à nous donner un frisson métaphysique, dans ce décor bon enfant 
et parfois admirable — qu'est un village du jura Bernois. 


A. LEENHARDT. 


John FALKBERGET. 
LA QUATRIÈME VEILLE. 
Paris, Plon, 1960, 237 pages. 


Ce roman se situe (comme Brand d'Ibsen) dans la Norvège septent: 
nale, et nous montre aussi un pasteur ardent uni à une femme frêle et poi 
naire. Mais cela se passe pendant le blocus des guerres napoléonienr 
temps de misère et de famine, aggravé par la rigueur et les longues nuits 
ce pays. Pays pauvre, habitants âpres, mais les femmes y sont belles. Le pastd 
veut allumer ‘un feu dans le pays, mais c'est un autre feu qui s'allume 
lui. Le combat de ce pasteur d'antan, un peu chevalier, un peu chirurgil 
se déroule comme une tragédie, avec ses menaces de mort, sur un rythme L 
marqué de lourds silences. Son ami le sacristain — forgeron, ancien maî 


d'école, — ÿ apporte la saveur d'une sagesse populaire et d'un cœur pur. 


À. LEENHARDT. 


Gabriele EsrivaLo. 
ZOUBEIDA. 


LPRUE PORN 
Paris, Seuil, 1960, 259 pages. 


Comme l'avait fait Pearl Buck dans « Vent d'Est,.vent d'Ouest » (pour 


Chine) l'auteur soulève le toit d'une riche maison algérienne, et dévoile |k 
drames familiaux. | 


> n a c x A cE-O , 
Pour les parents, pas de problèmes : la mère, doucement résignée à! 
claustration et à sa dépendance, prétend du moins régner sur le cœur de # 
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le père, noble figure de chef, est européen au dehors, musulman chez 
| vêtements compris. 

| Le fils, écartelé entre le lycée et l'école de la mosquée, se sent une 
uvaise conscience de traître, jusqu'au jour où il s'arme à l'Occident pour 
endre l'Orient. Sa sœur Zoubeïda, recevra du lycée juste la culture néces- 
e pour refuser les traditions de l'Islam qui cloître et asservit la femme, 
entera l'évasion, l'aventure amoureuse, en lutte contre tout son entourage, 
| frère compris... et surtout! Tout autour, la famille grouillante et ses 
ux multiples : ruraux, officiers français. A la fin une vision d'enfer: un 
nital de psychiâtrie à Alger. Peinture d'une fine psychologie, étudiée avec 
ucoup de sympathie pour les personnages. 

A. LEENHARDT. 


EN TOUR DE FRANCE EN BALLON. 
. du Seuil, 1960, 189 pages. 
[Que de patience et d'ingéniosité, que d'acrobaties parfois périlleuses 
r réaliser « Le Voyage en ballon », ce film ravissant. C'est ce que Gille, le 
icipal acteur, nous raconte ici avec uné verve et une bonne humeur 
mantes. 

Th. JARILLON. 


! am GREENE. 
SAISON DES PLUIES. 
ls, Laffont, 1960, 312 pages. 


l« La saison des pluies » d'après G. G. lui-même « n'est pas un roman à 
mais une tentative pour donner une forme dramatique à des formes 
fes de croyance, de demi-croyance et d’incrovance, dans le genre de décor 
He telles différences prennent de l'acuité : 

Malgré soi on essaie de reconstituer à travers l'aventure de ce Querry, 
itecte et constructeur d'Eglise la propre aventure de G. G. et de ses 
ns. Cela semble être un testament spirituel. 

[On y trouve : 

1 d’abord les missionnaires de la léproserie, admirables mais automates 
évouement; 

— le « sépulchre blanchi » lisant les mystiques, mais repoussant dans la 
quotidienne; N 

l__ Je docteur admirable de dévouement qui a assis sa vie sur le mythe 
tien. Il croit à l’évolution et pense que nous sommes sur Îe faîte d'une 
te évolutionnaire dont l'élément fertile a été le Christ et sa notion de 
jour; 

|— enfin, l'architecte Querry, lui, a fui le monde, son Succès, sa renommée 
Idiale et les femmes qu'il a possédées sans jamais les aimer. « Il à toujours 
mpli jusqu'au bout les gestes de l'amour envers les femmes comme envers 
} puis il s'est aperçu qu'il ne ressentait aucun amour, même pour son 
ul et il a renoncé aux gestes ». Dans ce bout du monde il a retrouvé non 
bi mais simplement une raison de vivre, Cette incrédulité passionnée de 
try est pénétrée de rancune envers ce Dieu absent et cette rancune qui 
ble être l'envers d’un intense amour, nous fait pnser à cette parole de 
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Saint Augustin « cherchons comme cherchent ceux qui doivent trouve 
trouver comme trouvent ceux qui doivent chercher encore ». . 4| 
Autre thème « peut-on guérir de son succès dans le monde » ? 
succès est une mutilation de l'homme raturel, comme la lèpre. On guérit | 
lèpre mais on ne peut rendre aux mutilés leurs doigts et leurs orteils el 
hommes ne les laissent pas tranquilles, les suivent des yeux et attirent sux 
l'attention de leurs voisins ». Et Querry en meurt à la fin « vid 
des imbéciles qui fourrent leur nez partout et qui existent dans le m 

entier ». à à 
Mme G. LEVEUGLE{}, 


John HERSeY. 
L'HOMME QUI AIMAIT LA GUERRE. 
Paris, Stock, 1960, 410 pages. 


« Et il me vint à l'esprit qu'il y avait deux sortes de courages : le ca 
qui engendre le rejet de la frayeur par crainte de la propager, le couragf 
s'épanouit au contact d'autrui et de la vie; et le courage du « destructeé 
le courage « égoïste », d'un « homme qui aïme la guerre ». « Cette rem% 
peut servir de conclusion au récit du Lieutenant Boman qui nous trans 
en Angleterre, dans un camp d’aviateurs américains qui, sur leurs fortet} 
volantes, vont bombarder la France et l'Allemagne. Elle explique — et 
là le sujet de ce beau iivre — pourquoi Boman qui, lors de leurs pret 
raids, admirait l'audace et l'adresse presque « magiques » du Capi 
Marrow dont il est le co-pilote — s'est mis peu à peu à haïr son a 
découvrant que chez celui-ci prédomine le courage de ceux « qui s'is 
dans une tour d'ivoire, et veulent réellement la mort pour tous ». 


Th. JARILLON 


Alistair MACLEAN. 
LE DERNIER PASSAGE. 
Plon, Paris, 1960, 374 pages. 


Voici un roman d'aventures qui instinctivement nous fait pensel 
westerns de la belle époque: enlèvements, attaque d'un train, galoy 
séquestrations, etc rien n'y manque. Mais c'est un western curieusé 
transplanté en Europe Centrale : nous sommes au cœur de la lutte qui 0} 
les « mauvais » hongrois (ceux de la Démocratie populaire) et les bons & Ï 
révolutionnaires dirigés par un aristocrate au long passé anti-bolch} 
Cette histoire rocambolesque, il faut bien le dire, gravite autour de la 
pération d'un vieux savant anglais, qui à franchi volontairement le rl 
de fer, avec sa tête et sa serviette remplies de secrets atomiques. On lil 
quelques 370 pages avec facilité, mais aussi avec parfois un peu d'a 
ment, tant elles établissent trop facilement la frontière entre « la lumière 
« les ténèbres », les bons et les méchants. 


P. GirouLouxi 
{l 
— 


Jules RENARD. | 
THEATRE COMPLET, 1 
Paris, éd. Le Bélier, 1957, 420 pages. 


Huit comédies — dont la plus connue est « Poil de Carotte », sonli 
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biée dans cet élégant volume. En les relisant, nous pouvons constater que, 
. R. « embouche une petite trompette », « il en joue à la perfection » ainsi 
}le montre L. Pauwels dans une intéressante préface. 


| 


Th. JARILLON. 


OMAINS. 


GRAND HONNÊTE HOMME. 
umarion, 1961, 202 pages. 


| On enterre le fameux D' Bruniaud, marguillier et philanthrope, avec les 
5 grands éloges. Un homme sourit, et, à la sortie, ressort de vieux souvenirs. 
; a 40 ans, il dut rechercher la belle-mère de ce même docteur (veuf 
imment) légalement dépouiliée, et secrètement internée par son gendre 
me démente. 

L'habileté sournoise du docteur, la finesse et l'ingéniosité de l’avoué, 
lrontent dans une lutte juridique qui fait l'intérêt principal du livre, les 
hctères n'étant qu'esquissés. 

Mais ce récit recouvre peut-être un fait réel. 11 suffit de 3 signatures de 
ecins pour enfermer, parfois pendant des années, des malheureux devenus 
ants pour leur entourage; et les lois françaises les défendent d'une manière 


)insuffisante. A. LEENHARDT 


il SHUTE. 

NTEMPS POUR UN PILOTE. 

rs Casterman, 1960, 260 pages. \ 

Roman romanésque, honnête et optimiste, dont l'action se déroule dans 
camp de la R. A. F., pendant la dernière guerre. Amoureux d’une Waaf, et 
pussé par elle, lorsqu'il lui demande de l'épouser, le pilote d'un bombar- 
, déçu, absorbé par son chagrin, conduit son appareil et son équipage à 
x doigts de la catastrophe, au cours d’un raid en Allemagne. Mais tout 
t bien, et Peter épouse Gervaise. Th. JarILLON. 


vanni VERGA. 
STRO DON GESUALDO. 
is, Plon, 1960, 339 pages. 


. 
| 
: ns 
| 
| 


Ce roman est l'œuvre d'un grand écrivain italien du siècle dernier. 
I] se situe à la même époque que « Le Guépard » et en Sicile, mais dans 
petite ville. Ici c'est le nouveau riche Gesualdo qui, pour devenir un 
isieur, épouse une patricienne, (dont l'enfant ne sera pas de lui). Mais 
ra en butte à toutes les intrigues et « combinazzione » de sa nombreuse 
enté noble, liée à l'église, et qui soulèvera contre lui le peuple jaloux. 
gent les mène tous, âpres, sordides, où hypocrites; l'amour n'est que clan- 
in ou douloureux, car tout mariage s'y règle par intérêt. Roman dominé 
le combat de Gesualdo, son ardeur au travail, son ambition, son désir 
roix un vrai foyer (au fond sa soif de tendresse) de faire le bonheur de sa 
… tout cela saccagé par une trop grande cupidité. Poésie de la terre. Belles 
louloureuses figures de femmes. Peintures prises sur le vif. Mais il faut 
esprit délié pour suivre toutes les intrigues de chacun ! 
A. LEENHARDT. 


Morris L. WEsr. 
L'AVOCAT DU DIABLE. Trad. anglais Cécile Messadié. 
Paris, Plon, 1960, 306 pages. | | 
Un prêtre du Vatican apprend qu'il n’a plus que quelques mois à wi 
(il a un cancer) — et se voit confier, dans un procès de béatification 
sévère enquête de l'avocat du Diable. Proximité de la mort, proximit 
la sainteté, double voie par où le surnaturel pénètre en une âme d'où l'hi 
tude de la religion, dans un monde abstrait, avait chassé l'Esprit. 
Nous trouvons ici l'histoire de son âme liée à celle de son enquête 
le Sud de la Calabre (tout près de cet Eboli où le Christ s'est arrêté) sun: 
partisan assassiné au moment de la libération, laissant derrière lui 
maîtresse et un fils. Un évêque de tendance progressiste l'informe peu à 
et le réconforte. Le village par contre est réticent; par son humilité le pr 
ouvre les cœurs et les bouches, jugeant le saint d'après son reflet sur € 
qu'il a connus : le prêtre trop lié aux tentations charnelles, le médecin- 
inquiet, la châtelaine anglaise et ses tourments cachés, son hôte, le peï 
équivoque et la belle figure de paysanne « la prostituée du Saint », et le je 
fils, menacé par un tentateur. Mais ce lent travail de détection baigne € 
la passion des âmes et son ardeur à les sauver, fut-ce au prix du sacrifice 
sa vie. 
Livre net et rapide, facile à lire malgré les problèmes qu'il soul 
peu conformiste et cependant plein de foi. 


A. LEENHARDT. 


Comptes-rendus de Revues. 


LUMIÈRE & VIE, n° 44, sept.-oct. 1959. — Amour de Dieu, amour 


hommes. — M.-L. RaAuLor : Alliance et commandement. — A.-M. 
NARD: Qui est mon prochain? — R. VoirrAuME: La charité, am} 
divine. — TJ.-Y. Jorir: L'amour des hommes chez St Ignace de Loyd{, 


Sur un thème aussi classique, pouvait-on dire des choses vraiment neul 
et originales? L'étude du Père Ramlot est sans aucun doute une étude! 
théologie biblique trop rapide et sommaire. Cependant, les pages 32-36 « 
portent sur le terme Kainos (un commandement nouveau) sont particuil 
1cment éclairantes. L'étude qui suit, intitulée « Qui est mon prochain 
nous a semblé être un commentaire un peu fade et abstrait de la parabil} 
du bon Samaritain alourdie par des considérations théologiques bll 
banales. Avec Ignace de Loyola, nous sommes mis en présence d’une chai 
froide, qui met en suspens tout rapport privilégié de personne à person, 
Raideur ou rigueur «le Ja charité? Ou simple retenue d'un être qui hé$ 
à valent se livrer à autrui? Derrière certaines apparences, nous aval 
affaire À une spiritualité proche de Calvin et de Pascal, une spiritual 
moderne très consciente de la distance infinie qui sépare l'homme | 
son Dieu, de l'impossibilité pour l'homme d'aimer véritablement en 
monde, d'une grâce qui laisse à la nature son obscurité. | 
| L'étude au Frère René Voillaume revient par contre à cette conc! 
tion « humaniste » de la charité qui a été celle du Moyen Age, cette chaï 
qui est amitié, unité vivante d'un moi et d'un toi. Frère René croit à € 
charité simple et chaleureuse et il nous fait partager sa conviction à trav\ 


PT 
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le merveilleuses formules qui traduisent une spiritualité toute de fraîcheur 
d'équilibre. « Nous devons nous laisser conquérir par la charité divine, 
m de devenir entre les mains de Dieu comme un instrument fidèle de 
n amour ». « Nous avons besoin d'être certains que Jésus nous aime, et 
}jour où nous le croirons, où nous le croirons fermement. nous serons 
} mesure de commencer à aimer les autres comme nous sommes aimés 
| à leur communiquer cette conviction ». Aimer les hommes ce sera donc 
ÿ aimer comme Dieu les aime, avec le Cœur de Dieu, pour eux-mêmes, 
mn seulement en nous dévouant pour eux, en leur donnant quelque chose, 
puis encore en leur offrant notre amitié, une âme pleine de respect et 
Estime. 

| Cette amitié est la cause d'un déchirement inévitable « parce qu'à 
Jrtir du moment où notre cœur devient vraiment un peu comme le cœur 
| Notre-Seigneur envers les hommes, nous ne pouvons pas ne pas souffrir 
être déchiré : c'est cela le véritable amour ». 

Cette étude simple et directe peut être utilisée en particulier pour des 
bupes de jeunesse. Les formules sont heureuses, les exemples concrets 
Mticulièrement bien choisis. 


45, nov.-déc. 1959. — Le Concile Œcuménique (1"* partie). — P.-T. 
CaAMELOT : Les conciles œcuméniques dans l'antiquité. — M.-B. CARRA DE 
Vaux Sr-Cyr : Les conciles du second millénaire. — T. HaMeR : Le Concile 
œcumémique, engagement de toute l'Eglise. — Y. Concar : Le concile, 
PEglise et « les autres ». — R.-C. GEREST : Les conciles d'union. — G. 
RACOVEANU : Point de vue orthodoxe. — Jean Bosc : Théologie conci- 
laire de la Réforme. 
Comme l'indique le sommaire, la majorité des articles de cette revue 
ht consacrés à l’histoire et à la théologie des conciles œcuméniques. Les 
jicles historiques sont particulièrement précis et documentés. Le lecteur 
btestant de ces articles ne manquera pas de constater que la question de 
lprimauté de l'évêque de Rome a toujours été, mis à part le 5° concile de 
tran et celui du Vatican, un des sujets les plus controversés des conciles. 
lest intéressant de relever que la primauté d'honneur reconnue par les 
lises d'Orient à l'évêque de Rome n'a jamais été autre chose qu'un simple 
bit de préséance qui permet au pape ou à son légat de parler le premier, 
pape demeurant nonobstant un égal parmi des égaux. Par contre l'ensei- 
ement des conciles ‘“œcuméniques sur la notion de Tradition et de suc- 
sion apostolique devrait amener nos théologiens à réviser notre position 
ptestante qui semble être en ce domaine riche en contre-sens. C'est en 
it cas mal comprendre l'ecclésiologie des 7 premiers conciles œcuméniques 
e d'opposer Ecriture et Tradition, St-Esprit et succession apostolique ou 
torité des évêques. Du point de vue du dialogue œcuménique, l'article sur 
 conciles d'union avec des précisions intéressantes sur la fameuse contro- 
sé du « Filioque » est particulièrement intéressant. 
| Parmi les articles de théologie, le plus significatif est sans aucun doute 
ui du Père Joseph HaAMER, parfois brutal et déroutant dans ses affirmations 
évoriques comme celles-ci : « Dans l'Eglise, l'autorité vient d'en-haut, du 
rist par succession apostolique. Les fidèles demandent à être entendus 
ar être instruits. Ils révèlent des besoins: ils n'imposent pas de solution... 
qu'à la réunion du prochain concile nous avons plusieurs années devant 
as. Ce délai est providentiel. I1 faut dun temps pour apprendre à écouter 
us-entendu : les laïcs) ». 

L'article du Père Congar est finalement le seul qui traite du futur 
icile œcuménique. Il est maintenant clairement établi que ce concile sera 
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un concile de réforme intra-catholique et non un concile d'union: Ce n€ 
qu'après ce concile que l'Eglise catholique envisage d'ouvrir un dialogt 
avec les autres églises. Mais dans ces conditions, afhirme le Père Congar, 1 
conviendrait-il pas de préparer dès maintenant le futur concile en sé À 1 
compte des Autres? Il le souhaite et l'espère pour sa part, et émet un certa 

nombre de suggestions pratiques intéressantes (éventuelle participation € 
l'Eglise Romaine au Conseil œcuménique, possibilité d'observateurs q 
pourraient être consultés lors du concile). Mais nous aimerions le sav 
plus optimiste quant à ses propres suggestions. N'écrit-il pas « Actuellemer 
le climat n'est vraiment pas à la confiance, ni d'un côté, ni de l'autre | 
«Le scandale de nos divisions ne cessera pas demain ». L 


J.-P. GaBus. | 
| 


Janvier-mars 1961, n° 51. — La Confirmation. 


Ce cahier qui doit beaucoup à celui de la Maison-Dieu, n° 54 (195: 
consacré à ce même sujet, essaye de faire le point des controverses et 
cherches récentes sur la question et de favoriser, si possible, d'autres # 
cherches. | 

Le Père CarRA DE Vaux ST-Cyr, Notes historiques, résume bien le poi 
de départ de la controverse, du dilemne dans lequel plusieurs auteurs m 
dernes semblent s'être laissés enfermer : « Ou l'Esprit est donné au Baptêm 
et alors la Confirmation ne sert quasi à rien: ou alors elle est vraiment de 
de l'Esprit, et le Baptême se, trouve diminué d'autant ». 

Mais grâce aux travaux des historiens, un certain nombre de points p 
raîssent désormais élucidés et acquis. 


1) Baptême et Confirmation sont à l'origine deux rites étroitement ‘4 
daires. Par le baptême, le néophyte est rendu participant de la mort et de |Bl 
résurrection de Christ, il reçoit l'assurance du pardon de ses péchés et [RM 


gage d'une vie nouvelle. Puis lorsqu'il sort des fonds baptismaux, il rect 
l’onction du chrême et l'imposition des mains, la confirmation. Cette cet 
firmation lui rappelle l'onction de lEsprit-Saint que Jésus a reçu à sa 
baptème. laquelle va lui permettre à son tour de lutter contre le péché 
témoigner de sa foi. Cette onction fait de lui un « oint », c'est-à-dire dl 
« christ ». 

La catéchèse de Cyrille de Jérusalem longuement citée (p. 30-33) 
particulièrement significative à cet égard. Elle nous montre comment pol 
l'Eglise ancienne le rite de la confirmation avait encore un fondement {| 
une résonance essentiellement biblique. Il n'est pas exclus que l'Eglis 
primitive elle-même connaissait une initiation chrétienne en deux temjk 
complémentaires. (CF. Actes 8/14-17, 19/1-%). 


2) Les baptisés devenant de plus en plus nombreux, et en outre 6 
tous jeunes enfants, les deux rites, du moins en Occident, se trouvent dissell 
ciés. La confirmation demeurera seule le privilège de l'évêque et elle sex 
accordée de plus en plus tardivement. |! 
1 4 

3) Le Moyen Age perd contact avec toute la richesse de l'Ecriture | 
des Pères, 11 ne dispose « que de maigres filets d'eau » et il hésite entre der 


interprétations : l'interprétation « ascétique » — la confirmation est le d 
de l'Esprit pour lutter contre les vices et les péchés et l'interprétatid 
«apostolique » — la confirmation donne le St-Esprit pour permettre % 


chrétien de devenir un « confesseur de la foi ». C'est à cette dernière interpr} 
tation plus conforme à la Tradition que va se rallier St Thomas. Il 
codifier jusqu'à nos jours la théologie catholique de la confirmation. Mal 
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fonstestablement sa systématisation ignore toute la richesse des liturgies 
ennes et leur profonde résonance biblique ainsi que le lien étroit qui 
lt baptême et confirmation. 

! Aussi B. H., controuerses récentes, tente à la lumière de cette redécou- 
te des documents patristiques et des liturgies orientales, d'exprimer ainsi 
> plus juste théologie de la Confirmation. 

Par le baptême, nous vivons déjà dans l'Esprit. Mais par la Confirmation 
prit nous est donné une seconde fois, d'une manière nouvelle et plus 
ine. Le chrétien naît à la vie de l'Esprit, à la sanctification personnelle 
: le baptême; il est équipé pour vivre de Lui, témoigner de sa foi auprès 
} hommes, et participer à la Mission de l'Eglise par la Confirmation. La 
firmation tout à la fois prolonge, complète et achève le baptême, Il 
sit de deux sacrements qui correspondent à une emprise progressive et 
lérente de l'Esprit mais qui se rapportent tous deux à l'initiation chrétienne 
à une même grâce, le don de l'Esprit. 

M. THomas, problèmes pastoraux, tente pour sa part de défendre à 
ur des enseignements de St Thomas d'Aquin une confirmation précoce, 
jéparant ainsi de toute une tendance du catholicisme français qui voudrait 
contraire repousser la confirmation le plus tard possible pour en faire 
sacrement d'entrée dans l'Action catholique. Nous regrettons quant à 
…1s que cet exposé de théologie pastorale ne soit pas plus fondé sur l'en- 
ble des matériaux exposés par ailleurs dans la revue, ce qui aurait donné 
ensemble une plus grande homogénéité. 

Un vœu pour terminer : que nombreux svient les théologiens protestants 
lisent £e cahier et se posent très sérieusement les questions suivantes : 

| La théologie de la Confirmation à laquelle se réfère le Synode d'Amiens 
l'Eglise Réformée de France est-elle véritablement plus fidèle à l'ensei- 
“ment biblique que celle exposée par nos frères catholiques? Un acte 
t-il vraiment « sacramentel » que lorsqu'il a été dûment institué par 
us-Christ? Ne peut-on pas considérer le rite de l'onction du chrême tel 
> l'a compris et pratiqué un Cyrille de Jérusalem comme un véritable 
rement? 

: N'avons-nous pas nous aussi protestants à repenser notre théologie de 
confirmation et des sacrements à la lumière des documents patristiques 
mment remis en valeur. à la repenser d'une manière neuve et libérée du 
1 poids de l'autorité des réformateurs du xvi' siècle, comme nous l'invitent 
leurs Max Thurian (la confirmation, consécration des laïcs) ou la très 
nte et originale étude de Pierre VALLOTTON, Confirmer une vocation dans 
rlise (le Christianisme au xx° siècle, 6 avril 1961). 

Jean-Paul Gagus. 


UVELLE REVUE THEOLOGIQUE, n° 1, janvier 1961. 


Lettre sur la formation des clercs. Signalons aux lecteurs protestants 
un des grands intérêts de la NRT est de donner les documents officiels du 
it-Siège. Le document que nous indiquons est précieux parce qu'il tra- 
t excellemment l'esprit du catholicisme (nous entendons esprit au sens où 
parle de l'esprit de l'antiquité, de l'esprit moderne). Le lecteur protestant 
prendra plus de choses, et surtout plus justes, que dans tous les livres de 
logie. Nous ne croyons pas que ce soit chez les théologiens catholiques 
içais les plus ouverts qu'il faille chercher l'essence du catholicisme, — 
jassionnante que soit par ailleurs leur pensée, — mais dans des textes 
ime celui que nous signalons. AGEMTAL ET 
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NOUVELLE REVUE THEOLOGIQUE, n° 2, février 1961. 20 

L. Dents : Catéchèse missionnaire. L'auteur souligne notamment 
difficultés — et même les dangers — d'une lecture de la Bible pour les 
de l'Afrique centrale. 11 parle également des difficultés posées par la litu 
romaine, bien peu adaptée à l'âme africaine. — H. LEPARGNEUR : Deux ei 
de témoignage évangélique au Brésil. I] s'agit de témoignage catholi | 
L'article est intéressant. L'auteur reconnaît que le protestantisme fait 
Brésil de « spectaculaires progrès ». Il note quatre « facteurs de déc 
tianisation » : l’urbanisme, l’action communiste, l'évolution économiqu 
sociale, et le protestantisme! 

Il ne faut pas que cet aspect polémique empêche de lire l'article, if 
ressant et précis. 


Ï 


A. MALET. | 


A travers les Revues . 


REVUES PROTESTANTES DE LANGUE FRANÇAISE 


AU SERVICE DU MAITRE, 1961, n° 2, fév.-mars. P. BONNARD : Qu’allonss 
faire comme étude biblique?. — B. Noc : Problèmes de notre vie collect 


notre travail. : 
BULLETIN DU CENTRE PROTESTANT D'ÉTUDES, 13° année, n° 1, janv À 
1961. E. Fucns : L'Eglise et l'Etat. 132 année, n° 2, mars 1961. — Ed. PERE À 
La sociologie religieuse, introduction et bibliographie. 3 
$ t 
LES CAHIERS DU NOUVION, n° 19, mars 1961. E. FLoris : La conversion 
professionnels, Luc 5, I-IL — P. LEew : L'’athéisme d'aujourd'hui. —} 
CoLLer : L’athéisme à travers la pensée d'A. Camus. — H: RaMBAUX 4 
chrétien et l'argent. 
| 
LES CAHIERS PROTESTANTS, 45° année, n° 1, janv.-mars 1961. J.-Ph. RAMSE|Ey 
Spiritualité protestante | 
LES CAHIERS DE LA RÉCONCILIATION, n° 3-4, mars-avril 1961 : n° spéffl 
« ‘Fu ne tueras point ». I 
LES CAHIERS DE VILIEMÉTRIE, n° 23, janv.-fév. 1960. G. LasseRRE, MR 
BOUL, E. Rives : La Coopération, son esprit, ses échecs, ses chances. 14 
CHRISTIANISME SOCIAL, 69 année, n° 3-4, mars-avril 1960. G. MALÉCC f 
Réflexions théologiques sur la science. — P. ArLais : L'enfance délinquæ 
— W. Crespix : Au fil des jours (voyage en DDR). — G. WaGxEr : Situak 
des Eglises en D. D. R. — R. DE PurY : Athéisme, cléricalisme et foi. = 
Voce : Détresse partout de l'Eglise. 


COMME DES FLAMBEAUX. 7° année, n° 45, nov.-déc. 1960. M. Lops : Les Con! 
œcuméniques. | 


ÉGLISE ET THÉOLOGIE, 24° année, n° 71, inars 1961. Fhèses sur l'Ordinai 


— J. Bosc : Ordination-consécration. — M. Lops : L'ordination dans l'Ej 
Luthérienne. — P. LESTRINGANT : La diaconie dans les Eglises de la Réform 


dans l'Eglise romaine. 
L'ÉQUIPE, n° 203, mars-avril 1961. F. H.: Le Civisme. Les Institutions de Il 
République. | 
L'ÉTOILE DU MATIN, 52° année, n° 140, janv.-mars 1961. B. CORVILLON :| 
promoteurs de l'Eglise Evangélique en Espagne. 
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[UDES THÉOLOGIQUES ET RELIGIEUSES, 85° année, 1960, n° 4. G. MHYEGce : 
, Le « Notre Père », prière du temps présent. — Rubrique « Etudes catholiques », 
documents et travaux établis par le Centre d'Etudes Catholiques de Montpel- 


lier : avant le Concile du Vatican: textes des Papes; textes des Saints: biblio- 


| graphie catholique. — 36: année, 1961, n° 1. F.-J. LéENHaRpT : « Sola Scriptura » 
L, ou Ecriture et tradition. — M. Lops : Tradition et Canon des Ecritures. — 
F. MICHAEL : A propos du Canon de l'Ancien Testament. —— R. MeuL : Essai 


de socio-phénoménologie de la tradition. 


ILLUSTRE PROTESTANT, g° année, n° 87, mai 1961. Interview de M. DHikros : 
| Les Icônes. 


ISITIONS LUTHÉRIENNES, gg année, n° 2, avril 1961. Ch. Boury : Après 
| Montbéliard. — Th. Suss : Réflexions personnelles sur le problème de l'Unité. 
| — M. Lops : Méthodes et exigences pour une confrontation œcuménique. — 
| M. Swrerc : L'apport luthérien à la conversation œcuménique. — Th. Suss : 
Le nombre des sacrements d’après la doctrine luthérienne. 

INCONTRE. n° 82-83, janv.-fév. 1961. Numéro consacré à l'enfant et. la 
musique. 

E DE THÉOLOGIE ET DE PHILOSOPHIE, 1961, n° 1. M. R. : La maladie 
y et la guérison. — A.-J. FESTUGIÈRE : Aspects de la religion populaire grecque. 
—x J. DE SENARCLENS : La recherche dogmatique aujourd’hui. 

1 REVUE RÉFORMÉE, t. XII, n° 45, 12 trim. 1961. P. BOURGUET : Opinions sur 
le Concile. 


P SEMEUR, n° 1, fév 1061. « L'Eglise dans le siècle », Congrès national de 


| Montpellier, avril 1960. — M. Miecce : La chrétienté et sa dissolution. — J. 
D DE SENARCLENS : Le vin nouveau dans de vieilles outres. — G. CRESPY : Evangile 
et culture de masse. — Ph. Maury : L'Eglise et le nationalisme. — W. VISCHER: 


| Trois études bibliques sur Jonas. 
REVUES PROTESTANTES, LANGUES ÉTRANGÈRES 


RISTIANITY AND CRISIS, vol. 21, n° 4, 20 mars 1961. N° spécial « Africa of 
the Sixties ». 

Doi, n° 7, 1 mai 1961: J.-C. B.: Aid to Parochial Schools : two conside- 
| rations. 

MPRERTALDIENST DES KONFESSIONSKUNDLICHEN INSTITUTS, 12° année, 
n° 1, janv.-fév. 1961. Prof. D' D. A. ScHimmeL. Islam und Katholisismus. 
DTITISH JOURNAL OF THEOLOGY, vol. 14, n° 1, mars 1961. W. P. JEANES : 
| Jonathan Edwards'Conception of Freedom of the Will. — W. Nicnors : The 
Church and the Historical Jesus. — R. Berry : Death and Life in Christ. — 
W. G. Youxc : The Holy Spirit and the Word of God. 

(EOLOGISCHE ZEITSCHRIET, 16° année, n° 3, mai-Juin 1960. E. GRIN : De 
| Calvin à Charles Secrétan., une étape de la pensée économique et sociale 
| protestante. 

HEOLOGY TO-DAY, vol. 18, n° 1, april 1961. J. H. Hick : Is religion an, Ameri- 


|} Can Heresy?. — H. A. OBERMAN : Preaching and the Word in the Reformation. 
— H. G. HAGERMAN : Reformed Worship : Yesterday and To-Day. — A. Roy- 
EckARDT : The Mystery of the Jews'rejection of Christ. — O. A. Piper : Church 


and Judaism in Holy History. 

DRLD COMMUNIQUE, may-june 1961 : « Race relations ». 

IW. C. A. PROGRAMME BULLETIN, Winter 1960. Notes pour une étude 
| biblique, questionnaire travail-loisir. 
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REVUE ORTHODOXE 


. M 
CONTACITS, 122 année, n° 92, 4° trimestre 1960. Numéro spécial sur l’Icône. | ji 
REVUES CATHOLIQUES | . 
BIBLE ET VIE CHRÉTIENNE. n° 38, mars-avril 1961. A. GEORGE : Sagesse ! \ 
monde et sagesse de Dieu (I. Co.). — Dom I. FRANSEN : Le livre de la Sags 
de Salomon. — L. JacquEr : Le bonheur du juste. (Ps. 118). — Dom H. Dr 
BERG : Le médecin, un sage. (Ecclésiastique, 38, 1-15). — H. HOLSTEIN 
miracle, signe de la présence. — D" A. FERRIÈRE : Pour une morale humalÿ\ 
ÉCONOMIE ET HUMANISME, 20° année, n° 181, mars-avril 1961. A. PreTre 
Economie et mathématique. — G. MaracriN : Le socialisme en regard d À 
doctrine sociale de l'Eglise. — R. CaILLoT : Vienne-sur-le-Rhône : ville pl 
ou ville-satellite? À 
20® année. n° 132. Supplément annuel 1961 « L'avenir du  commaki 
français » : I. Les nouveaux rapports de force entre production /|k# 
distribution. — II. Les nouveaux rapports de force entre distribution et cons 


mation. —- III. Pour un arbitrage des forces en présence. 
L'ENFANCE DANS LE MONDE, 9° année, n° 1, janv.-fév. 1961. Déclaration fi 
de l’Assemblée Générale de la Conférence des Organisations internatiom 


catholiques. 

ÉTUDES, t. CCCIX, n° 4, avril 1961. A. RÉrIE : Promotion de la femme 
Afrique. 

N° $,, mai ‘1961. A. PIETIRE : Aide soviétique ct aide occidentale 


pays sous-développés. 
LETTRE, n° 33, fév. 1961. La Guerre et la Paix. | 
N° 34, mars-avril 1961. M. P. E. : Etude de l'ouvrage « Les Marxistes et 
religion », de M. Verret. | 
PAROLE ET MISSION, 4° année, n° 13, avril 1961. « Les milieux de la Mission 
— T. SUAVET : Peut-on porter l'Evangile aux mondes scientifique et technic 
— A.-M. LaRÈRE : Un peuple à évangéliser : les techniciens. — N. Dumask 
O. CosrA Dr BEAUREGARD : L'’entente cordiale entre scientifiques est-elle x 
sible? M. Dereuze : Le milieu rural est-il un milieu de mission. — « 
monde marxiste »: J.-P. PLANTY-BONJOUR : La philosophie soviétique auj 
d'hui. — N.: Le combat de la foi en Europe orientale. — Bibliograp 
marxiste. 
SIGNES DU TEMPS, 1961, n° 4, avril. B. GARDEY : Force et faiblesse du F. L. N! 
A. FRiscH : Vues non-conformistes pour l'aide au Tiers--Monde. — Al 


SERRAND : Dans l'attente du Concile. — J. Carrint : L'instruction religie 
des moins de 20 ans à travers quelques approches statistiques. — P. DUBAR 
Le savant et la machine. — J. Misranr : Les problèmes de l’enseignement i 
UPS MA, | 
N° 5, mai. FF. LaBiexe : La grève des enseignements et la crise 
l'Université. — C. DomexacH : La conscience politique des étudiants et 
récent congrès de Ll’'UNEF. — X. Micnor : Cinquante ans de présence cat 
lique dans l'Université. — P. Lurz : Mineur délinquant et fait pénal. | 


VERS L'UNITÉ CHRÉTIENNE, 14° année, n°5 »- 3, Fév.-mars 1961. C.-J. DUMOX 
La conférence catholique internationale pour les questions œcuméniques. 


LA VIE SPIRITUELLE, t. CIV, n° 471, avril 1961. L.-M. DEWAILLY : ‘Thessà 


nique, naissance en vie chrétienne, I. — J. LreLrrcQ : Les sources liturgiq 
de la dévotion au Sacré-Cœur. — A. Feunxzer : Le Cantique des Cantiq| 
et le mystère pascal. « La Foi et ses méthodes ». —— N. Dunas : Comment 
dier la Foi, I. — J. Boxpurrrr : Foi et révision de vie. 
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AVIE SPIRITUELLE, t. CIV, n° 452, mai 1961 : « La Foi et l'Imagination ». 
: M. CaRROUGES : Les mondes imaginaires et la foi. — Th.-G. CHiFFLor : La 
Bible et l’Imagination. — R. Braurirr: La Bible, source de l'imaginaire | 
_ chrétien. — M.-D. CHENu : Histoire sainte et vie spirituelle. —— Ph. ROUILLARD : 
La liturgie et notre foi. — P. LucrEN-MaRiE : La rédemption de l'imaginaire. — 
,N. Duxas : Comment étudier la Foi, I. 


REVUES DIVERSES 


ENIRS, n° 117, janv. 1961. Où en cest la profession d'avocat? — La réforme de 
l'Enseignement et de la formation agricole. — Les carrières de la Banque. — 
P. LACHÈZE-PasquEer : Le concours de directeur économe dans les établissements 
) publics hospitaliers. 

1118, fév. 1961. Numéro spécial : Les carrières de l'Armée de Terre. 

RONIQUE DE L'UNESCO, vol. 7, n° 3, mars 1961. Le programme de l'Unesco 
‘en Afrique (1961-1962). 

| UMENTS, 16° année, 1961, n° 2. H. GLaser : La mise en condition nationale- 
L socialiste. — O. GRINTCHNEDER : Le testament personnel d'Hitler. 

OLE DES PARENTS, 1960-1961, n° 6, avril. Mme E, HarrnGuais : Ce qu'est 


lle maître pour les parents. — I, FRANÇOIS : Les parents et les sanctions sco- 
{laires. — D. Ducné : L'enfant unique. — M. Drgesse : De la franchise à la 
k sincérité. 

b7, mai. Prof. D. Duc : Les problèmes familiaux et l’internat. — Dr C. Rivar- 
ILE : L'apprentissage du langage. — M. Degrsse : L'éducation du caractère 
politesse et générosité. —- A. FERRÉ : Rapports entre parents et maîtres. 


DENCES, 12€ année, n° 88, mars-avril 1961 : L'enseignement chrétien concer- 
bnant les Juifs, enquête, III. Mgr RamsELaar, James PARkes, F. Lovsky, Pas- 
teur R. PFISTERER. — B. BLUMENKRANZ : Le « siècle d’or » en Dauphiné et en 
L Provence (xive-xve siècle). 

MATERNITÉ HEUREUSE, n° 16, mars 1961. A. MicrL : Les téléspectateurs 
Lface au problème du contrôle des naissances. 

b A PAS, 11e année, n° 113, avril 1961 : Numéro spécial sur le pays d’Annonay 
let l'Ardèche. 

Li14-115, mai-juin 1961 : Numéro consacré aux grands ensembles ct à leur 
équipement socio-culturel (Chevreuse, Sarcelles, Clamart, Strasbourg-Meinau, 
Valence). 

VUE INTERNATIONALE DU TRAVAIL, vol. 83, n° 3, mars 1961. La pre- 
lmière conférence régionale africaine de l'Organisation Internationale du Tra- 
ivail, Lagos 5-16 déc. 60. 

}N° 4, avril 1961. Mme S. Troiscros : Les débouchés professionnels féminins en 
1 France. 

15, mai 1961. J. ReExs : L'organisation internationale du travail et la coopération 
technique internationale. 


cuments recus au Centre. 


Je M. le pasteur BRUSTON : Une étude sur « Travail ct Loisir », par M. de 
'URY. 

De M. le pasteur CRUSE : Pourrissement... ou purification? Notes de réflexion 
| quelques amis. 

Je M. le pasteur Jorpax : Le Chrétien et l'Etat. Fondements, but et limites 
lu pouvoir, d'après le Nouveau ‘Testament. 
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:_— De la Cimade : Un fascicule ronéoté « Cimade Algérie ». 


{ 


— De l'Alliance des Equipes Unionistes : Le programme du Congrès ail 


de novembre 1961; des plans d'études bibliques : Ps. 50; Ps. 51; Es. 53; Jér 


1-15; Jean 6; Ro. 6, 3-14; I. Co. 13; IL. Co. 5. 14-21. | 


__ Du groupe « Connaissance d'Israël » de Montbéliard : Les numéros de « 
naître Israël » datés du 230 mars 1961, et du 8 mai 1961. 

__ De la Mission Intérieure de l'Eglise Luthérienne de Paris : La brochure « Jé 
suis pas témoins de Jéhovah ». 

—_ De la Société Calviniste de Belgique : Plusieurs brochures. D' J.-D. DENGERI 
La Seigneurie de J. C. sur la société humaine. Jubilée J. Calvin, 10 mai 195 
Pr W.-W. MaRiCHAL : Vocation au mariage. — Dr P. MarcEL : Le minis 
de l'alliance dans le baptème. — Pr W.-W. MariCHAL : La doctrine réformé 
l'Alliance de Grâce et Pr Menpes : Commentaire sur l’Epître aux Romains. 

_— De la Voix de l'Evangile, Strasbourg : Une brochure par BAKHT SINGH : Ent 

__ Mains du Maître; de l’Hindouisme à Jésus-Christ. 

— Du Conseil Œcuménique des Eglises 
__ Lettre mensuelle sur l'Evangélisation 
N°S 2-4; mars-avril 1961. Dr J.-C. Hækexni}Kk : À propos du prosélytisme. 
Mai 1961 : Les Baptistes Américains et l’Evangélisation. 


— Alliance réformée mondiale 
13 mars 1961 : Eglise d'Ecosse, des Pays-Bas, des E.-U., d'Afrique du Sud 
Ceylan, du Mexique. 
15 avril 1961 : Eglise Evangélique espagnole. 
15 mai 1961 : Eglise unie du Nord de l'Inde. 
— De l'’Emetteur protestant international : quatre communiqués de presse : 1] 
juridiques et doctrinales de l’EPI; données techniques; financement; program 
— De l'Ecole La Fontaine : Le programme des classes de rattrapage de garçon 
la 8e à la 9e comprise. 
—- Des Nations-Unies : Un rapport sur les aspects sociaux et économiques de 1°4 
gration des Réfugiés. 
— Du pasteur GRix, directeur du Monde Religieux à Lausanne : Une demä 


de manuscrits en vue d’un concours sur l'Islam Noir (avant le 31 déceni} 


1961). 


Livres recus ou acquis. 


ADLER (D' A.) : Pratique et théorie de la psychologie individuelle comparée. Pay 
AEPLY (J.) : Le rendez-vous. Seuil, | 
ALAIN : Portraits de famille. Mercure. 

ARON (R.) : Les grandes doctrines de sociologie historique. C. D. U. 
ASPECTS SOCIOLOGIQUES DU LOISIR. U. N. E. $. C. O. 

AUSTRUY (J.) : L'Islam face au développement économique. Ed. ouvrières. 
BaiLBY (Chan. P.) : Le Curé et sa paroisse. Fayard. 

BEAU (G.) : Le Cancer. Seuil. 

BERGE (A.) : La liberté dans l’éducation. Scarabée. | 
BERNARD (G.) : L'Art de la musique. Seghers. 
BLOCH-MORHANGE (J.) : Les politiciens. Fayard. 


À 


BoLL (H.) : Les deux sacrements. Seuil. 
CassOLA (C.) : Fausto et Anna. Seuil. 
CHAUCHARD (D' P.) : L'humanisme et la science. Spes. 


| 
CHipe (G.) : Le mouvement de l'histoire. Arthaud. | 


COMMUNISME (Le) AUJOURD'HUI ET DEMAIN. Nlle Critique. 
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kpomixas (G.) : Fokon'olona et coll. rurales en Imérina. Berger-Levrault. 
uis (A.) : Corot et la critique contemporaine. Dervuy. 
bor. (J.) : Le voyage d'hiver. Seuil. 

” (H.) : Les déserts dans le monde. Payot. 

Hiier (A.) : Sociologie et problèmes actuels. Prin. 
STER (P.) : Katanga, enjeu du monde. Europe-Afr. 

AN (Y.) : Heureux ceux qui ont peur. Julliard. 

isse (M.) : Psychologie de l'enfant. Bourrelier. 

ANN (P.) : Les Juifs, Foi et destinée. Fayard. 

bRDRES (Les) px L'Hommr. Horay. 

DuRCQ (N.) : Petite histoire de la musique. Larousse. 
tTRU (P.) : Rendez-vous au jugement dernier. Seuil. 
RENMATT (F.) : Le soupçon. 4.-Michel. 

r (T.-S.) : Le secrétaire particulier. Seuil. 

AN et A. Din. Nos enfants lisent. Soleil levant. 

JRE ET LES ÉPICURIENS. P. U. F. 

NG (I. ) : Le bonheur et le salut. Seuil. 

1SÉ SUR LA SITUATION SOCIALE DE LA COMMUNAUTÉ EN 195ÿ. Comm. Eur. 
UX (H.-P.) : Les dieux de la Gaule. Plon. 

RI (D.) : Le signe du feu. Avant-Scène. 

RE (J.-L.). Les tropiques des colonels. Plon. 

UGIÈRE (A.-J.) : Les Moines d'Orient. 2 vol. Cerf. 

(ES, (Les) NOUVELLES DE LA DÉMOCRATIE. Julliard. 


- 


Foucaurn (Ch. de). Directoire. Seuil. LE SX Re | | 

GazBratr (J.-K.) : L'ère de l'epulence. Calmann-Lévy. il 

GLEASON (R.-W.) : Le monde à venir. Lethiclleux. | | 

GoyrisoLo (J.) : Chronique d’une île. Gallimard. 1. 

GruxwaL» (C. de). La vie religieuse en URSS, Plon. 

Hacevy (D.) : Essai sur l'accélération de l'histoire. Fayard. 

HEISENBERG (W.) : Physique et philosophie. 4.-Michel. 

Ikor (R.): Les murmures de la guerre. A.-Michel. 

Jourxer (Ch.). Le mal. Essai théologique. Desclée de Br. 

KazanTsakI (N.) : Lettre au Gréco. Plon. “ 

Kunx (D.): Verdoyant malgré la sécheresse. Miss. Chine. 

LErRaxc (R.) : Les techniques audio-visuclles au service de l'enseign. Bourrelid | 

LowexreLD (M.) : Mosaïc Test. Vitte. 

MaLaparr (C.) : La tête en fuite. Denoël. 

MrkHapMA (Les). À. et M. gr. 

Menne (T.) : La Chine et son ombre. Seuil. 

MeyLax (L.) : Actualité de Pestalozzi. Scarabée. 

MonxiER (A.) : Dernières gazettes. Mercure. 

Morris (E.) : Les fleurs d'Hiroshima. Julliard. 

Neicz (S.) : L'Anglicanisme et la communion anglicane. Seuil. 

Nicocrr ct Micner. Cicéron. Seuii. 

OHm (T.) : Les principaux faits de l’histoire des missions. Casterman. 

PELLETIER (J.) : Alger 1955. Essai d’une géographie sociale. Belles-Lettres 

PrrRoT (M.) : Le mode de vie des familles bourgeoises. 4. Colin. 

PIOVENE (G.) : La novice. Denoël. 

RENARD (J.) : Théâtre complet. Le Bélier. 

RérTiE (A.) : Initiation à la Mission. Fleurus. 

ROUDELEUX (L.-J.) : Isaïe et le prophétisme. Seuil. 

ROUSSELET (D' J.) : Jeunesse d'aujourd'hui. Flammarion. 

RoussiN (A.) : Les Glorieuses. Rocher. 

RUYTINX (J.) : La morale bantoue et le probl. de l’éd. mor, au Congo. Soluay. 

SARDA (H.) : Notre pain quotidien. Ed. ouvrières. 

SAUVY (A.) : Les limites de la vie humaine. Hachette. 

SCHWEITZER (A.) : Le secret historique de la vie de Jésus. 4.-Michel. 

SPOTA (L.) : Le sang ennemi. Laffont. 

STEINMANN (J.) : Ezechiel. Desclée de Br. 

STEPHAN (R.) : Histoire du protestantisme français. Fayard. 

STÈvE (M.-J.) : Sur le chemin de la Bible. Arthaud. 

TaBouLET et DEMARIAUX. La vie dramatique de Gustave Viaud. Scorpion. 

TEILHARD DE CHARDIN. Réflexions sur le bonheur. Seuil. 

FoxGAS (G.) : J'ai vécu dans l'enfer comm. au nord-Vietnam. Debresse. 

VaucHEr (M.) : Le jour se lève. Cornaz. 

VERRET (M.) : Les marxistes et la religion. Ed. sociales. 

VIALLET (F.-A.) : Le dépassement. Fischbacher. 

ViGiL (J.) : Tierra brava. Casterman. 

WreseL (E.) : Le jour. Seuil. |: 

WiNNIGER (P.) : Langues vivantes et liturgie. Cerf. \È 

WYysziNski (Card.) : L'esprit du travail. Cerf. | 
| 


Le Gérant : C. JULLIEN. Commission paritaire des papiers de presse : n° 34.764. 
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Bibliographie réalisée avec le concours de M. H. GOUNELLE, professeur agrégt 
al de tee ÉSCIeRE du Centre de Recherches FOCH et de M. C. -E. RIEL ) FL 


< Eonpu par la récente poussée démographique : 
pour qu'ils puissent suffisamment augmenter leur production agricol 


. — FAIM. — SOUS-DÉVELOPPEMENT. — NIVEAU DE VIE. 
a) Ouvrages. 


Josué DE CASTRO : Le Livre Noir de la Faim. Paris, Ed. Ouvrières, Economie € 
Humanisme, 1961, 124 pages. VE 

le, Marre, Dr R. Degré, R. Dumonwr, I. ExreNBouRG, Tibor MEnDE : La Faim. 
[Rencontres internationales de Genève. Neuchâtel, la Baconnière, 1960, 354 pages. 
IBeorges Zorrora: La Far, la Soif et les Hommes. Paris, Hachette, 1 d 
lL 54 pages. 

Ed. BonnsroOUs : La Terre et la Faim des Hommes. Paris, Fayard, 1960, 385 pages 
DORPANTS Le Monde en AIR Pare, Eee F., 1959, 007 pres ê 


'agronomes. N° 26, oct.-nov. _1959- 
>. LEBRET : Manifeste four une Civilisation Solidaire. Caluire (Rhône), Economie. 4 
t Humanisme, 1960, 95 pages. D 
. LEBRET : Le Drame du Siècle. Paris, Ed. Ouvrières, 1960, 190 pages. 
FE LEBRET : Suicide ou Survie de l'Occident. Paris, Economie et Humanisme, 
958, 402 pages. 2 

Ce Menve : Entre la Peur et l'Espoir. Paris, Seuil, 1958, 255 pages. 

+ DE CASTRO : Géopolitique de la Faim. Paris, Ed. Ouvrières, nouv. éd., 1956, 
80 pages. 

tobert BRITTAIN : La Guerre contre la Faim, trad. amér. B. Girard. Paris, 


isatia, 1956, 264 pages. 


ne William Vocr: "La aime du Monde, trad. ue 
357 pages ; 
— Henri Jouis : Richesses ni opens à la faim du monde), pr 
Dumont. Paris, Lodis, 1950, 112 pages. 
_— Anton Ziscaka : Du Pain pour 2 milliards d’ Fons trad. allemand G: D 
sAUD. Paris, Flammarion, 1944, 357 pages. 
Pour renseignements complémentaires sur le sous- développement se repo! 
à la bibliographie sur ce sujet, PARUE dans le Bulletin du C. P. E. D: n° 55/56. | 


£ b) Articles de revues. 


_- Au service du maître : 1960, n° spécial « service compris », étude sur notre g 
et notre vie. 1960, n°s & et 6 : Mme Schram : le problème de la faim. 

_= Cahiers de Villemétrie, n° 20, juillet-août 1960 : J. HuMBERT, M. | 
L'épuisement des ressources alimentaires et la surpopulation. 

_— Christianisme Social, n°5 10-11, novembre 1960 : M. PHILIBERT : L'homme de 
la faim. 

— Pas à pas, n° 92: La faim du monde. 

— Revue de l'Action Populaire, n° 136, mars 1960 : 
J. Trémorières : Les aliments de l’homme industriel. 


B. — FAIM ET POUSSÉE DÉMOGRAPHIQUE. 


— A. Sauvy : De Malthus à Mao-Tse-Tung. Paris, Ed. Denoël, 1958, 303 pages! x 
“C. BOUTHOUL : La surpopulation dans le monde. Paris, Payot, 1958, 272 page 

_ — Viararoux J.: Le peuplement humain. T. I. Faits et questions. Paris, 
Ouvrières, 1957, 174 pages. | 
— À. MYRDAL et P. VINCENT : Sommes-nous trop nombreux ? Paris, Dunod, 148 
71 pages. | 
I. — LE POINT DE VUE MÉDICAL. | 


L'étude médicale de la faim révèle la complexité du phénomène, et de! 
répercussions sur l'organisme. A côté de la sous-alimention chronique des } 
pauvres, de la sous-alimention aiguë des périodes de famine, on constate des &4 
de malnutrition dûs à des carences de protéines, de minéraux, de vitamines, 
existent encore dans les pays occidentaux. | 


Bibliographie : 
— D' René MAssEyerr : La Faim. P. U. F., Que sais-je, 1956. | 
— Pr. H. Gounerre : Problèmes de la nutrition en pays sous-développés. Ci 
coopérat. techn. internationale, 3-1-61. Centre de Recherches Foch. | 


— Pr. H. Gounrie et divers : Enquête de nutrition au Moyen-Orient sur de jet 
adultes, in l’Alimentation et la vie, n°5 10-11-12, 1956. 


— Pr. H. GOUNELLE : Remarques sur l’état de nutrition de la mère et de Al 


dans les contrées du Moyen-Orient (Irak). Annales de la Soc. Belge de Médek 
tropicale, 1958, nv 3. 


— H. SImMoNNETr : L'alimentation humaine, besoins nutritifs et moyens d’y pour : 
Paris, Masson, 1951, 210 pages. 

— D J. Trémorières : Manger pour vivre. Jeheber, 1955, 125 pages. 

— L. RaNDoIN, P. LE Garxic, J. CAusERET, G. DUGHÊNE : Les rations alimentdl 
équilibrées. Guide pratique d’alimentation (Société scientifique d'hygiène ali re 
taire). Paris, J. Lanore (1951), 53 pages. 


Il 


NELLE et Ch. ÉNLNAT un interpréter les signes et les tests des carence 
tamiques. Bruxelles-Paris. éd. du Visscher, 112 pages. er 


- A. O. et 0: M. S. : Human ee. A and their fufitment 


3 ae M. bone SE Pos BARRILLON : 
érapeutique. Paris, Doin, 1948, 407 pages. 
r C. Maase et D. H. ZONDEK : 
Thieme, 1920, 135 pages. = LE 
Aaron M. ALFSCHUL : Processed-plant protein; foodstuffs. New York, Re. 
Press, 1958, 955 pages. AE | 


Dénutrition, clinique, biolo 


PFood and Drugs officials of the U. S., 1959. LR 


I. — LA LUTTE CONTRE LA FAIM 


n ne peut pas tenter d'organiser sur une échelle internationale les soins médi 
à tous les hommes sous-alimentés, sans tenter en même temps d'agir sur les 
bs ses mêmes de Ÿ sous-alimentation : 


et en particulier l'insuffisance de la productio 


— insuffisance de la solidarité internationale. 


l 


fbstacles : celui du climat avec ses périodes de sécheresse, d’inondations ou de 


A) L’accroîssement de la production agricole s’est longtemps heurté à une série 13 


bes; 
} celui de la destruction des récoltes par les rongeurs, les oiseaux, les insectes; 
> celui de la dégradation du sol, par déboisement et érosion, ou épuisement; | 
pe du stockage et de la conversation des aliments. re 
| À cela s’ajoutait souvent l’absence d’une formation professionnelle véritable, SE 
le manque de capitaux à investir. 
WI1 faut enfin mentionner l'influence souvent considérable du régime foncier, et Se 
ke des diverses habitudes alimentaires. Te 


L'agriculture peut-elle être productive au même titre que l’industrie ? Peut-on Î 


bsir à ajuster besoins alimentaires et production agricole ? REC 

| De nombreux problèmes sont à résoudre : temps et espace nécessaires pour pro- 
[ce une quantité donnée de calories utilisables par l’organisme humain. — Choix | 
re agriculture et élevage — problèmes de l'eau. Essais de cultures hydroponiques, 
ltotron. — Utilisation des ressources marines. 

Bibliographie : 


IAUGÉ-LARIBÉ Michel : La révolution agricole. Paris, A.-Michel, 1955, 437 pages. 
M. GuErRRIN : Humanité et subsistance. Préface de R. HEIM. Paris, Dunod; Neu- 
‘bâtel, éd. du Griffon, 1957, 485 pages. 6 
N. DROGAT et A. POUrAIN : Economie rurale et nourriture des hommes. Paris, 
fipès, 1957, 273 pages. 

I Lencezce et M. CÉPÈDE : Economie alimentaire du globe. Paris, libr. Médicis, 
| 953, 654 pages. — L'économie de l'alimentation. Paris, P. U. F., Que sais-je ? 

R. Dumonr : Economie agricole dans le monde. Paris, Dalloz, 1954, 599 pages. — 
(Révolution dans les campagnes chinoises. Paris, Seuil, 1957, 462 pages. 


LEcomTr et C. Æ. RIEDEL : L'agriculture productive. Paris, Hachette, 


32 pagss: ; 


— Hem Roger : Destruction et protection de dla-nature. Paris, A. Cole Te 
el 


- O.N.U - F.A.0. : Consérvalion du sol, étude internationale. Washington et R 
déc. 1948, 220 pages. É 
ARKER Mabel: Utilisation du milieu géographique. Fans Fe 


: Cette mer qui nous entoure. Paris, Stock 1950, 278 pages. 
: Les ressources alimentaires nouvelles, ? in revue d'Hygiè 


lusieurs auteurs : Le conserves devant l’opinion et la recherche médicales. 
Tr. Arnette, 1959, 204 pages. | 
) L'organisation d’une solidarité internationale toujours be grande qe 
: une meilleure répartition des ressources déjà existantes, 
une meilleure coordination des recherches. k i 
organisation des Nations Unies pour l’Alimentation et l'Agriculture (Æ. A 
régulièrement 146 ose agricoles et alimentaires. es 


stère des affaires étrangères, 23, rue Tapérouse) Paris ne 
Une étude sur la « faim, CHA croyances, traditions » ee le 


 _ se les peuples agricoles. Voir en particulier les rituels de la iii 
ituels de reproduction des moissons, etc. Dans nos CHRpAERSS, subsistent 
| bénédictions de moissons, ou de premiers sillons, etc. ; 


QUELQUES TITRES : ? 
M. D. BERGMAN : Aspects mystiques de Valinentation, article paru re la r 
ÉQUILIBRE, n° 5, janv. 1961 : É 
BLOND Georges et Germaine : Histoire _bittoresque de notre alimentation. Fay 

_ 1960, 559 pages. 
— Plusieurs auteurs : Redécouverte du jeûne. Cerf, 1959; Voir : Dr. J. Crau» 
Le jeûne dans les religions « primitives » et dans les religions du passé. 
- JacoB H.-E. : Histoire du pain depuis 6.000 ans. Paris, Seuil, 1958, 308 ou | 


= DE J. Craunran : Alimentation et civilisation, article paru dans la revue ScreNG 
VIE, 1953. 


N. B. — Une semaine nationale de la campagne mondiale contre la Fai 
lieu en France du ÿ au 11 juin. à & 


Nouvelle du Cenhe 


| Comme annoncé, l'annexe de ce numéro est consacrée aux loisirs : 

Vlques-unes des questions qu’ils soulèvent, et une bibliographie, largement 

Dirée de celles établies par l'UNESCO, et surtout par le Centre d'Etudes 

hologiques qu'anime M. ]J. Dumazedier. 

| Un grand nombre des analyses sont consacrées aux problèmes du travail : 
vons-nous en effet réfléchir aux loisirs sans chercher à savoir quelle 

ce fait à l’homme le monde industriel d'aujourd'hui ? 


| Par ailleurs, presque toute l’équipe du Centre étant actuellement défail- 
Me, celui-ci sera fermé exceptionnellement du 13 juillet au 15 septembre. 
serait préférable qu'aucun colis ne soit envoyé pendant cette période, 
br éviter les pertes. Enfin, nous aurions absolument besoin, pour la 
Wrée, d'une très bonne dactylo à mi-temps, que nous pourrions méme 
br dans une chambre indépendante. Les candidatures éventuelles peuvent 


us être adressées dès maintenant. 
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LOISIR ET LOISIRS. 


A travers les Livres, 


Bible, Archéologie, Histoire, 


Jacques Wynanpy. 
LE CANTIQUE DES CANTIQUES. | 
Paris, Tournai, Ed. Casterman-Maredsous, 1960, 176 pages. 


Le Cantique des cantiques a été l’un des livres les plus commeï}" 
de l'Ancien Testament. Durant des siècles, on l’a lu comme une allég 
évoquant l'amour du Christ pour son Eglise. Mais, ce n'était ni suffis 
ni fidèle, ni sincère. IR 

Nous sommes reconnaissants au R. P. Winandy de dire carrément, | 
milieu de beaucoup de notes ingénieuses et riches de connaissances w 
tales et botaniques et naturelles, que ce chant est un chant de l’arm 
humain, et qu'il est le prolongement rythmé du premier chant d’am 
qui monte au cœur du premier homme: (Genèse 2/22) « La voilà, © 
qui est os de mes os et chair de ma chair ». 

Ce cantique est-il destiné à agrémenter la célébration des fêtes = 
tiales, est-il fait pour être chanté — joué à plusieurs personnages? E 
composé des formules consacrées selon lesquelles le mariage était céléb 
Quelles sont ses ressemblances avec les textes sapientiaux, ou quelq 
cris pathétiques des prophètes (Osée ou Jérémie) ? 

L'explication naturelle de ce pur joyau est encore plus riche « 
l'explication allégorique. Et cette poésie lumineuse, chaude et sensue 
contribuera à nous faire penser que dans l'anthropologie hébraïque com 
le dit TRESMONTANT (Essai sur la pensée hébraïque, p. 115) « lama 
entre l’homme et la femme s'ouvre sur une discussion qui relie l'ame 


\ 


humain à un amour plus grand ». 


h 


Etienne MATHIOT. | 


James B. PRITCHARD. 
LUMIÈRES SUR LA BIBLE, Archéologie et Ancien Testament. 
Maison de la Bonne Presse, 1960, 104 pages. 


Ouvrage d'une présentation luxueuse et richement illustré de pha 
graphies, de cartes et de plans. L'auteur, archéologue réputé, nous! 


bien les Spécialistes: Ancient Near Eastern Texts et The Ancient NI 
East in Pictures. | 


verts près de la mer Morte. On regrette un peu, par contre, de ne ] 
voir souligner l'intérêt des papyrus d'Eléphantine. 

Un bon index facilite la consultation de ce recueil qui devrait 
trouver dans les bibliothèques paroissiales. 


M. PHILONENKO. 


SRE ESS 


TJ. Srève. 
R LES CHEMINS DE LA BIBLE- 
is, Arthaud, 1961, 242 pages, 132 photos. 


Cet ouvrage luxueusement présenté se propose d'être mieux et autre 
se qu'un Atlas Biblique. Il est essentiellement composé d'extraits de 
tes de l'Ancien Testament (traduction de la Bible de Jérusalem) groupés 
chapitres que préfacent d’intelligentes notes historiques, critiques et 
lologiques. Les nombreuses photos veulent aider le lecteur à mieux 
aétrer dans le monde biblique. L'adéquation de ces illustrations au 
te est de très inégale valeur. 

Donc, une bonne introduction à l'Ancien Testament, mais certainement 
à la portée de toutes les bourses. 

P. PRIGENT. 


(KiIRSCHBAUM, S. J. 
SFOUILLES DE SAINT-PIERRE DE ROME. 
ris, Plon, 1961, 271 pages. 


Cet ouvrage est une traduction du résumé des fouilles entreprises à 
ierre de Rome de 1941 à 1950 et clôturées par un rapport officiel. 
K. connaît parfaitement le sujet puisqu'il fut l’un des 4 fouilleurs 
ent mandatés par Pie XII pour mener à bien ces recherches. L'original 
emand du présent livre parut en 1957. C'est dire que s'il a pu tenir 
mpte de nombreuses réactions et critiques, c'est tout de même un état 
la question qui date de 4 ans. Or, depuis lors, non seulement les 
tants ont continué à travailler, mais encore les résultats de fouilles 
nplémentaires ont été publiés. 

Etant donnée l'importance du sujet, je crois bon de profiter de ce 
npte rendu pour faire une brève mise au point, up to date, telle qu’elle 
us est permise par les plus récentes contributions. (Par ex. O. Cullmann, 
crus, 2° édition allemande qui ne sera pas traduite en français, 1960). 
_ Voici ce que les fouilles ont révélé: Sous la Confession (dans l'actuelle 
ise St-Pierre) on a trouvé une nécropole dont les tombes, généralement 
ïiennes, doivent être datées de 150 (ap. J.-C.) à 300. Puis on découvrit 
restes de la basilique édifiée là par Constantin dans les années 333 
suivantes. Or, et c'est ici que tout commence, la construction d'un 
portant bâtiment en cet endroit a posé de redoutables problèmes de 
rassement : il a fallu corriger la pente naturelle de la colline vaticane. 
plus, la nécropole mentionnée plus haut dut être partiellement boule- 
sée (ce qu'on ne faisait, à cette époque, que pour des raisons impéra- 
es). Une conclusion en découle: Si Constantin a choisi de bâtir là, 
gré ces obstacles, c'est qu'il n'était pas libre de choisir un autre endroit 
ur y édifier une basilique dédiée à St Pierre. 

Comme les tombes (même celles qui sont chrétiennes) de la nécro- 
le n'offrent pas, dans leurs inscriptions, la moindre mention de l’apôtre, 
fallut bien attendre des fouilles en profondeur, une plus complète 
ormation. 

Sous l'autel constantinien, on découvrit un petit monument à colonnes, 
ossé à un puissant mur dans lequel une niche s'arrondit derrière les 
ax colonnettes. Ce mur (appelé « rouge » en raison de la peinture qui 
orait la niche) étaye de l'autre côté un escalier sous lequel un drain 


/ 


ni ——— 


livra des briques dont l'estampille permit d'affirmer qu'elles daten 
la 2° moitié du n° s. Si le drain est contemporain du petit monument, 
avons alors une datation pour celui-ci. Or, à la fin du n° siècle, Caius 
du « tropaion » (trophée?) de Pierre visible au Vatican : N'aurions-nous 
retrouvé ce tropaion? 
Dans l’immédiate proximité du monument, on relève des grafhti (Œx 
de pèlerins sans doute). Mile Guarducci y décèle des spécimens d’écril 
cryptique qui révèlent des allusions répétées à Pierre. | 
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En un mot : un monument mémorial dédié à l’apôtre et réputé te 
ne-e siècle. Peut-on remonter plus avant? ” 

E. K. le croit. Au pied des 2 colonnettes, sous le monument, les fa 
leurs ont en effet mis à jour une excavation de 80 cm. de côté. Il s'agirai 
de la tombe (vide) de Pierre. La taille exiguë de la cavité résulterait il 
construction du monument : le mur rouge aurait été édifié en plein 
la tombe. De plus, sous ce mur, quelques ossements ont été retrouvés, q 
s'est empressé d'identifier aux restes du squelette de Pierre, la plus gre 
partie des reliques ayant été transférée au mm siècle, Via Appia. Quoiqu 
rapport officiel se soit montré très réservé sur ce point, les explica 
aujourd'hui prodiguées par les guides aux visiteurs de Saint-Pierre nf 
font pas scrupule de l’aflirmer catégoriquement. 

Pourtant, si la cavité était effectivement la tombe de Pierre, elle se 
d'époque néronienne. Or plusieurs autres tombes l'entourent et l'une d’el 
plus profonde donc plus ancienne, ne remonte que vers 128 ainsi que! 
estampilles de ses tuiles en font foi. Enfin, il convient de ne pas se repdf 
sur la fameuse translation des restes de l’apôtre en 258 à la Via Appia, 
épisode ayant toutes chances de ne pas correspondre à la réalité. 

N’aurions-nous pas là un cénotaphe (une tombe fictive et qui au 
toujours été vide) sous un mémorial? C’est bien cette explication que rec 
mande l'étude des circonstances du massacre des chrétiens sous Néro 
Comment croire que dans ce moment terrible, et à une époque où le c 
des tombes et des martyrs est encore inexistant, les chrétiens survivants ai 
pu fouiller les fosses communes pour en retirer le corps (ou les cendres...) 
l'apôtre? 

En résumé, de la thèse exposée par E. K. (j'ai fait grâce au lecteur 
plusieurs subtilités qui impliquent encore une nouvelle translation |} 
cendres de la Via Appia à la basilique constantinienne : quelle complicatia 
on retiendra : 

1° Qu'il est bien possible que le monument retrouvé ait été un mémo} 
dédié à Pierre. 

2° Que le tombeau de l'apôtre n’a jamais été localisé Jà. 

3° Que le monument avait sans doute pour objet de conserver le si} 
venir du lieu du martyre de Pierre : La colline vaticane jouxtant le cir@ 
de Néron, la chose est très vraisemblable. | 

4° Que c'est Sur ce mémorial que Constantin centra la basilique qi 
dédia. au 1v° siècle, à l’apôtre Pierre. 


Pierre PRIGENT. 


James-M. RoBINsox. 
KERUGMA UND HISTORISCHER JESUS. 
Zwingli Verlag, Zürich, 1960. 192 pages. 

Ce n'est pas une simple traduction en allemand du livre « À New Qui 
of the Historical Jesus » (Londres, $. C., 1959), les 128 pages anglai 
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enues 190, indiquent un approfondissement, et çà et là, quelques modi- 
lions partielles du point de vue général. 

LJ-M. Robinson apporte une clarté anglo-saxonne au débat Bultmannien 
histoire et de la foi. Il le fait avec autorité, décision, mais aussi nuances. 
nest plus un Bultmannien style ancien, mais déjà un homme de la 
ième génération, pondéré, qui possède un peu de recul sur le radica- 
e avec lequel cette grosse question avait été abordée et sur les réductions 
| trop massives imposées par l’école Bultmannienne aux données néotes- 
lentaires. Six grands chapitres composent cet ouvrage : le 1% traite de 
possibilité et de l’illégitimité des recherches concernant la vie de Jésus. 
st précédé d’une introduction qui constitue une brève analyse de la 
ribution de Bultmann et de ses disciples à ce problème. Délaissant 
impossible et illégitime question du Jésus de l'histoire » pour en venir 
jusivement au Christ du Kerugme (c'est-à-dire de la foi proclamée), 
1. Robinson réclame (chap. 2 et 3) « la possibilité et la légitimité d’une 
elle façon de s'interroger sur le Jésus historique ». Oui, il y un fond 
brique qui loin de s'opposer au Kerugme, en devient en quelque sorte 
hotif existentiel. Il y a là une histoire accessible aujourd'hui encore pour 
que homme, comme elle le fut pour les premiers témoins. 

Le chapitre 4 esquisse une méthode nouvelle pour cette recherche du 
ls historique selon une objectivité double : existentielle et phénoméno- 


que. Le chapitre 5 aborde quelques-uns des problèmes particuliers de 


> nouvelle méthode : l'attitude existentielle des premiers disciples; la 
stologie de la première communauté; le passage de l’ère ancienne à l'ère 
velle et son accentuation eschatologique en une tension décisive. Aussi 
5 le chap. 6, J.-M. R: en arrive à une analyse « objective » d'une part de 
sgèse existentielle de l’eschatologie chez le Jésus historique, d'autre part 
Kerugme dans la première communauté. Toute la richesse de ce para- 
bhe est contenue dans les nombreux exemples qui font qu'ici comme en 
Sral dans le reste de l'ouvrage, nous n'en restons jamais à une probléma- 
le abstraite, mais nous passons toujours à des applications concrètes. 

(Quoi qu'il en soit, et malgré de trop nombreuses réductions de perspec- 
5, cet ouvrage note un net élargissement et un retour vers l'histoire, qui 


fent bien augurer de la suite du dialogue foi et histoire. 


Maurice CARREZ. 


jert ARON. 

ANNÉES OBSCURES DE JÉSUS. 

s, Grasset, 1960, 290 pages. 

M. Aron pense que dans notre société menacée, qui connaît une crise 
| croit décisive, les Chrétiens et les Juifs doivent épurer « leur conten- 
x fondé sur trop de contresens » et apprendre « à reconnaître à la fois 
5 particularismes nécessaires et leurs affinités profondes »: les Années 
ures de Jésus veulent avant tout contribuer à ce rapprochement. Pendant 
innées obscures de Nazareth, coupées par le pèlerinage de la douzième 
ie, au Temple de Jérusalem, Jésus n'a-t-il pas pleinement vécu la vie 
> de son peuple? Cette époque de sa vie n'est-elle pas comme une char- 
> commune aux Juifs et aux Chrétiens? Un Juif ne peut-il pas, sans 
\er ceux-ci, essayer de décrire une atmosphère que les Chrétiens ont trop 
ent dédaignée? Quelles que soient les réserves qu'on fasse sur tel ou tel 
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| 
détail du livre de M. Aron, son propos est non seulement historiquet} 
fondé, mais aussi, mais surtout, excellent d'un point de vue théologique 

Jésus a participé au culte juif : tel fut le point de départ des réflez 
de M. Aron. Aussi commence-t-il par rassembler tout ce que nous pot 
savoir de Nazareth et’ de l'opinion publique du village, en particuli 
propos du travail. Car Joseph a dû apprendre son métier à Jésus. On va 
méthode des Années obscures de Jésus : M. Aron reconstitue non pol 
faits, qui nous demeurent cachés et qui seraient arbitraires, mais les Pit 
pales réalités dont la vie de Jésus était faite : Je travail, le parler araméek 
ce qui permet de rappeler combien la pensée de Jésus exprimée en arax 
est souvent différente des concepts latins. Mais, surtout, Jésus pratiq 
religion d'Israël, participe à la vie de la synagogue de Nazareth, aux fêt 
aux prières liturgiques. M. Aron tente même de déterminer la connaisé} 
biblique de l'enfant Jésus. 

La deuxième partie est consacrée à Jérusalem. Ces pages étaient 
faciles à écrire; M. Aron. après avoir évoqué ja ville, le temple et l’épq 
imagine la souffrance de Jésus quand il constate la présence des païef 
Jérusalem, et son admiration pour le Temple; il montre pourquoi les doe 
que Jésus a rencontrés étaient sans doute des pharisiens ( ce qui cond 
une digression, nuancée et judicieuse, sur les Pharisiens eux-mêmes) 
rencontre avec les docteurs mène au chapitre sur l'enfant Jésus et le Tai 
alors encore oral : il s’agit d’une reconstitution difficile, peut-être ps 
un peu téméraire, mais dont le principe est fructueux. J'avoue davari 
de réticences à propos du chapitre sur l'Enfant Jésus et les Romains : 
perd un peu de vue Jésus lui-même, et quand on l'y retrouve, c'est | 
faire dater de son séjour à Jérusalem l'affrontement qui se serait déré 
dans son esprit, plus tard, entre le monde juif et le monde gréco-latin = 
dont serait né le christianisme. | 

Après Jérusalem : la III partie — Ja plus courte — reprend un cet 
nombre de problèmes, mais M. Aron établit une distinction entre les 
mières années de Jésus, plus sensibles au milieu social et historique, ef 
dernières années de Jésus avant son ministère public, plus obscures : « 
l'historien hésite et le mystère apparaît ». Après avoir rappelé l'existi 
des communautés de la Mer Morte. que Jésus a peut-être connues, M. 4 
s'appuie sur la mort probable de Joseph pour évoquer le Kaddisch | 
Jésus aurait alors entendu ou récité et reprendre, à propos de cette priè: 
du Pater, la question souvent débattue des origines juives de certaines 
criptions de l'Evangile. On peut s’accorder avec l’auteur pour dire que |} 
tradition juive n'est pas seulement pour Jésus une source de formules & 
préceptes, elle constitue également une école de pensée ». Loin d'ailleur 
vouloir minimiser l'originalité des Evangiles, M. Aron rappelle à juste | 
que l'étonnement des habitants de Nazareth, quand Jésus y est venu prêéé 
ne provenait pas de son langage mais de la rupture qu'il consommait avé 
tradition talmudique d’un enseignement collectif. l 

Quelques pages philosophiques sur les inévitables « tournants de | 
toire de Dieu » sur la terre permettent de situer Jésus : c'est bien le coil 
du monde profane avec Israël qui y aurait provoqué des mutations, où 
serait enracinée et développée la pensée de Jésus. M: Aron souhaite | 
plus proche de ses sources hébraïques, le christianisme réponde à sa mis 
historique, conçue dans une perspective juive inspirée de Maïmonide e! 
Benamozech. 


.. Les réserves qu'on ne peut s'empêcher de formuler ne touchent nil 
intentions de l’auteur, ni à rien d'essentiel. On peut se demander si M. À 


ne prête pas, assez souvent, des idées fort contemporaines au RE 


; | 


le. Sur sa tolérance, sur la prêtrise, sur les Septante. sur les contre-coups 
eux de l'occupation romaine dans la prédication de Jésus, etc., l’infor- 
lon historique paraît assez contestable. Les commentaires et les travaux 
égale valeur auxquels M. Aron s'est adressé expliquent ces flottements: 
bnt eux qui l'ont conduit à opposer d'une manière bien arbitraire la 
se Juive à la prière chrétienne, ou à accentuer la fixité liturgique du 
isme. Aux philosophes et aux théologiens de dire aussi dans quelle 
hre les problèmes ne sont point parfois regardés sous un angle spiritua- 
| plutôt que vraiment religieux. 

Hnspiré par la bonne foi, respectueux de la foi juive et chrétienne, cet 
jage a le mérite de rappeler une vérité trop oubliée, malgré l'avertisse- 
de Pie XI : « Spirituellement, nous sommes des Sémites ». 

F. Lovsky. 


chèse-laïcs. 


ISEUIL DE LA THÉOLOGIE. INITIATION EN TROIS ANNÉES. 
PREMIER DEGRÉ. Préface de S. Exc. Mgr Ferrand. 


Editions du Cerf, Paris, 1960, 443 pages. 


WI s'agit d'un manuel de « culture religieuse » à l'usage des religieuses et - 
alement semble-t-il de celles d’entre elles qui sont appelées à un minis- 
Icatéchistique. Deux autres volumes doivent suivre celui-ci. Disons d’em- 
la satisfaction qu'on éprouve à l’idée du solide de la nourriture ainsi 
le aux religieuses. Je ne suis certes pas compétent pour apprécier ce qui 
lient à la formation de telles personnes : il reste que cela est très sérieux. 
berait tenté de dire que c’est parfois trop sérieux : le chapitre consacré 
Pères de l'Eglise, par exemple, est d’une densité telle qu'on en imagine 
M'assimilation sans de considérables explications. 

{Le premier chapitre est consacré à la Bible. Tandis que les tomes Il 
[I parleront de l'histoire sainte, avec étude détaillée des livres, et de la 
lologie biblique », ici c'est la façon d'aborder la Bible et de l'utiliser 
la prière qui est décrite. Ces pages sont excellentes et la méthode pro- 
B est celle que nos catéchumènes, dans les meilleurs cas, utilisent. Certes, 
| aurions des réserves à faire ur la notion d’ « inerrance » et les critères 
erprétation de l'Ecriture. Il reste que la « lectio divina » qui vient 
b l'exégèse et qui prépare la « lecture savoureuse » est très riche de 
nu. 

Plusieurs chapitres appartiennent à cette forme de piété culturelle ou 
Hoculturelle dont le vocabulaire même est assez étranger au protestan- 
b : la vie spirituelle dans le Nouveau Testament, l'esprit de la vie reli- 
le, etc. La bonne humeur du Père Cocagnac à propos de la « formation 
| religieuse en matière d'Art Sacré » nous paraît peu à sa place dans un 
el autrement si sérieux. 

lEn revanche, nous trouvons quelques pages de Mme Marie Fargues — 
ependant en a écrit de meilleures — sur la formation religieuse des 
hts de moins de sept ans puis de sept à neuf ans : rien de nouveau 
être, mais de fort utiles rappels. 

[Une dernière remarque : ce manuel s'appelle « Au seuil de la théo- 
| ». Pour un ouvrage du même genre, dont certains rêvent en vue de la 
lation des « laïcs » responsables de nos Eglises, un tel titre, qui passe 
n chez nos frères catholiques, serait-il possible chez nous? 

René VOELTZEL. 


«y 


Mgr Rudolph-G. Banpas. 


CINQUANTE ANS DE CATÉCHÈSE. TRADITION ET ACTUALIR 
DE LA CATECHÈSE. LES RÉALISATIONS AMÉRICAINES. 


Mame, Paris, 1961, 282 pages. 


Cet ouvrage, à l'usage des lecteurs de langue française, est le com} 
de deux au moins des publications de son auteur américain. Il compri} 
deux parties : la première s'intitule « Histoire de Ia Catéchèse » et 
seconde « Les réalisations américaines » (le tiers de l’ensemble). 


Pour ce qui est de l’histoire, il s’agit d’une vue aérienne qui rappelle: 
choses bien connues et quelques autres qui le sont moins; parmi ces derniëq 
notons la « méthode psychologique de Stieglitz », la « méthode euchä 
tique » et la « méthode du Sower » (Semeur). La « pédagogie du Chrii} 
nous surprend un peu, non pas certes par sa description, mais par le lieë 
notre sens bien factice établi entre cette pédagogie et les règles élémentaäl 
de « notre catéchèse ». (On ne voit guère par exemple comment la règ 
« Rappeler, au début, le sujet de la classe précédente », p. 74, découle spé 
Jement de la pédagogie du Christ). L'auteur présente parfois des choses 
xmentaires comme des découvertes du génie pédagogique de l'Eglise roma 
par exemple l'abandon du « procédé questions-réponses au profit d'un # 
suivi » (p. 54). Bien plus, à propos de la méthode dite du « Sower » 
appelle « intuition originale de grande valeur — : pourquoi n'y avait 
jamais pensé auparavant? » — des procédés que le protestantisme a misk 
œuvre depuis toujours. D est vrai que l'auteur n'accorde aux réalisatip 
protestantes que quelques lignes : ii ne consent à Luther que l'honneur mt} 
d’avoir inventé le terme même de « catéchisme » (p. 31)! et il ne 
Calvin que pour faire une erreur de 26 ans sur la date de son ee 


Il y a plus grave à notre avis : l’auteur confond très systématiquert 
et sans doute inconsciemment la méthode catéchétique et le contenu de l’ertÿ 
gnement donné. C'est surtout net à propos de la « méthode eucharistiqu 
(mise en route dans les années 1920 par le prêtre belge Pope) : il ne s’agit 
rien d'autre que de la mise en vedette du sacrement de l’eucharistie dan! 
catéchèse; les petits « trucs » proposés aux catéchètes (cartes de cond ! 
billet de semaine, etc.) procèdent manifestement de l'application d'id 
montessoriennes mais n'ont vraiment rien d' « eucharistique ». On joue! 
les mots. 


Une remarque du même genre s'applique aux pages, que nous attendi 
avec curiosité, consacrées aux « réalisations américaines »: on n’appril 
rien hélas! — ou presque — sur la méthode catéchétique; on apprend bé 
coup à l'inverse sur l'organisation très minutieuse de la » Confrérie dd 
Doctrine Chrétienne » (C D.C.) et son fonctionnement aux Etats-Unis. (ll 
comme si, en France, on présentait le mouvement du « Christianisme Socii ! 
où la Cimade comme des mouvements spécialisés dans la catéchétique. 


k RRSEPon donc au regard de tant d'autres ouvrages et revues ca 
siques concernant la catéchèse. Rappels utiles par ci par là. Quelques 
sages émouvants, par exemple l'affaire du « cadran du sacrifice » 
utilisé en classe (« À toute heure du jour, le cadran indique en quelle rég 
du monde le Christ s'offre pour nous »). Intérêt réel, sur le plan docu 
taire, concernant les réalisations à l'étranger. 


René VOELTZEL 


° 
{ 


he! LABOURDETTE. 


LERDOCE ET MISSION OUVRIERE. Préface Mgr Garonne. 
Bonne Presse, Paris, 1959. 64 pages. 


| Dans une présentation claire, ordonnée, réfléchie, une commission théo- 
que confie ses conclusions au R. P. Labourdette qui a classé en 67 para- 
vhes le cheminement de ses travaux. Il s’agit de définir la place de prêtre 
5 la Mission ouvrière, ce qui revient à marquer les différences et les 
intés qu'il y a entre le sacerdoce de l'apostolat hiérarchique du prêtre, 
} sacerdoce de l’apostolat chrétien du laïc. 

L'implantation de l'Eglise dans le monde ouvrier, ne doit pas s’obtenir 
prix de la « naturalisation » du prêtre dans la classe ouvrière, 
il partagerait étroitement le destin. Tout en respectant tout le sérieux 
engagements et des obéissances, cette commission théologique conclut 
le danger serait grand si le prêtre prenait sur lui seul toutes les formes 
émoignage en milieu ouvrier. Elle fait apparaître le rôle irremplaçable du 
lt chrétien organisé — surtout parce que l'engagement dans le combat 
lier pourrait faire dévier le ministère sacerdotal, en des partialités et des 
ftions qui l'empêcheraient de « convoquer à un autre Royaume les 
mes même politiquement divisés ». 

On reconnaît dans cette recherche que présente Mgr Garonne, la grande 
rance de la Mission ouvrière dont l'élan a été brisé, mais pour se 
illir sur le contenu propre de la mission sacerdotale. 


Etienne MaATHIOT. 


LORIEUX. 
LAIC DANS L'ÉGLISE. 
, Ed. Ouvrières, 1960, 220 pages. 


L'Eglise catholique est une institution qui tient à demeurer en ordre : 
:lergé, (La « Hiérarchie » très souvent nommée) a sa place qui est de 
‘er; le peuple des fidèles, des « Laïcs », doit vivre dans le monde et y 
r le rôle de témoins. 

Rôle irremplaçable qu'ils doivent remplir en adultes, — mais en adultes 
ssants — au sein de l'Eglise, nourris et gardés par les sacrements. 

Mais ce peuple de laïcs, vu les menaces d’'athéisme — est en voie de 
1otion — tout en restant laïc, et du peuple, il sera appelé à « participer 
postolat hiérarchique de l'Eglise ». Promotion qui lui est confiée par la 
archie (qui ne peut pas lui déléguer en même temps ses pouvoirs) et 
des formes privilégiées de sa tâche sera l'Action Catholique. Beaucoup 
hèmes de ce livre ne paraîtront pas nouveaux à des protestants. Mais 
tres montrent des différences avec nos conceptions. Certains montrent 
église en pleine recherche (le Carême 1961 montre l'actualité de la ques- 
Une page entre autres pourrait servir de thème à des discussions : 
laïc n'a pas mission d'être pasteur du troupeau, car cette charge pastorale 
ule du pouvoir d'ordre; le prêtre ne peut prétendre à se substituer à 
on des laïcs. il a, par suite de sa vocation renoncé à cette présence au 
4e qui est le propre des laïcs. ». HU { 
Chaque chapitre se termine par des documents précis et significatifs 
cliques — textes d’évêques ou d'archevêques, etc.) qui peuvent être très 


de A. LEENHARDT. 


PRÊTRES ET MONDE OUVRIER. 
Les Editions Ouvrières, Paris, 1961, 269 pages. 


C'est un compte rendu de plusieurs conférences et échanges entre prêt 
et militants de l'Action catholique ouvrière. Des questions sont pores 
les uns et les autres. Comment les ouvriers voient-ils l'Eglise et jugent-il J 


sacerdoce? Comment les prêtres peuvent-ils découvrir le monde ouvrier.# 


former en vue de son évangélisation? Toutes reviennent à ceci : comm 
faciliter la rencontre entre deux mondes qui s'ignorent? | 
Livre pétri de bonnes intentions, de témoignages émouvants, d'e 


riences valables. Mais qui ne résoud pas, au fond, la vraie question del 


rencontre, que les prêtres ouvriers, les grands absents de ce livre, avai 
essayé de résoudre. On sent ici que l'Eglise catholique est à Ja recherche d' 
formule de remplacement. Mais nous, protestants, avons-nous réellem! 
trouvé le contact avec le monde ouvrier? 

Ph. MoreL. 


Philosophie polique, Droit. 


ETUDES SUR LE MARXISME. 3° partie. Publiées par Irling FErsc 
(Publications de l'Association Evangélique d'Etudes, volume 6). 


J.-C.-B. Mohr, Tubingen, 1960. 221 pages. 


Quand, il y à environ dix ans, fut annoncée à Berlin (-Est) une n 


velle édition intégrale des œuvres de Marx et Engels, la curiosité fut v} 


d'autant plus que la MEGA (— Marx-Engels-Gesamtausgabe — œux 
complètes de Marx et Engels) était épuisée. Mais déjà le premier volume 
une déception. On pouvait y lire — comme dans les Ecrits dogmatiques 
Luther — qu'il s'agissait « de garder » et « de transmettre » « pure et reci 
(« purement et de façon non falsifiée ») « le bien culturel le plus précii 
du peuple allemand » (pag. IX); — mais par contre quelques pages 


loin (KXIT) : « La présente édition est destinée à un cercle de lecteurs éter 


et ne représente pas une édition académique de toutes les œuvres 
Karl Marx et de Friedrich Engels ». On indiquait même ce qui allait 
quer, à savoir : … la « thèse de doctorat » de Marx, les « écrits de coni 
verse » de Engels, « Schelling et Hegel » et « Schelling et la révélation »} 
Marx « Manuscrits des écrits sur l’économie et la philosophie, de l'an 
1844 » (les soi-disant manuscrits parisiens) et « un certain nombre d'au 


choses... » Pourquoi ? |! 


La réponse se trouve en partie dans la série des « Etudes sur 
Marxisme » publiées par l'Association Evangélique d'Etudes dont nous aw 
ici la troisième partie. Les contributions de Ludwig Landgrebe : « Le H 


blème de la Dialectique », et de Iring Fetscher : « Les Rapports | 
Marxisme avec Hegel » y prennent 169 pages, soit quatre cinquièmes. |} 


n'est pas leur longueur qui en fait l'importance essentielle, mais leur ré 
valeur. C'est ainsi qu'il faut poser la question de principe si une « dialectil 
matérialiste » peut exister ou si ce n’est pas une « contradictio in se ».| 
réponse de Landgrebe est « dialectique ». Oui : elle est « matérialisté 
mails « en ce sens qu'elle est. loi évolutive. d’un être non seulement 


sant, Mais conjointement physico-corporel ». Non : « en ce sens qu'elle nf 
pas loi d'évolution d’une matière naturelle existant en soi » (p. 52). MR 


Landgrebe pousse ses recherches plus avant. En cinq chapitres il étudie 
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DH 7e F4. “ET : j 
de la comparaison de la dialectique chez Hegel et chez Marx », le 
iroblème de la dialectique chez Hegel », le « changement » et « le pro-. 
ne de la dialectique chez Marx », et, enfin, la « dégénérescence de la 
lectique chez Hegel ». En résumé : Marx voulait certes la liberté de 
mme, mais 1l a réussi, contre son gré, à rendre possible une domination 
Mitaire, parce qu'il « a retiré de la philosophie de Hegel la pierre 
gle sur laquelle reposait l'exigence de la reconnaissance de la liberté 
l'homme à cause de sa nature d'homme » (Page 63). Staline aurait-il 
quand même raison, en ordonnant de nier la dépendance de Marx 
rapport à Hegel? Non certes! Car Marx se raccroche à Hegel, bien 
‘, « la position de Marx (est) liée à toute la tradition de la pensée 
aphysique » (page 55). 

Ceci « explique qu’une partie des travaux du jeune Marx ne paraissent 
simplement pas dans la nouvelle édition. Sans doute seront-ils publiés, 
is, à des endroits où l'on ne pourra pas automatiquement les découvrir 
même que les « manuscrits de Paris » furent habilement camouflés, 
s le titre « Petits écrits oecuméniques », au tome XLII des « Publi- 
ons du Marxisme-Léninisme »), en sorte que Marx ne puisse devenir 
gereux à un « marxisme » de tendance particulière. 

La contribution d'Iring Fetscher « Les Rapports du Marxisme avec 
el » semble être, d'après le titre, un sec exposé de faits historiques. 
bien au contraire: l’auteur non seulement met en lumière le retrait 
JLénine derrière Marx et Hegel (p. 101), la falsification de Staline qui 
de Hegel un réactionnaire (p. 121 ss), mais il donne tout son sens 
‘image de Hegel dessinée par deux philosophes marxistes, Georges 
«acs et Ernst Bloch — « tous deux contredisant implicitement le dogme 
inien du caractère réactionnaire de Hegel, tous deux rapprochant à 
veau Hegel de Marx (p. 127) — et explique la discussion à propos de 
ritique stalinienne de Hegel parue dans la « Revue de Philosophie 
-) allemande » entre le stérile R. O. Grob et Harich, Cornu, Behrens, 


| Tous ceux qui pensent qu'il se trouve parmi les marxistes d’Alle- 
ne de l'Est des « Occidentaux » camouflés, devraient méditer la con- 
on de l’article: « Le monde de l'Ouest » serait fou de vouloir trouver 
« alliés » dans des penseurs comme Bloch et Lukäcs ». Néanmoins, 
oursuit : « Il est cependant consolant de savoir que quelques penseurs 
és au milieu du monde soviétique gardent vivant le souvenir des inten- 
ïs humanistes.… ». 

| Les deux derniers articles, d'Erich Thier: « Du concept de classe chez 
rx », et spécialement de Thilo Ramm : « Lassalle et Marx », fournissent 
| importante contribution biographique. Le sujet est fort sérieusement 
té (d'autant qu'Erich Thier à la réputation d'être un excellent con- 
seur du marxisme) et très substantiel. 

| Livre en somme fort intéressant qui rend de précieux services dans la 
tussion avec le marxisme, et qui permet de comprendre pourquoi la 
mte édition des œuvres de Marx et Engels n'apporte pas « un ceriain 
anbre de choses ». LIEBING. 


— 


BURDEAU. 
LIBERTÉS PUBLIQUES. 
ïs, Librairie gen. de Droit, 1961, 388 pages. 


Manuel de Droit Public susceptible d'une double utilisation : 
A) Documentation-résumé commode d'une législation indispensahle à 
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connaître: 1°) La personne physique: respect du domicile, de la ne, 
pondance. Limite des pouvoirs policiers. Statut des étrangers, des alié} 7 
2°) Les Groupes : libertés d'association, de réunions, de manifestation.fs 
La Pensée : régime de la presse, des spectacles, des moyens audio-visu 
Liberté d'Enseignement. Association et réunions culturelles. Statut |} 
ministre du Culte, du fonctionnaire (attitude de réserve qui lui est réclai (4 
dans l'expression de ses opinions). 4°) Droits économiques et socia?}} 
liberté des travailleurs et des entreprises. Syndicats. Droit au Travail. 

B) Instrument de Réflexion — La reconnaissance des libertés supf 
une philosophie, chrétienne où rationaliste, selon laquelle l'être hu 
est une fin en soi. Historiquement, on est allé depuis 1789 de la Libeghi 
autonomie à la Liberté-participation dans un monde économique et so 
complexe, le rôle de l'individu ne se conçoit plus que par l'intermédi 
d'organismes de toutes sortes qui l’encadrent. La Sécurité ne s'acquik 
qu'au détriment de la Liberté, mais, cette Liberté dirigée n'est qu 
moindre mal si elle peut sauver le principe des Droits de l'Homme. 

Dépassant le formalisme juridique, l’auteur admet une Morale, € 
trice du Droit, mais qui reste bien vague. Attention aux coquilles: Ja 
de 1881 devient celle de 1889 (p. 206) ou de 1851 (p. 232). 


; F. GonN. 


Questions économiques et sociales, Travail. 


R. LEKACHMAN. 


HISTOIRE DES DOCTRINES ÉCONOMIQUES DE L'ANTIQUITÉ) 
NOS JOURS. (Trad. de l'anglais par B. de Zelicourt). | 


Paris, Payot, 1960, 437 pages. 


D'une ordonnance très classique, l'ouvrage du Professeur de fl 
versité de Colombia %e divise en quatre parties: 

— La première, dans laquelle il passe rapidement en revue les ic 
de l'Antiquité (Platon, Aristote et Xénophon) au point de vue économial 
puis celle du Moyen-Age et singulièrement de St Thomas et enfin 
mercantilisme qui s'est au fond traduit plus par une pratique que par 
véritable doctrine. 

— La seconde est consacrée gr ssi 

= Vin aux grands roux 
NTM A grands classiques : Adam Sm) 
am, althus, Ricardo, Stuart Mill et Karl Marx, qui marquërk 

la fin du xvin et le début du xix* siècle. | 

— La troisième partie trait rginalis ir 

ë traite des maroinali: Ë sai 
a ss à : arginalistes et de leurs adversain 
alras, : » Pareto, Max Weber et Sombart et quelques autres. | 
“ — Dans la quatrième partie, le professeur Lekachman aborde | 
Le économiques contemporaines par un chapitre sur J. M. Keynes, sÙ 
S . sur les théories relatives au cycle des affaires, un dernier |} 
es de Pigou et Schumpeter, qui suit celui sur les théoriciens des p 
. xposer un sujet aussi vaste en quelques centaines de pages est délié 
nie nous aurions aimé une présentation plus complète de l'époque 4 
jaquelle chacun de ces penseurs vivait. On peut aussi trouver que la 
aux economistes n appartenant pas à l'école anglaise, est par t 
réduite : les physiocrates, Proudhon, J. B. Say, Le Play sont traités t 
rapidement ou oubliés. 
Cet ouvrage est toutefois un bon ouvrage de références. Regretté 
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es ee 
à 2 . 6 » 
‘un résumé des divers paragraphes ne figure pas en marge et qu'un 


lex des noms cités n'ait pas été ajouté. 


D. BRUNETON. 


es 


ris, Payot, 1960, 350 pages. 

| Le Président de l'Ecole des Sciences Sociales et Politiques de l'Uni- 
sité de Lausanne écrit l’histoire des relations humaines dans le travail 
imontre qu'il y a « croissance économique et progrès social lorsque 
Mabeur, autant de la main que de l'esprit, est honoré, mais la ruine 
à proche lorsque le travailleur est méprisé ». 

L'auteur laisse les témoins de chaque époque dire ce qu'ils pensaient 
labeur humain. L'histoire du travail commence à Sümer, l'Inde et 
D Tseu, l'Egypte et la Grèce antique, « Les travaux et les jours »- 


Platon discrédite le travail et les métiers, et le monde antique va: 
furir de ce mépris du travail manuel et des travailleurs. Le Moyen-Age: 
ntre une exaltation exclusive de la vie contemplative et son dédain 
nastique pour le travailleur. 

1 Pour les Réformateurs — notamment Calvin — le travail devient 
1 seulement une obligation mais un honneur, un privilège et une joie 
hr ceux qui l’accomplissaient au service de Dieu et du prochain. L'Eglise 
Ingleterre, en 1601, affirme le « droit au travail ». 

| Mais aux xvirt et xvint siècles, rares sont ceux qui pensent qu'un ordre 
ia] plus juste pourrait être instauré (Rousseau 1762, Le Contrat Social). 
h Les écrivains français du xix° siècle protestent contre l'oppression des 
ailleurs. 


Autres chapitres: Le Socialisme et le Travail — Le Syndicalisme — 
reil patronal et Christianisme Social — Joie et peine au travail. 
M. D. KR. 


fÉHOPARD. 
SION DE L'ESPRIT DANS NOTRE CIVILISATION TECHNIQUE. 


kchätel, Ed. Messeiller, 1959, 123 pages. 


| Le monde traverse au xx° siècle la plus grande crise qu'ait connue 
btoire de l'humanité. C'est ainsi que commence E. Chopard qui précise 
k de suite après, que son livre ne cherche à décrire que la crise de 
mme blanc. 
La crise est d’abord spirituelle, parce que l'homme occidental se 
lit dans un monde qu'il ne veut voir que rationnel, et qu'il a perdu 
autre mode de connaissance tel que l'intuition. L'homme se sépare 
l'objet qu'il étudie. Il est séparé de Dieu, de la nature, des autres 
himes qui l'entourent. | et 
N Dans ce monde du xx° siècle, la technique à une signification qu'il 
analyser, car la crise de l'homme n'est pas seulement spirituelle, La 


| nique constitue aujourd'hui une réalité extérieure à l'homme et forme 
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un second univers dont les lois sont celles de la physique. L'homm 
ainsi avec le monde des rapports utilitaristes et de moins en moins « m3 
tiques », d'où un déséquiibre psychologique. De plus, l'homme a pro; 
ce rationnel dans le monde sensible, a ordonné les forces de la nat! 
selon ce plan rationnel, mais par la machine, l'homme est devenu escl 
de ce monde de la nécessité causale et technicienne qu'il a créé. Le dé] 
loppement de la technique, au début pour libérer l'homme, a finalemi 
augmenté l'empire de la nécessité comme le montre le processus de 
duction. Finalement, dans l'industrie, ce «n'est plus seulement l'ouvr 
mais tous ceux qui travaillent. depuis le patron jusqu'aux emplois a pr 
les moins mécanisés, qui deviennent tenus par le rythme de la mach 
entraînant ce « fractionnement du temps » qui n'a plus rien à x 
avec le temps intérieur de chacun. Et l'industrie entraîne avec elle 
autres secteurs économiques pris dans le même rythme trépidant. 
très bonnes pages sur le fractionnement du temps rappellent les ob 
vations données naguère par D’ A. Carrel. D'où, cette réaction de l'hom 
rendu inquiet et déséquilibré par ce temps qui empêche son « moi » 
s'extérioriser, qui ne comprend plus le monde dans lequel il vit q 
gratifie alors d’absurde. 

Dans la 2° partie, E. Chopard s'efforce de reconstruire : l'homme 
peut retrouver l'unité entre lui, le monde et Dieu, que par « l'expérie 
mystique ». Non pas que la foi soit négligée, mais elle est insufhsa 
comme mode de connaissance : l'intuition doit être réhabilitée, mais € 
dans l'identification avec Dieu que l'homme retrouve le sens de sa 
du monde et de ses relations avec ses semblables, y compris dans} 
domaine économique et social. | 

Que dire de ce petit livre si ce n’est qu'il est plein de bonnes int 
tions? Sa partie analytique, qui cherche à aller au fond des choses, # 
sans être influencée, semble-t-il, par des concepts chers à C. G. Ji 
est lucide et parfois attachante. Sa partie constructive, trop brièvem 
résumée ici, paraît, comme c'est souvent le cas, bien vague, car évog 
aussi bien l'expérience mystique que les efforts du Mouvement Oecui 
nique ou du Réarmement Moral semble éclectique. Pourquoi cherc 
à faire l'économie de Jésus-Christ, en qui nous pouvons précisément ax 
cette unité de vie, réconciliant notre Moi avec Dieu, la nature, et 
bommes ? 


D. BRUNETON. 


DE LA DÉMOCRATIE INDUSTRIELLE. — L'HORLOGERIE ‘| 
L'EUROPE, par une série d'auteurs. | 


Neuchätel-Paris, Ed. La Baconnière, 2 vol. I et II, 1959, 198 et 228 pa} 


> Quatorze essais dont le dernier est une monographie sur l’'indusk 
1orlogère suisse vis-à-vis de ses concurrents européens (vol. II), tent 


dix ans après le livre d'André Siecrriep sur la Suisse, de faire le p 
des principaux problèmes que connaît aujourd'hui la Confédération. | 

R. Rubattel montre d’abord en quoi l'action politique est limil 
Louis Guisan analyse ensuite l'état du civisme en Suisse: ses maux S 
l'indiflérence, l'hostilité, parfois l'angélisme. A. Graedel parle ensuite] 
l'indispensable expansion de la démocratie qui ne doit pas être uniques 
formelle et politique, mais aussi « industrielle », sociale, pour réponl 
à la doctrine communiste. J. Freymond note que les Suisses vaquen! 
leurs affaires quotidiennes alors que « l'histoire ne s'arrête pas à | 


t4 | 


ntières »: quelle doit être la position de la Suisse face à l'unification 
ropéenne ? Le rôle de l’armée dans la vie de la nation est alors souligné 
Louis de Montmollin. Pas seulement sous l'angle de la participation 
| chaque citoyen, mais encore sous celui de la collaboration nécessaire 
ire l'armée et l’industrie puisque l'armée moderne devint technique. 
, C. F. Ducommun, dans « Autorité sociale et autorité mondiale » 
miyse la défaite intellectuelle et affective des élites que ne suivent plus 
| masses, défaite qui se retrouve entre Occident et Tiers-Monde. L'Occi- 
nt a besoin d'une « nouvelle grandeur », apte à réconcilier le Dieu 
mel adoré à l'Ouest avec le’ Dieu inconnu suivi à l'Est. D'autres essais 
vent sur « relations humaines et hiérarchie » (L. du Pasquier), et « Büro- 
itisierung und Gemeindedemokratie ». 

Dans une 3° partie, Jean Rossel traite « l'avenir de la recherche scien- 
que en Suisse », O. Reverdin montre que « l'énergie atomique nous 
erdit de poser en termes d'hier les problèmes d'aujourd'hui »; N. Jaquet 
hlyse « die Freiheit im europäischen Verkehrswisen », Ch. Gasser « Die 
hsende Wirtschaft in den Spannungen des Gegenwart » et F. W. Hum- 
es « Technisches Fortschritt und wirtschaftliche Entwicklung » (des 
umés en français suivent les essais en allemand). 

Ce panorama montre une fois de plus combien la Suisse, « démocratie 
moin » est la réduction de l'Europe. Tous ceux qui s'intéressent à la 
suisse liront aussi avec profit ces essais. 

D. 


bert MEISTER 
5 COMMUNAUTÉS DE TRAVAIL. 
spécial de « Communauté », 1959, 168 pages. 


à Après dix années d'existence, les communautés de travail font le 
bnt de leurs expériences. La valeur du document qui établit le bilan 
tériel et moral de leur effort réside surtout dans son authenticité exempte 
{toute complaisance. Le mouvement n'a pas connu les développements 
espéraient avec Barbu, ses initiateurs. Les réalités économiques et cette 
lre réalité que l'Ecriture désigne par la « chair » ont freiné et ne 
sent de compromettre l'harmonie de ces communautés. 
__Une sûre théologie du travail, et une connaissance plus exacte de ce 
peut faire vivre une communauté en la renouvelant sans cesse, de 
térieur, auraient-elles conduit ces hommes dans une autre direction ? 
Hait-il penser d'assurer, à côté du gagne-pain, l’ensemble des besoins 
| membres et de leurs familles — culture, loisirs? Cet étatisme à petite 
lelle bute visiblement sur le besoin de liberté, et de recul que tout 
Inme éprouve quand il se sent encerclé. L'élément le plus positif de 
le expérience réside à mon sens dans le fait qu'elle oblige chacun à 
fnaître et à apprécier le travail de l'autre. Le manuel connaît les soucis 
comptable ou du responsable des ventes. C'est nouveau et ce nest pas 
ls importance, même si les communautés de travail ne sont pas parvenues, 
s l'ensemble, à bien préciser qui devait conduire le navire. Une gestion 
hocratique est-elle possible? Une démocratie peut-elle vivre? Les ques- 
hs ne manquent pas après la lecture de ce compte rendu honnête d'une 
férience généreuse. 


J. DEMERET. 


Divers AUTEURS. | 
L'ENTREPRISE AU MILIEU DU XX* SIÈCLE. | 
Cahiers du Centre Economique et Social de Perfectionnement des Cad 


de la Fédération Nationale des Syndicats d'Ingénieurs et de Cad! 
Supérieurs (30, rue de Gramont, Paris. 11°), 1960, 111 pages. 


Roger Millot analyse la responsabilité sociale du Cadre dans la Cà 
l'élargissement de la fonction de cadre et sa responsabilité qui débo 
l'entreprise pour atteindre la cité car, « le cadre détient une culture 
incarne une morale » —, C. J. Gignoux se demande s'il faut être sage 
hardi dans l’évolution économique et sociale caractérisée par une technic 
de plus en plus mouvante, et l'idolâtrie du temps qu'il faut rempli, 
la quantité qu'il faut produire, et de la vitesse qu'il faut accélérer. L'auté 
conclut en pensant que c'est moins à l'Etat qu'à chacun des « chefs 
de faire preuve dans le temps présent d'une hardiesse à la mesure 4 
problèmes à affronter. Louis Salleron — (De la Société militaire à 
communauté humaine) montre toute la différence entre l’entreprise capi 
liste du xix° siècle et celle de la seconde moitié du xx* siècle. Puis Mar 
Demonque, le Président des Ciments Lafarge, définit l'Entreprise et 
insertion dans le monde contemporain, qu’il circonscrit entre trois pô 
le premier, l’homme, le plus important, le second, l'économie, et le t 
sième, les techniques en décrivant les problèmes qui se posent dans cha 
cas. Le docteur Claude Veil (L'Organisation scientifique du Travau 
l'Equilibre psychologique du Travailleur) aborde un point de vue dr 
ne pouvait être laissé de côté dans une telle série: l’organisation scie 
fique du Travail, nécessaire, doit ménager l'équilibre psychologique 
Travailleur et ne peut se faire qu'avec le concours entier et permand! 
du personnel. Suit une intéressante étude du professeur Goetz-Girev \ 
les composantes économiques et sociologiques des grèves, dans laquelle! 
analyse les facteurs économiques, syndicaux et de structure industrielle à 
grèves. Enfin, il a été demandé au D" Christiaens de traiter de la civi 
sation industrielle et du problème des loisirs. I1 analyse le loisir sur 
plan physique, sur le plan intellectuel, sur le plan artistique, ur le plk 
moral, et l'évoque rapidement sur le plan spirituel et met en garde conik 
les pièges qui s'attachent à chacune de ces formes de loisirs. Il insiste | 
terminant sur la complémentalité du loisir et non loisir, et sur l’impos 
bilité de dispenser des « loisirs dirigés », puisqu'ils doivent être adap 
au métier et au caractère de chacun. 

Ceux qui travaillent dans l'Eglise, dans les associations Pr ; 
et nos pasteurs, auraient le plus grand avantage à lire certaines de « 
études, et en particulier celles de MM. MirLoT et DEMONQUE. 


D. BRUNETON. 


A Fe EP. E 
L'INTÉRESSEMENT DU PERSONNEL A L'ENTREPRISE. | 


Paris, Association Française pour l'Intéressement du Personnel à l'Eni} 
prise (À. F. T. P. E.), 36, rue de Châteaudun, 1960, 86 pages. | 


| 


Plusieurs de nos lecteurs seront peut-être intéressés de savoir qt 
existe depuis peu une « association française pour l'intéressement 
personnel à l'entreprise », encouragée par les pouvoirs publics. 

Cette brochure contient une bonne étude sur le problème de l'in} 
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sement du personnel, qui complète bien les considérations d'A. Dupors 
Ja réforme de l’entreprise, analysées d’autre part, et une série de court 
osés sur sept expériences d'intéressement dans les secteurs industriels 
commerciaux les plus variés. 
| Quatre courants: — social, réformiste, économiste, technique — se 
t dessinés en faveur de l'intéressement. L'évolution technique, écono- 
que et humaine de l'entreprise est alors analysée ainsi que la législation 
| l'intéressement. Celui-ci est étudié en détail en distinguant l'intéres- 
rent à la productivité de l'intéressement à la prospérité. 
Les sept expériences rapportées se rattachent surtout aux petites et 
ennes entreprises, mais vont de la société d'assurance (comme le Phé- 
aux magasins de détail (Ciné-Photo-Sélectiony, Les formules 
isées, très variées, ont pour points communs : gestion dynamique, poli- 
ne de coopération, rigueur dans l'expérience qui doivent être soulignées. 
ne saurait trop recommander ce petit livre et l'effort qu'il manifeste, 
uvant qu'en dehors des « ismes » des théoriciens, des améliorations 
lvent être apportées au système économique, à condition d'être pris à 
auteur d'homme ». Cet effort ne se place pas dans le cadre de l'égoisme 
leux, patronat-salariat. mais fait intervenir le 9° acteur souvent oublié : 
jonsommateur. 
D. BRUNETON. 


Dugois. 


PIDENCES D'UN PATRON SUR LA RÉFORME DE L'ENIRE- 
PRISE. 


$, « Economie et humanisme », Les éditions Ouvrières, 1960, 140 pages. 


) Il ne s'agit pas d'un exposé théorique, mais d’une expérience faite 
un patron qui donne le résultat de ses réflexions. 

| Après avoir décrit sans indulgence la situation des travailleurs dans 
treprise capitaliste et l'insuflisance des solutions telles que la partici- 
ion aux bénéfices ou au capital ou les primes collectives de productivité, 
teur en arrive, inspiré par SCHUELLER et son « salaire proportionnel » 
chiffre d’affaires) à une formule originale qu'il décrit alors: l’entre- 
e n'est pas une propriété mais « un centre d'échanges de services », 
que apporteur (capitaliste, travailleur, voire client) devant être rému- 
&. Le capitaliste, qui fait le premier effort et court les premiers risques, 
it une rémunération en fonction des capitaux mis dans l'affaire et 
| également à l'évolution de la rémunération du personnel. Il à la 
untie également de retrouver sa mise en cas de liquidation. Le personnel, 
npé en une « société de travail », est payé par une « rémunération 
itreprise » calculée à l'inverse de la pratique habituelle : au lieu d'être 
somme de salaires individuels, on part du total pour le diviser par 
fcients hiérarchisés suivant les fonctions. Le total lui-même est cons- 
£ non par un pourcentage du chiffre d'affaires mais des quantités 
dues dans le mois. La délicate question de l'autofinancement est aussi 
ée par des « acquis de communauté » revenant à la fois aux capita- 
ÿ et aux travailleurs. 

L'auteur décrit en détail les divers problèmes qui se posent. Des 
ts nous semblent toutefois mal résolus: que devient la part d’auto- 
ncement auquel le travailleur a droit, quand il quitte l'entreprise ? 
] est le sort des « acquis de communauté » en cas de liquidation? La 
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— \ 
dévolution de ceux-ci à l'Etat va-t-elle de soi comme le dit l'aute 
Enfin, les investisseurs et les banquiers ne risquent-ils pas, en SOC 
capitaliste, de se détourner de telles formes d'entreprises, à moins que 
avantages fiscaux importants ne leur soient reconnus ? Na 1 

Comme toujours la .question de la réforme de l'entreprise — si gli 
saire pourtant — est liée à la réforme de la société dans laquelle elle 
trouve. 

Il n'en demeure pas moins que cet exposé constructif et. objet 
qui s'efforce d'équilibrer la part de chacun, dans l'entreprise, mérite d'é 
lu et médité, car, tout en restant pratique, il renouvelle bien la questil 

A recommander pour des groupes d'études. 


D. BRUNETON. 


DIVERS AUTEURS. 


PSYCHO-SOCIOLOGIE DES GROUPES DE TRAVAIL : RECHERC 
ET APPLICATIONS. 


Cahiers du Centre Economique et Social de Perfectionnement des cad 
1960, 84 pages. 


Ce cahier contient des études nettement plus techniques que ce 
du cahier sur « l’entreprise au milieu du xx° siècle » analysé d'autre p 
M. LEMaINE expose la perception d'autrui dans les relations 
Travail d'après les recherches expérimentales et montre en quel sensif 
est nécessaire de l'étudier dans le domaine des relations du travail. 
FLAMENT, dans une étude plus facile, insiste sur les structures de comi 
nication à l’intérieur des groupes et sur l'influence de ces structures sur 
vie des groupes ainsi que sur les conditions à réaliser pour avoir une ox 
nisation optimale, analyses qui peuvent s'appliquer aussi au doma 
de la communication dans le mariage entre homme et femme et au doma 
de la communication de biens en économie. R. LAMBERT fait 
ensuite de ses observations sur coopération, compétition et comportems 
influent dans les petits groupes de travail, en montrant que le problè: 
du leadership du groupe est complexe. La « machine à mesurer l’influenc{} 
est caractéristique des méthodes utilisées par l’école francaise de psyci} 
logie. CI. FAUCHEUX analyse ensuite les relations d'autorité et la cond 
du groupe, l'autorité pouvant être interne ou externe. Chaque Me | 
du groupe participe peu ou prou à la conduite du groupe. Les rechercl 
en cours s'efforceront d'étudier pourquoi des groupes de plus de 7 ou 8 p#à 
sonnes intelligentes se comportent comme des enfants de 7 ans, et commé 
de vieilles communautés paysannes de deux à trois cents membres ont réu 
à résoudre à leur échelle le problème d’une conduite collective unanir 
Le cahier se termine par un exposé de F. GAUCHET sur le problème 
l'examen de la personnalité et de la sélection des cadres étudié par le serv 
de Psychologie appliquée de l'A.F.A.P. à l’aide d’une analyse des rappa 
entre sélection des animateurs d'entreprise et leur réussite professionnellé 
il n'y a pas corrélation dans cette étude entre l’une et l’autre, ce qui mon] 
qu'il n'y a pas de « chef né », mais seulement des leaders ayant des qualil 
spécifiques propres aux conditions de lieu, de temps et de groupe da 
lesquelles ils se trouvent. | 
Les enseignants et les éducateurs liront aussi avec intérêt certaines | 
ces études. | 


= 


D. BRUNETON. 
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MCAPITALISME EN QUESTION. 

15, Robert Laffont, 1960, 250 pages. 

L'auteur, dans son meilleur chapitre, commence par présenter la 
évolution du xx° siècle », en insistant sur son aspect technique, sur 
jolution de la structure de l'économie internationale et sur la transforma- 
h de la conscience sociale. Puis il entreprend de décrire l'évolution du 
italisme de « l'entreprise au groupe financier », en reprenant un schéma 
intes fois dessiné, suivant lequel la grande entreprise ou le groupe finan- 
| ont un avantage déterminant sur la petite affaire. 

| Le chapitre suivant sur « les ressources et le financement capitalistes »- 
sourire, car il y a d'autres sources de profit capitaliste que l'évasion 
hle et l'inflation, et le financement des investissements pour autofinance- 
nt ne conduit pas forcément les dirigeants des entreprises capitalistes à 
gaspillages. Plus juste est la remarque que certaines formes de concur- 
ces poussées par la publicité, conduisent à des dépenses inutiles, mais il 
it été intéressant de réfléchir sur ce paradoxe de la constitution de 
els, comme celui du pétrole, qui, au stade de la distribution de détail, 

He pair avec une concurrence désordonnée. 

Il fallait ensuite — ce qui a été fait — décrire les efforts récents des 

ts pour remédier aux défauts de l'économie capitaliste : la régulation des. 
es, les efforts de planification, la prise en charge par l'Etat de secteurs 

homiques. tels que les chemins de fer ou l'énergie nucléaire, la politique 
edistribution des revenus par l'impôt. Le chapitre suivant sur « pouvoir 
1omique et pouvoir politique » est un peu rapide et sans conclusion. 

) Enfin, le dernier chapitre rappelle que dans la compétition Est-Ouest, 

ke croissance éconmique » est plus rapide à l'Est qu'à l'Oueit et que 

icident risque ainsi d'être gagné de vitesse, de même que, devant les 

bts à faire pour aider le « Tiers Monde ». il risque de ne pouvoir concur- 

cer les pays de l'Est. 

à I! est sans doute difficile en si peu de pages de couvrir un sujet si vaste, 

k on regrette que le jeune ingénieur qu'est Jacques GERMAIN se soit con- 

lé de compiler un grand nombre d'informations connues, au lieu de: 
chir au sens de l'évolution capitaliste en faisant un travail vraiment 

rospectif ». 

|Cet ouvrage renforcera les anti-capitalistes dans leur anti-capitalisme, 

| que ceux qui s'efforcent de faire évoluer le capitalisme classique vers 

lécime plus satisfaisant, y trouvent des vues très novatrices. 


Le 


D. BRUNETON. 


lice BOUSSEr. 

HTOIRE DES VACANCES. 

bcy-Paris, Berger-Levraull, 1961, 291 pages. 

|Relié, illustré avec beaucoup d'humour, ce livre nous rappelle à Ia fois 
lienneté du phénomène « vacances » et sa dimension nouvelle depuis la 
hur les Congés payés. 

Avec une grande érudition, sous une forme très agréable et souvent 
lrtissante, Patrice BoussEL nous donne nombre d'informations sur les 


Inces scolaires de l'Antiquité à nos jours, sur celles des magistrats. A pro- 
des « intérnats privilégiés », l'auteur souligne le rôle important joué 
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par le Past. Bion dans l'essor des colonies de vacances à la fin du xix° sièt 


Suivent quelques considérations sur le scoutisme. 


aujourd'hui... (fc 
Une bibliographie substantielle prolonge heureusement cet oùvrA 
sur un sujet très actuel. MENT 


Musique, Romans. 


Norbert DUFOURCQ. 
PETITE HISTOIRE DE LA MUSIQUE. 
Paris, Larousse, 1961, 136 pages. 


Cet ouvrage est une seconde édition de la « Petite histoire ds 
Musique », parue en 1942, revue, augmentée et enrichie de nombreuses il 
trations, de reproductions d'instruments, de décors, d’autographes. L'’aub 
nous donne un aperçu de l'art musical en Europe, depuis le chant grégor 
jusqu'aux recherches dodécaphoniques d'un BouLEz ou d'un STOCKHA 

N. DUFOURCQ, qui est resté en contact permanent avec les jeunes, soit 
son enseignement au Conservatoire National de Musique, soit par ses na 
breuses activités — cours, conférences, J.M.F.... a voulu dédier cet ouvr: 
aux élèves du second degré, et écoles de musique. Conçu dans un esp 
didactique, clair et méthodique, ce petit livre ne vise pas seulement 
inculquer des notions d'histoire et de technique musicales, mais aussi 
éveiller l'esprit des jeunes à cet art, et à former leur goût. N. Win. 


Francis POULENC. 
EMMANUEL CHABRIER. 
Paris, La Palatine, 1961, 192 pages. 


C'est en tant qu'élève de Ricarpo ViREs, un des meilieurs interprèl 
d'E. CHABRIER, que Francis POULENG s’est autorisé à tracer une esquisse de 
compositeur truculent, jovial et enthousiaste que fut l’auteur de la « BourY 
fantasques ». Excellentes pages écrites avec vie et humour, et replaçantif 
«€ moins illettré des musiciens » de son temps, ainsi que CHABRIER aim 
se nommer lui-même, dans ce milieu d'artistes, de poètes, de peintres de! 
génération. Loin d’être un compositeur mineur, POULENC nous le ré} 
comme un novateur qui, par bien des côtés, devance les recherches harn 
niques et orchestrales d'un DEBussy ou d’un RAvEtL. N. War. 


| 
| 
(| 
| 


Paul VrALAR. 
LE FUSIL À DEUX COUPS. 
Paris, Flammarion, 1960, 284 pages. 


C'est le roman d’un garde-chasse de Sologne capable d'un seul amol 
aussi fidèle à son maître qu'à la femme qu'il aime. Cet amour le fait traverd 
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; 
Lct l'assassinat de son père, puis l'atroce vengeance de cet assassin qui lui 
nd sa femme. Fidélité ausi étonnante que celle du chien. k 

On participe à la vie quotidienne de ce garde-chasse, élevant le gibier 
br la chasse traquant les bêtes néfastes et les braconniers, avec une telle 
iture, une telle connaissance des mœurs des animaux de la forêt, un tel 
pur pour la charge qu'on lui a confiée, que nous sommes confondus 
Imiration et que son drame nous bouleverse comme s'il avait bouleversé 
ie d'un ami. Mme G. LEVEUGLE. 


st WIECHERT. 
FANT ÉLU. Traduit de l'allemand par Clara Malraux. 
s, Ed. Calmann-Lévy, 1960, 238 pages. 


| Jean — l'enfant élu — est appelé à porter pendant son enfance et son 
lescence le poids d'une malédiction qui a frappé sa mère et les aïeules 
Velle-ci. En effet, le destin les a contraintes à épouser des hommes indignes 
les. Et pourtant les Karsten, paysans de l'Allemagne du Nord, appar- 
ment à une communauté luthérienne, qui vit au milieu de populations 
hlemandes et mi-slaves, et qui est restée fidèle aux ancêtres par le mode 
Vie patriarcal, la pureté des mœurs, et la ferveur religieuse. L'enfance de 
h se passera entre sa mère, inflexible dans son amour de la justice, et 
tpère, être pervers et diabolique, qui se révèle être un faux-monnayeur. 
bartout l'enfant retrouvera cette opposition brutale entre le Bien et 
Lal, et d’instinct il se placera du côté des Bons pour soutenir leur cause : 
larde-forestier, le pêcheur, le pâtre à la campagne, et au lycée le profes- 
) Luther et la femme d’un médecin Lisa Moldehnke. L'amour que lui 
ire Lisa et le scandale que cela suscite décident Jean à quitter le lycée 
ville. Mais nous devinons que désormais il fera honneur aux Karsten 
à à engendré un Juste, digne de ses aïeux maternels. 

Cette quête de Dieu devrait avoir valeur de témoignage et pourtant 
he manque pas d'en être irrité à la lecture. Les communautés luthériennes 
Æasurie, très dispersées, ont fini par vivre à l'écart de l'Eglise institution- 
B : elles oscillent entre l'interprétation littérale de la Bible et Fillu- 
isme, entre le moralisme sectaire et la religiosité sans contrôle. 

I1 s'agit de se faire juste par soi-même. L'enfant élu ignore que le 
reur est déjà venu : l'Incarnation et la Révélation n'ont aucune place 
; sa théologie. Même la foi des Prophètes n'est à aucun moment placée 
l la perspective de la Nouvelle Alliance. Le titre allemand du roman est 
bificatif : La petite Passion. La théologie de la Croix est humanisée, le 
lé originel est nié, Jésus-Christ est réduit au rôle du prédicateur par 
Hence; l'amour, la charité, le pardon ne sont plus que des actes humains, 
| humains. Ces personnages en quête de Dieu ne savent plus écouter 
bux-mêmes. Et qui est Dieu dans un christianisme qui ignora la royauté 
ésus-Christ ? 


WIESEL 
[JOUR 
ieuil, 1961, 142 pages. 
|Ceux qui ont gardé le souvenir de « La Nuit » — un des récits les plus 
spérés sur les camps de concentration — retrouveront les mêmes accents 


h « Le Jour ». 
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« Plus les morts vous sont chers, plus ils boivent votre sang ». € 
cette présence, cette exigence des morts qui empêchent le narrateur dif 
heureux, Vainement Kathleen essaie de lui apporter son ardeur à vip 
échec, séparation, retrouvailles. puis l'accident et l'épreuve de l'hôpita: | 
le silence — puis l'infirmière, le docteur, le peintre hongrois essaient to? . 
tour de lui rendre le goût de vivre, et la possibilité d'aimer les vivanik} 

Peu de livres jettent à Dieu d'aussi amères accusations (p. 109 : « 
avait honte. »). L'auteur est aussi heurté par le sens de la souffrance 
celle qui engendre chez la victime honte et solitude... 


A. LEENHARDT. 


Comptes-rendus de Revues 


1 - Revues protestantes. 


ETUDES THÉOLOGIQUES ET RELIGIEUSES, 1960, 4° trimestre, 4/6 


Une remarquable étude du « Notre Père », « prière du temps présen 
due au professeur G. M1EGcE ouvre ce fascicule : elle montre dans l'ora 
dominicale la prière des temps nouveaux, toute nourrie de l'attente 
Royaume. C'est donc la prière du temps présent « qui est le temps da 
disponibilité de l'Eglise » : en prononçant le Notre Père, je m'engage 
lement, non seulement dans ma vie personnelle, mais sur le plan dé 
culture, du travail, des institutions, « afin que la seigneurie de Dieu 
reconnue pleinement dans le monde ». Des vues originales et, au propre | 
du mot, édifiantes. | 

G. Wipmer donne ensuite un intéressant compte rendu d’un ouvrag 
René SCHAERER : L'homme antique et la structure du monde intérieur d1 
mère à Socrate. L'un des mérites de ce livre est de nous faire mieux “ 


prendre l'apport de la pensée grecque dans la théologie des Pères et m 
des Docteurs du Moyen-Age. 


J. Ricaup. 


ETUDES THÉOLOGIQUES ET RELIGIEUSES, 1961, 1* trimestre, 61/1 


Ce n° est consacré à l'édition des travaux du Colloque théologique, t{ 
à Bièvres en octobre 1960, sur le thème général de la Tradition. | 

Fidèle à sa recherche d’une plus juste compréhension œcuménique |} 
problèmes, le professeur F.-J. LEENHARDT (« Sola scriptura » ou Ecriture 
Tradition) invite les protestants à un examen de conscience, en mont 
de quel poids, même dans notre lecture réformée de l'Ecriture, pès 
tradition. Il propose « une vision dynamique de la tradition qui est la| 
du Christ dans une Eglise qui se met sous le contrôle de l’Ecriture, quil 
d'une grâce actualisée, toujours neuve et toujours ancienne ». Le professk 
M. Lons (Tradition et Canon des Ecritures) étudie les étapes de la format 
historique du Canon, le professeur MicHAELI explique pourquoi il existe | 
canon dans la tradition (pour l'AT) et enfin le professeur MEHL tente? 
RIRES « la signification que revêt pour un groupe social l'existence d’i 
tradition ». | 


J. Ricau». | 
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EDUCATION, 1961, janvier-mars, n° 54. — C. R. du Congrès Commun 
Enseignants Protestants. Post-Fédé. BIÈvres, 1960. 


RICŒUR : Que signifie la présence des pauvres parmi nous ? 


L Contradiction entre la pauvreté enseignée par l'Evangile (celle du Christ, 
| Sest « anéanti » lui-même) et la pauvreté comprise dans la pensée 
tonomie politique actuelle : maladie à supprimer. Mais, quand le Christ 
fre, il ne justifie pas la souffrance; au contraire, il l'assume, la prend sur 
(idem pour sa pauvreté). Ainsi, le chrétien est avec les pauvres et contre 
auvreté. Et c'est le manque actuel de techniques qui engendre les « nou- 
ux pauvres » (débiles mentaux, vieillards) de l'existence desquels la 
lété prend conscience, à côté de ceux que la technique crée. « Vous aurez 
jours les pauvres avec vous » : dans les sociétés d'abondance, ce sera un 
jyre « psychique » (ennui, absence de but). Préserver ce paradoxe : 
ler contre la pauvreté, et attendre des pauvres une révélation sur notre 
me de société. 


P. WiBL£. 


le FucreR : Notre rencontre avec le pauvre. 


Facile ou difficile ? Inutile ou nécessaire ? Absurde ou riche de sens ? 
| — Difficile. Parce qu'il s'agit de deux mondes étrangers l’un à l'autre. 
Mon-pauvre allant au pauvre : mouvement contre nature. 

II. — Nécessaire. 
a) sans lui nous ne voyons qu'un aspect de la réalité (qu'une ville sans 
banlieue), 
| b) le pauvre nous enseigne à donner sans contre-don. 
| III. — Justifiée. Du pauvre au non-pauvre il y a échange, quoique non 
imême ordre. Le pauvre peut être guéri de sa frustration et de sa paralysie 
lrieure. 
| Article remarquable, qui montre combien l'Evangile est actuel. 
P. WIBLÉ. 


dolf PrISTERER : N'y a-t-il aucune place pour tes jeunes délinquants ? 


1° Le délinquant n'est pas le seul responsable; ses éducateurs, la société, 
ont aussi. 

2° Mais alors, en tant que chrétiens, nous n'avons pas à dégager notre 
onsabilité, mais à entourer ce prochain, même délinquant. 

8° La sanction est indispensable, mais qu'elle soit orientée vers une 
Aucation et une résocialisation; sinon elle aura manqué son but. 

| 4° Comment ces jeunes en arrivent-ils là? Ils souffrent d'une grande 
tude, d'un manque d'amour, d'une absence d'éducation sexuelle. L'Eglise 
peut intervenir, car elle apparaît comme une organisation et non comme 
communauté vivante qui s'occupe des abandonnés. LA 
« On demande des prochains courageux et patients qui puissent accueil- 


:t entourer ces jeunes gens ». | 
P, WiBLé. 
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REVUE D'HISTOIRE ET PHILOS. RELIG., 1960, 3° trimestre. 
F.-G. Dreyrus : Sociologie Religieuse et Stratégie Ecclésiastique. 


Aperçu succinct mais suggestif sur l'ensemble des nombreuses enqif 
diosésaines catholiques de pratique religieuse. Par ex. l'auteur d'une de 
enquêtes (Autun) note « que les pratiquants sont en général de niveau | 
turel assez élevé », et il se demande : « notre liturgie, nos assemblées, 1 
prédication ne conviendraient-elles qu'à des hommes qui ont l'usage] M 
logos ? » Ainsi, la question n'est pas seulement posée par la présenta 
réformée de la foi chrétienne : ne faudrait‘il pas voir là l'effet d'une ce 
tion européenne du christianisme ? L'urgence ressentie par tous d'une é 
gélisation repensée dans ses méthodes, demanderait une étude approfo 
de ce phénomène. | VE | 

F.-G. Dreyfus souligne aussi l'urgence d'une sociologie religieuse | 
testante élaborée au niveau de la Fédération Protestante de France : | 
faudrait qu'à très brève échéance les Régions les plus importantes pou 
Protestantisme possèdent, elles aussi, des instruments de travail aussi 
faits que ceux dont disposent d'ores et déjà, un certain nombre de dios 
de l'Eglise romaine ». 

Au sommaire également : Propriété et Travail selon l'enseignemen 
l'Eglise catholique romaine, par H. Hatzfeld. 


Jean Dumas. 


REVUE D'HISTOIRE ET PHILOS. RELIG., 1960, 4° trimestre. 
H. DESROCHE : L'Amérique religieuse. 

L'Amérique religieuse : très intéressantes remarques : alors qu'il 
déchristianisation de l'Europe, il y a extension croissante du christiani 
en Amérique. Mais, est-ce au prix d’une décroissance dans l'intensité & 
foi? En annexes, deux questionnaires avec les résultats des enquêtes, au 


de « ministres et d'étudiants » : tout à la fois déconcertant, plein d’hum! 
et significatif ! 


J. HÉRiNG : Entre la Mort et la Résurrection. 


Entre la mort et la résurrection : le professeur Héring en quelques th 
très brèves et simples, dégage ce qui, à son sens, représente l'enseignen 
biblique sur la question : que se passe-t-il après la mort? En passan 
apporte quelques critiques à la thèse de O. Cullmann (en soulignant qu! 
survie est plus qu'un simple sommeil), mais surtout, il s'efforce de mon} 
que la résurrection au sens biblique, va beaucoup plus loin que la croyä 
en la réincarnation. Or, « nous osons prédire que la doctrine (de la réin 
nation) pourrait bien se répandre de plus en plus », conclut le prof. Hér! 
c'est en effet très possible. 


Jean Dumas. 


VERBUM CARO, vol. XV, n° 57, 1961. 


Max THURIAN : Unité visible et tradition. 


Ce n° spécial de Verbum Caro contient deux forts articles du théoloÿ 
de Taizé. Ils constituent une contribution au travail de Foi et Constitu} 
du Conseil Œcuménique. Le premier traite de « l'Unité visible des cl 
tiens », de l'unité actuelle réalisée par les Ecritures universellement accepl 
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les chrétiens, réalisée par la reconnaissance mutuelle de la validité des 
ptêmes, par l’oraison dominicale, la confession des Symboles des Apôtres 
le Nicée, par des institutions provisoires, etc; mais il y a encore une Unité 
ble à retrouver : dans la foi conciliaire, dans le ministère, dans l’inter- 
hmunion, que l’auteur examine scrupuleusement. 

| Le second article traite du difficile problème de la Tradition qui fait 
jortir combien la marche vers l'Unité est essentielle à la pleine compréhen- 
h de l’Ecriture. Dans une époque où le protestantisme est tenté de se rai- 
une méditation des thèses de Max Thurian au niveau paroissial peut 
Itraindre à une plus grande fidélité, à une prière plus ardente, à une 
exion plus solide. 

| Rappelons que l'un des grands mérites de Verbum Caro est de nous 
iner des notes bibliques de prédication; dans ce n°, pour le temps de 
ème, de la Passion et de Pâques. 
René CRUSE. 


BUM GARO, mai 1961, vol. XV, n° 38. 
hi Corson : La Succession Apostolique au 1” siècle. 


Ce n° de Verbum Caro est entièrement consacré à la question de la 
cession Apostolique. Trois gros articles 


| Jean Corsow : « La Succession Apostolique au niveau du 1* siècle ». 
André BExoir : « L’Apostolicité au n° siècle ». 
| Gustave MARTELET : « Eléments transmissibles et intransmissibles ». 


| Et enfin Max THuRriIAN : « L'ordination des pasteurs ». 
| Un important dossier impossible à résumer. 
| R. CRUSE. 


MMUNIO VIATORUM, 1960, « Spring » Printemps. Vol. 3, n° 1. 


h-Michel Hornus : Excommunication des militaires dans la discipline 
| chrétienne. 


Etude patrologique poussée de divers textes, en particulier la Tradition 
bstolique d'Hippolyte. L'auteur réfute la thèse traditionnelle selon 
lelle les premiers chrétiens auraient refusé le service, uniquement pour 
pas s'associer à l’idolâtrie de l'armée. Selon lui, ce serait l'Eglise elle- 
ne qui aurait tenu à l'écart les soldats ainsi que tous ceux qui, par leurs 
tions, avaient à faire usage de la force. L'Eglise a dû naturellement 
bncer à cette position avec Constantin, l'empire auquel elle se liait étant 
h monarchie militaire. Cet article, richement documenté, met en lumière 
frise profonde où dut passer l'Eglise pour trouver un compromis avec 
Jouvoir à l'époque du Synode d'Arles (314), créant une période de perpé- 
malentendu entre la foi chrétienne et la morale du monde en sorte 
les exigences évangéliques tendent à devenir une « morale d'état » pour 
sul « clergé ». (9 pages de notes, 11 de texte). 


L : Jean-Michel Horus : Evangile et Labarum, Genève, Labor. et Fides, 
11960, analysé dans Bulletin CPED, n°$ 53-54, par P. GAGNIER, sujet très 
voisin. L 

Daniel URBAIN. 


1° 
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COMMUNIO VIATORUM, 1960, « Summer » été, Vol. 8, n° 2. 
. | 

J.-L. Hromapka : The Service of Theology (la fonction de la théologie): 
La théologie est-elle indispensable à l'Eglise, ou n'est-elle pas pl La 
étrangère à la véritable pensée chrétienne, comme ses moyens d'expres 
empruntés au monde ambiant ? Pourtant le « canon », la sélection des & 
bibliques est déjà une démarche théologique. La Parole de Dieu est tou} 
accompagnée par les éléments d’une pensée théologique. La théologie es; 
dialogue comme la foi, et même un « trialogue », entre Ja Parole, le cro 
et l'héritage théologique de l'Eglise avec lequel on doit confronter le 1 
sage destiné à l'homme moderne, de moins en moins capable d'écoute 
qui vit la disparition de la civilisation chrétienne. Hromadka souligne 
raison que la pensée chrétienne ne doit pas défendre des institutions ou 
principes moribonds, mais annoncer la Parole vivante qui peut seule 
faire sortir des cercles vicieux où nous enferme le monde moderne, rap} 
est-ouest… ou pour nous l'Algérie. C'est à une réelle pensée théologi 
ecclésiale que nous devons tendre. 


Daniel URBAIN. 


COMMUNIO VIATORUM, 1960, « Winter » hiver, vol. 3, n°° 8-4. 
Joseph Smorik : Une Nouvelle Confession. 
Pas MP Prat Prague. 


Tour d'horizon de diverses tentatives récentes pour exprimer la 
chrétienne sans passer par les schémas classiques tels que Père-Fils-St Es 
ou péché-grâce-vie nouvelle, qui ne rendent pas assez compte de ce que € 
et sa grâce sont au centre de tout. Face aux marxistes, les chrétiens éval 
liques tchèques (Eglises des Frères — protestante, et « tchécoslovaque 
vieille catholique hussite) ont dû surmonter un libéralisme qui minim 
l'œuvre de Christ, pour affirmer que leur foi n'était pas une « surviv{ 
religieuse », une « superstitieuse idolâtrie » mais qu'elle s'adressait à 
personne vivante. 

Les marxistes ne sont pas nommés, mais on comprend très bien à tr 
les expressions citées plus haut, ce qui faisait l'urgence d’une nouvelle fo 
lation de la foi pour ces Eglises. Mais ce n'est pas le travail d'une E] 
isolée dans un monde à part, car cet effort s'inscrit dans un mouver! 
théologique mondial : le problème se pose ailleurs, pour d'autres raisoné 

Référence aux travaux de Barth, Cullmann, W. Visher d'une 1 
Bultmann, F. Buri, d'autre part. | 

Actes XI* Synode de l'Eglise Ev. Fr. Tchèques 1953. Œuvres | 
Hromadka et Zdenek Trtik. 


| 


Daniel URBAIN.| 


| 
| 


| 
| 
| 


THEOLOGY TODAY, vol. XVII, 3, octobre 1960, | 


W.-F. KEESECKER: John Calvin's Mirror. Recensement des texte! 
l'institution dans lesquels apparaît la notion de miroir (appliquée aux |E 
lités « naturelles » comme à celles de la rédemption). — J.-I. Mc Co 
The Seminary and the Theological Mission. Nécessité d'adapter l'éduca 
théologique au milieu culturel contemporain et à sa manière de poser 
grands problèmes (par un responsable de Princeton, de même que l'él 
suivante). — H.-R. Niksunr : The Seminary in the Ecumenical Age. 1 
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eur que doivent jouer les Séminaires évangéliques, non sur la marche de 
juménisme institutionnel, mais dans le développement de l'esprit œcu- 

que. — G. E. WHTLo : The Call to the Ministry in the Reformed 
htion. — Etude dans Calvin et la tradition presbytérienne anglo-saxonne 
à notion de vocation pastorale (dont les éléments sont l'expérience de la 
l'appel intérieur et la reconnaissance par l'Eglise). A. C. CHEYNE.: 
Scots Confession of 1560. Importante étude dogmatique sur la Confes- 
| de Foi écossaise, rédigée par Knox. L'auteur trouve ses formules supé-. 
es à celles de la confession dite de La Rochelle, tant au point de vue 
fexpression du pur calvinisme qu'à celui de la profondeur théologique, 
mmment en ce qui concerne la connaissance de Dieu, la place de l'Ancien : 
ament dans la révélation, et le christocentrisme de sa définition de 
Pction. — B. M. METzGEr : The Geneva Bible of 1560. Notice sur cette 
on anglaise, publiée par un beau-frère de Calvin et l'influence qu’elle 
a. — J. K.S. Re : The Phrase In Christ. L'auteur mentionne l’abon- 
e littérature sur la formule : En Christ (ou : dans le Seigneur), met en 
ke contre les interprétations mystiques et montre que, susceptible de 
dre des sens multiples (et synonyme parfois de personne chrétienne), 
» expression rappelle toujours que la foi de l’homme est fondée sur la 
e de Dieu. 


F. Gonx. 


Revues catholiques. 


ET VIE CHRÉTIENNE, 1961, janvier-février, n° 97. 


Numéro centré sur le problème de la richesse et de la pauvreté. 
FLORIVAL médite l'épisode du jeune homme riche (Mc 10/17-27) avec 
ondeur : « renoncer à faire de soi le centre et le dieu de sa vie, pour 
ver en Dieu toute sa vie: dans l'amour ». « Faut-il désirer la richesse ? » 
demande H. TRoApEC qui voit dans les biens matériels des signes 
acrements » même) de faveurs spirituelles et retrouve dans l'ACT. le 
| de l’offrande. A. Rose étudie le psaume 49. Enfin P. GANNE (« Aujour- 
ä, la béatitude des pauvres ») montre que l'essence de la pauvreté c'est 
esoin ressenti par l’homme d'un amour qui seul peut lui donner le 
heur. D'où, une manière de vivre fraternelle et ouverte au prochain: 

pauvre accueille, tandis que le riche défend, préserve, conserve ». 
justes et pénétrantes notations. 

J. Ricaur. 


LE ET VIE CHRÉTIENNE, 1961, mars-avril, n° 98. 
Numéro centré sur Sciences et Sagesse. 


Bonne étude de la sagesse de Dieu opposée à celle du monde, selon 
"e aux Corinthiens, par A. GrorGr. Bien qu'il s'agisse aux yeux des 
estants d’un apocryphe, le livre de la Sagesse (« Ecclésiastique ») qui 
l'objet d'un commentaire suivi, offre des apciçus intéressants sur la 
rature sapientielle de l'A.T. (par I. FRANSEN). H. HorsTEIN (Le miracle, 
> de la présence) souligne que le miracle est défini dans l'Ecriture par 
eule intervention de Dieu, ce qui déconcerte toujours la « Sagesse » 
aine. Intervention qui se révèle de façon dernière dans l'Incarnation : 
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tout miracle s'éclaire à la lumière de l'Evangile, et dans le cadre de Il 
toire du salut. fl 

A noter enfin une bonne recension d’un ouvrage important (park 
RamLor): Le livre du P. Braun sur Jean le théologien et son eo hi 
dans l'Église ancienne, qui fait le point des études johanniques jusqu qi 


| 
our. | 
L J. Ricau». fr 


BIBLE ET VIE CHRÉTIENNE, 1961, mai-juin, n° 30. 


Sous le titre « Vérité et Bienveillance », ce numéro se propose d'ét 
le délicat problème moral des rapports de la sincérité et de la chak 
D. MorraT: Jésus devant Pilate, rappelle à juste titre en QUI se train 
toute vérité : Jésus est le seul témoin de la vérité. L'aspect « bienveillané 
apparaît dans un commentaire suivi du billet à Philémon (I Frans 
L. Driss donne une exégèse détaillée du psaume 116, et en un ei 
article qu'il nous dit destiné à un Vocabulaire de théologie biblique} p 
GRELOT étudie les Figures bibliques (symbolisme et typologie dans l'EKi 
ture) : il voit dans le principe des préfigurations un aspect essentiel dk 
révélation biblique. On regrettera seulement que la typologie ne soit 
ici définie clairement par opposition à l'allégorisme, tentation qui gi 
toujours une telle méthode d'interprétation de l'Ecriture (voir à cet és 
le bel ouvrage de S. AmsrEeR: L’ A.T. dans l'Eglise, récemment paru 
Delachaux et Niestlé). 


J. Ricaup. 


EGLISE VIVANTE, Tome XIII, n° 1, janvier-février 1961. 


Toujours d’une excellente tenue, ce numéro apporte différentes éte 
concernant les problèmes raciaux et la connaissance de nouvelles met 
lités chrétiennes. 

Deux articles sont plus particulièrement à noter: L'un, Vocation 
catholiques australiens. Il souligne le rôle de plus en plus important 
l'Australie dans les rapports entre l'Asie et le monde Occidental. 
ce rôle ne pourra être joué qu'aux prix d’une reprise de conscience dé 
vocation des chrétiens; pour l’auteur, de la vocation des catholiques. 

L'autre article, écrit par un musulman: Le Christ dans le Corank 
dans la littérature arabe moderne est une exégèse très brève mais très ail 
du Coran concernant la personne de Jésus. La Position du Coran est|f 
effet très favorable. Cette constatation paraît renforcée par le bref ape 
de la littérature musulmane qui est ensuite donné. Cependant, il f 
bien noter que toute référence au Sacrifice du Christ ou au dogme dé 
trinité est absente du Coran. Ce qui diminue considérablement la po 
des conclusions très optimistes que l’auteur tire de son étude. 


| 


P. PAPILLON. 


EGLISE VIVANTE, tome XIII n° 2, Mars-avril 1961. 


Numéro intéressant parce que tourné vers les problèmes de la présel 
de l'Eglise en Afrique et en Asie. En tête une chronique d'actualité Sd 
frances et gloires de l'Eglise au Congo: Dans les désordres actuels | 
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180, l'Eglise s'est trouvée violemment attaquée. En particulier, affirme 
teur, par le communisme, dont l'action est particulièrement marquante. 
est cependant à regretter que le Révérend Sosson ne donne pas plus 
aits à l'appui de cette constatation. 

| Malgré sa présence relativement récente, l'Eglise a résisté. Mais il 
l tirer des leçons de ce drame. Pour ce qui est du passé, on a commis 
reur de négliger les villes qui se sont révélées comme des foyers du 
unisme. Pour le présent, une africanisation de l'Eglise est de plus 
plus urgente. 

| Seule une église africaine peut survivre et conserver l’œuvre scolaire 
ociale de la Mission, œuvre particulièrement florissante au Congo. 

| Etudes et Recherches: On lira avec intérêt cette excellente vue 
semble du travail du Département des recherches du Conseil Inter- 
honal des Missions tracée par un missionnaire Baptiste, Le Révérend 
ard. Il analyse les trois directions de ce travail: Fondement théolo- 
e de la Mission, études des problèmes qui se posent aux Eglises en 
lation missionnaire, confrontation avec les religions non-chrétiennes. 
}présence de cet article montre encore une fois l'importance que la 
ion catholique attache au Conseil International des Missions et à ses 
orts avec le Conseil oecuménique. 

Sans nom d'auteur, l'article suivant est en fait un témoignage sur 
expérience originale d'incarnation d’une communauté chrétienne dans 
ilieu musulman, dans la ligne de l'action spirituelle de l'Abbé Mont- 
nin. 

Dans les deux articles suivants, consacrés au laïcat, on pourra constater 
: quel sérieux l'Eglise catholique s'est attaquée à ce problème. En Asie, 
enir donnera certainement à cet apostolat une très grande place, chose 
iquelle l'Eglise d'Asie ne semble pas préparée par son passé. Bruno- 
1é Bazin donne enfin quelques directives pleines de sagesse chrétienne 
la préparation spirituelle du Chrétien d'Occident à j'apostolat laïc 
s les pays d'outre-mer. 


| P. PAPILLON. 


ON, tome XXXIV, 1961, n° x. 
DO. Rousseau : Le futur Concile et sa préparation. 


| L'auteur essaye de faire le point de la préparation du Concile. Rapi- 
, secret, sérieux de la préparation. Esprit dans lequel a été lancé 
fe du Concile et l'état actuel de la question. Situation exacte du Concile 
| rapport au synode diocésain de Rome qui vient de se tenir, par 
bort à la Curie Romaine Programme provisoire du Concile (13 ques- 
Is). Ce petit article simple et précis aide bien à faire le point de cette 
mportante question. 


Alexis Kniazerr: La Théotokos dans les offices byzantins du temps 
pascal. 


Etude sur la place, l'importance, la signification qu'occupent les dévo- 
s à la vierge Marie dans les chants liturgiques des semaines entourant 
te de Pâques. 


RONIQUE RELIGIEUSE : 


Nouvelles détaillées du monde entier, sur ce qui se passe dans 
rentes Eglises. 


les 
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A noter en particulier les dernières nouvelles sur la préparation 
Concile annoncé avec un enthousiasme optimiste. D'autre part les ext 
d'un discours prononcé par le patriarche Alexis de l'Eglise Russe et qt 
fait beaucoup de bruit à Moscou, sur l'attitude de l'Eglise en face! 
l'état. è | 


NOTES et DOCUMENTS : | 


1 L'Eglise au seuil de l'avenir: Résumé d’un important article d'! 
revue Allemande à propos du Congrès eucharistique de Munich. Art 
très intéressant parce qu'il nous montre le Catholicisme S'interrogef} 
sur lui-même avec les mêmes préoccupations que nous pouvons le f 
au sein du Protestantisme. Et finalement les lignes d'avenir qui se déga 
sont étrangement semblables à celles que nous dégageons nous-mê 
Cet article nous montre qu'ayant les mêmes perspectives d'avenir 
sommes en marche les uns et les autres en direction de cet oécuménis 
souhaité par tous. « Aujourd’hui, il faut plus qu'une attitude discrète 
hommes d’Eglise dans les affaires du monde, plus qu'une formation 
laïcs en vue de défendre en leur place les intérêts de l'Eglise; ecclésiastiq 
et laïcs doivent renouveler leur manière de penser, ce que l'évar 
appelle la « métanoia », un changement de mentalité, qui pourrait im 
quer d'abord que les uns et les autres apprennent de nouveau à parle! 
langue de la Sainte Ecriture ». 


0 


2° Travaux Catholiques sur l'Oecuménisme, résumé de trois ouvre 
d'actualité. 
BIBLIOGRAPHIE : 


Très abondante et très intéressante. 
J. SEIGNEUR: 


SOCIOLOGIE DU TRAVAIL, n° 9, juillet-septembre 1960, Edition | 
Seuil. 


L'intérêt d'un tel numéro pour le non-spécialiste, c'est de prése 
dans les quatre ou cinq études monographiques qu'il contient, une sot 
abondante de faits présentés de façon rigoureuse, que le lecteur 
replacer dans un cadre plus général. | 

Ainsi, l'étude de P. NAviLcE et J. PALIERNE: Automation et Tra3 
humain : le cas de la Télétypesetter pose le problème de l'adaptation ||! 
la main-d'œuvre touchée par l’automation. Puis, B. Morrez: (Du n 
chandage au salaire au rendement), souligne dans une courte étude lé 
lution du salaire, qui, au xix° siècle payait une « marchandise », le tra 
et aujourd'hui se présente plus comme un stimulant dans un monde iné 
triel dominé par l’organisation scientifique du travail. L'enquête suivaik 
de S. Moscovici: Les mineurs jugent la nationalisation est pleine d’enl 
gnements si elle n’est que partielle car les Cévennes et l'Aquitaine ont | 
plus touchées que le Nord ou la Lorraine. Les mineurs n’y considèrent | 
la nationalisation, comme une conquête ouvrière, et il est vrai que der 
les grèves de 1948 et sous l'action de l’insistance accrue mise sur | 
valeurs comme l'efficacité technique, le contrôle syndical sur l'orientat 
des houillères à diminué pour laisser la place au contrôle étatique | 
technocratique. | 


Une autre enquête rapportée par A. TOURAINE « les Ouvriers d’oriok 


agricole », montre le contexte psychologique dans lequel s'insère la md 
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: professionnelle. Cette enquête nous paraît spécialement importante 
and on sait le nombre des migrations du secteur agricole au secteur 
lustriel, prévu dans le Plan 1962-1965. L'engagement dans l'industrie 
place dans une intention d’ascension sociale que souligne toute l'enquête. 
in P. PaILLAT analyse la Structure démographique des cadres français, 
ke qu'elle résulte de diverses sources et notamment du recensement de 
bulation de 1954. 

} On signalera encore dans les Notes critiques, le reclassement des cadres 
5 âgés et une longue note sur la Philosophie du « management » de Peter 
UCKER. 

DE" 


À travers les Revues …. 


REVUES PROTESTANTES DE LANGUE FRANÇAISE 


} SERVICE DU MAITRE, 1961, n° 3, avril-mai. P. MerLer : La prière est-elle 
encore utile aux chrétiens ? — P. NarniN : Le monde ouvrier d'aujourd'hui. 
— R. Meur: Peut-on donner un sens aux loisirs ? 

LLÉTIN DU CENTRE PROTESTANT D'ÉTUDES, 192 année, n° 3, avril-mai 
11961. R. MaARTIN-ACHARD : l'Ancien ‘Testament, cet inconnu. 

IIERS DE VILLEMETRIE, n° 24, mars-avril 1961 : « L'Eglise et le monde 
lindustriel », textes de l'Alliance biblique universelle. 

IQUIPE, n° 204. mai 1961. J. ScHeEr : Problèmes du sous-développement. 
UDES ÉVANGÉLIQUES, 21° année, n° 1, janv.-mars 1961. E.-D. KRraan : La 
repentance. 

MESSAGER DES ÉGLISES RÉFORMÉES, DE LA MARNE, juin 1961, n° 8, 
1162 année. P. KR. : Aux catéchumènes d'hier... et d'avant ! 

LIEN, mai 1961. F. H. : Jeunesse inconnue. I. Portrait de la jeunesse. Résumé 
Id'une enquête faite à Toulouse, publiée entre 1955 et 1960 par G. TEINDRAS 
let Y. THIREAU. 

Quin 1961. F. H.: Jeunesse inconnue. Ile partie. 

DR LA VÉRITÉ, mai-jJuin 1961. C. Pace : L'Unité chrétienne, selon l'Ecri- 
lture. —— S. BENETREAU : L'Unité chrétienne. Perspectives actuelles. 


ITRÈFLE, mai 1961. Pr JOUDRIER : Faire le culte. 


REVUES PROTESTANTES. LANGUES ÉTRANGÈRES 


RISTIANITY AND CRISIS, vol. 21, n° 9, 29 mai 1961. Numéro spécial « Race 
in America ». 


MMUNIO VIATORUM, vol. 4, n° 1, spring 1961. A. BEREGzkY : Unser 
[schmaler Weg. — J. M. Locaman : Our East-West relations. —- M. Srour : Die 
lKirche inmitten der gesellschaftlichen Probleme der Welt. — K.-P. HERTZSCH : 
Die junge Generation und die politischen Fragen der Gegenwart. — U. 
[Masinc & K. Rarsep : Barlaam and Joasaphat. —— J. Dus : Das zweite Gebot. 


[= A. Mornar: Deux homélies de P. Valdès? — G. DerriNG : Geprägte 
Jesus-Tradition im Urchristentum. — KF. M. Dogras : Aspects of Social Ethics 
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. in the Works of J. A. Comenius. — A. Morxar : Les premières année} 
Luc de Prague au sein de l'Unité. 
FRONTIER, II, vol. 4, summer 1961. J. POULTON : The Christian Encoulli 


with Africa. — M. Benson : Opportunity in Southern Africa. — D. Me 
kuLU : Neither Black nor White. — L. NEwBIGIN: Sugar in the Coffee 


C. A. Joyce : Penguin on Adolescence. 


INFORMATION SERVICE, vol. 40, n° 11, 27 mai 1961: « Some perspectivéi 
Nuclear Testing, arms control and disarmament ». 

SCOTTISH JOURNAL OF THEOLOGY, vol. 14, n° 2, june 1961. J. H. THoÿ 
Some comments on Tillich’s doctrine of Creation. — D. J. DEEcA : 
christological determinant in Barth’s doctrine of creation. — G. E. Fo» 
The catholic Critics of K. BArTH in outline and analysis — Ch. S. Dur 
Ultimate triumph. — D. O. Vra : Darkness, Christ and the Church inf 
fourth Gospel. 

DIE ZEICHEN DER ZEIT, 15° année, n° 5, mai 1961. K. KUPISCH : Theolog}}} 
Existenz (K. Barth). — R. TRAUTMANN : Israel und Gemeinde. — M. Fise 
Für Gott unentberlich. 


— 18° année, n° 6, juin 1961. W. Jorsr : Offenbarungscharakter und Autoritäf 
Heiligen Schrift. — M. Niemôrrer : Gibt es einen christlichen Pazifisi 
— M. Fiscuer : Freïzeitgestaltung als schôpferische Aufgabe. 


ZEIT-WENDE/DIE NEUE FURCHE, 32° année, n° 6, juin 1961. W. HÔôP4 


Fug und Unfug des deutschen Fôderalismus. — J. H. Knsii: Die His 
wird immer umgeschrieben. — H. ECHTERNACH : Das Christentum undf 


_Religionen. — K. A. Horsr: Die changierende Tapete. Zu Ernst Jürÿ 
provozierender Divination. 


REVUE ORTHODOXE 


CONTACTS, 132 année, n° 33. J. BEAUMONT, propos recueillis par ©. Clémf® 
Un témoignage sur l'Eglise Russe. 


REVUES CATHOLIQUES 


L'ART SACRÉ, n°% 7-8, mars-avril 1961 : Missions et paroisses. I. Le Credo. |R 
CAHIERS UNIVERSITAIRES CATHOLIQUES, n° 9-10, juin-juillet 1961 : |R 
Conversion »: J. Mesnarp : Conversion et existence. — J. FONTAINE : L'Ef 


et l'appel à la conversion du monde. — R. DELAVIGNETTE : Conversion} 
l'Afrique ? — F. Houaxc : Conversion de la Chine. l 


CATÉCHISTES, n° 47, 1% juillet 1961 : « Le Langage dans la catéchèse ». M 
TREMEL : Parole de Dieu, parole d'homme. — P. Cou : Dialogue humaïñ 
catéchèse. — L. Gannaz : Pour une pédagogie de la signification. — F. Vic! 
Pratique de la parole au catéchisme. — A. M. Acnarp : L'éducation du | 
du symbole. | 


ÉCONOMIE ET HUMANISME, 20 année, n° 139, mai-juin 1961. A. Br 
Signification et limites du socialisme contemporain. — J. Maicer : Mal 
commun... An IV. — J.-M. ALBErTINI : Commerce international et dévelok 

ment du Tiers-Monde, — Ph. ROUCALÈDE : L'aide de la République populf 


de Chine aux pays en voie de développement. 
L'ENFANCE DANS LE MONDE, 9 année, n° +, mars-avril 1961 : L'enfant | ! 


#» 


la mère travaille hors de son foyer. Le point de vue de l’éducatrice. Le 
de vue du pédiâtre. 
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LE | nr n ; 

TRE, n° 35, mai 1961: La régulation des naissances. 

VIE SPIRITUELLE, t. 104, n° 473, juin 1961: Foi et conversion. A.-M. 
JGoUTURIER : Une foi vivante. — P.-R. RéGaMEY : Conditions d’une foi vraie. 


A.-M. BESNARD : De la révolte à la conversion. — AposroLus : La vocation 
du contraire. — F. BourprAU : La douceur de vivre et la foi. — M.L. Gué- 
RARD DES LAURIERS : Originalité de la foi chrétienne. — N. Dunas : La foi III 
St Thomas. 


- 105, n° 474, juillet 1961 : Les Instituteurs et la Foi. Comment des instituteurs 
de l'Enseignement public vivent la foi. Résultats d’une enquête. 


REVUES DIVERSES 


IRS, n°$ 119-120-121, mars-avril 1961. Numéro spécial consacré aux carrières 
Féminines. 

JOLE DES PARENTS, 1960-61, n° 8, juin. S. Legovicr : Les problèmes fami- 
Jiaux posés par la prolongation des études. — C. Rivazce : L'apprentissage 
{lu langage. Retards et anomalies. Surdité. Bégaiement. — D. Ducné : L'enfant 
Hébile mental. 


QUCATION NATIONALE, n° 22, juin 1961. Numéro spécial sur le cycle d’ob- 
ervation. 


L'ÉDUCATION NOUVELLE, n° 152, mai 1961. S. HERBINIÈRE-LEBERT : 
entres de jeux pour les jeunes enfants. 


Luments recus au Centre. 


E M. le pasteur HATEAU, trois études : L'énergie atomique dans ses répercus- 
bns sur la vie et la santé. — Les applications pacifiques de l’énergie atomique, 
I J. Guirrez. — Le chrétien devant l'énergie nucléaire. 


> l’Alliance Réformée Mondiale : L'Eglise Presbytérienne des Etats-Unis 
|, Juin 1961). 
> l’'Aumônerie protestante des F.F.A. : Le Courrier Protestant, contenant les 


sultats d’une enquête sur le culte : raisons d'absence au culte; raison de pré- 
hce au culte; liturgie; prédication; culte personnel. 


1 Centre de Formation Chrétienne, le Compte rendu des cours oraux :060- 
51 sur : L'Eglise, par Hébert Roux. (L'Eglise dans le dessein de Dieu; J.-C. 
sf ou « tête » de l'Eglise; la mission de l'Eglise; l'Eglise que je crois; l’Eglise 
le je vois; l’ordre dans l'Eglise). — La Bible, pour les Directeurs de Cercles 
lbliques. (L'autorité de la B.; la B. et la critique; la B. et l’histoire; la B. et 
istoire des religions; la B. et la science). — L'’Islam (Mahomet, sa vie, sa 


Strine, 1 et 2, par M. Caquor; la tradition Judéo-chrétienne et l'Islam, par le 
Déjeux. — Islam et Afrique noire, par P. BENIGNUS). — Sanctification et 


lnoignage, par J. RoOZIER. 

| Centre Protestant de l'Ouest : Deux études. Le Message de l'Eglise à l’homme 
ujourd’hui en Poitou. Existence de la communauté chrétienne. 

] la Cimade, un exemplaire des Cahiers de la Fraternité Saint-Dominique à 
Îkar, Foi et Culture, contenant une étude du Père MorEau : « Un dialogue 
Lil possible entre chrétiens et musulmans? 


| la Conférence Chrétienne pour la paix, Prague : Documents of the Third 
sion of the Christian Peace Conference. 
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_ Du C.O.E., Information du 26 mai 1961 : La diaconie dans la société cont{ 


raine. 


ñ 


dans l'Eglise et la société, le Compte rendu du cycle d'Etudes sur la Partici 


de la femme à la vie publique, tenu à Addis-Abéba du 12 au 23 sept. 1960): 


De l'Evangelischen Akademie Rheinland-Westfaken, trois brochures : A] 
kademie: Verwaitung, Bürokratie und Bürger; Die Stellung des alte 
Künstler in der Volksgemeinschaft. 


— Des Y.W.C.A., Genève, la lettre n° 5, mai 1961 donnant les comptes rend 
la sous-commission contre la discrimination et pour la protection des min 
de la 112 conférence de l'UNESCO; de la 17° session de la Commissio! 
Droits de l'Homme de l'ONU; le compte rendu de la rencontre de l'été 


le rôle d’un Mouvement chrétien dans la Communauté internationale; le, 


de préparation à la semaine de prière des W.Y.M. and W.C.A. 12-18 nov. 


_— Du Bureau des Enfants et des Adolescents de la Fédération Mondiale 
Jeunesse Démocratique Budapest, un Bulletin d'information sur les prol 
de l'enfance et de l’adolescence. 


— Du Musée Social, Paris, les numéros 3, 4-5, 6, des Cahiers du Musée 
A. Rosier : Le loisir. -— D' Varrox : Le loisir au point de vue médi 
J.-Y. Fournour : Les Foyers ruraux. Centres d'action sociale et culturel 
P. Pucey : Un loisir populaire : le jardin familial. — L. Seris : Les loisi 
les jeunes ouvriers du Bâtiment et des Travaux Publics. 


— De l’Union féminine civique et sociale, 37, rue de Valois, les Fiches pi 
giques d'éducation sociale et civique, n° 5, mars 1961 (les différentes fo 
commerce); n° 6, avril 1961. (Un service public, le Ministère de la Santé! 
la Population et sa décentralisation), n° 7, mai 1961. (Un service puk 
Ministère de l'Education nationale). 

— De l'Unesco, une brochure : Initiation scolaire à l'Orient. 


Livres recus ou acquis, mai-juin 1961. 


ALLEG (H.) : Prisonniers de guerre. Ed. Minuit. 
ALLUES (E. des) : Toumiline. A la recherche de Dieu. Au service de l'Afrique 
— Archives secrètes de la Wilhelmstrasse IX, L.I. Plon. 

ARENDT (H.) : Condition de l’homme moderne. Calmann-Léuy. 

ARIES (Abbé J.-M.) : L’Evangile de vérité. Fischbacher. 

— Au bora de la Mer. Presses de l'Ile-de-France. 

AUZOU (G.) : De la servitude au service. L'Orante. 

AXELRAD (E.) : Le vent de Chine. Julliard. 

BaAALBAKI (L.) : Je vis. Seuil. 

BANDAS (R.-G..) : ko ans de catéchèse. Mame. 

BARRAU (P.) : Prêtres et monde ouvrier. Æd. Ouvrières. 

BAUM (G.) : L'Unité chrétienne d’après la doctrine des Papes. Cerf. 
BELLANGER (CL.) : Presse clandestine 1940-1944. A Colin. 

BIæLER (A.) : L'humanisme social de Calvin. Labor et Fides. | 
BrocHer (J.) : Le catholicisme à la lumière de l'Ecriture Sainte, Les Bons Sd 
BODIN ET TOUCHARD (J.) : Front populaire 1936. 

Bour (N.) : Physique atomique et connaissance humaine. Gauthier-Villars. 
BONHOFFER (D.) : Tentation. Labor et Fides. 

BoxxErOY (Y.) : Rimbaud par lui-même. Seuil, 
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Du C. O. des E., département pour la Coopération entre Hommes et Fed 


ISTOIRE 
ÉNÉRALE DU 


'RÔTESTANTISME 


4 3 VOLUMES par 
| rome 1: EMILE G. LEONARD 


LA RÉFORMATION (nes origines à 1564) 


Ho, RELIÉ PLEINE TOILE, 32 PLANCHES. . . . . . . .. ... 40 NF. 


PRESSES UNIVERSITAIRES DE FRANCE 
108, Boulevard Saint-Germain - PARIS (6°) 


LC) : Les conquêtes de l’homme et la séparation ontologique. P. U. F. 
RU): "Aristote.et le Lycée. PUF. 

Lau (G.) : Les libertés publiques. Libr. Gén. de Droit et de Jurisp. 
JNHAUSEN (Von) : Lateinische Kirchenväter Kholhammer. 

| (R. de) : Dictionnaire de Musique. Seul. 

fEUVE (J.) : La mentalité archaïque. 4. Colin. 

| (A.) : Le rendez-vous des espérances. Gallimard. 

lv (J.) : L'Algérie en prison. Ed. Minuit. 

|| Christ et les Eglises. Ed. Universit. 

lilisation de l’Image. 4. Fayard. 

| (L.) : La viande et l’homme. Ed. Ouvrières. 

ins la Forêt. Presses de l’Ile-de-France. 

bErR (H.-A.) : Chemins d’Est et d'Ouest. Labor et Fides. 

| l'Algérie originelle à l'Algérie moderne. Secrét. social Alger. 
JT (G.) : Du Kolkhoze au Kibboutz. Plon. 

l&RT (R.) : L'avenir du Capitalisme. Seul. 

[ur (M.) : Histoire de la folie. Plon. 

|: (J. de) : La Bible et l’origine de l'homme. Desclée de Brouwer. 
| (Y.) : La pauvreté du laïc. Cerf. 

lv (G.) : Darwinisme et religion. Ed. en langues étrang. Moscou. 
lo (M.) : Le Quai aux Fleurs ne répond plus. Juiliard. 

| (L.) : Spiritualité de Sainte Claire. Ed. Franciscaines. 

| (B.) : La création du monde. Théâtre des nations. 


__ Hommage à W. Vischer. Causse, Montpellier. 
_—— Homme et la ville (L'). Nouvelle Critique. 
Huanr (Dr E.) : Le péché contre la chair. Beauchesne. 


Hux (J.-M.) et CNEuDE (P.) : Guide pastoral des cantiques et Psaumes. Seuil. 


IBsEN (H.) : Théâtre. Perrin. 
JaNKELEvITCH (W.) : La musique et l'ineffable. 4. Colin. 


— Journal de bord. Vacances. Spès. | 4 


— Jugement des morts (Le). Seuil. 
Kane (Cheikh Hamidou) : L'aventure ambiguë. Julliard. 
LACOUTURE (J.) : Cinq hommes et la France. Seuil. 


LAENNEC (Cahiers) : Le sommeil. L'infirmière et son perfectionnement. Lethie4}e 


LAURENTIN (R.) : Lourde Histoire authentique. Lethielleux. 


LemesniL (F.) : Les relations humaines dans l’entreprise et la condition saleÿh 


Ed. Ouvrières. 

MARANON (G.) : Libéralisme et communisme. Nouv. Ed. latines. 

MELLOR (A.) : Nos frères séparés les Francs-maçons. Mame. 

MENGELBERG ( M.) : La musique symphonique. Sequoia. 

MoLxar (A.) : Johannes Hus, Prague. C. D. U. 

Mosmans (G.) : L'Eglise à l’heure de l'Afrique. Casterman. 

Naurois (N. de) : Quand l'Eglise juge et condamne. Privat. 

OsTy (Chanoine E.) : Les Psaumes. Ed. St-Paul. 

PAsoLINI (P.-P.) : Une vie violente. Buchet-Chastel. 

Pépin (J.) : Les deux approches du Christianisme. Ed. Minuit. 

PouyJor. (P.) : Protestantisme français moderne, 1898-1914. Christ-Social. 

PouLENC (Fr.) : Emmanuel Chabrier. La Palatine. 

PuziN (M.) : Guide pratique pour la sauvegarde de la jeunesse. Ed. Fleurus. 

ORCIBAL (J.) : Saint Cyran et le jansénisme. Seuil. 

REISNER (E.) : Le démon et son image. Desclée de Brouwer. 

Royas et Trrso DE MoriNa : La Célestine. Don Juan. Denoël. 

ROUSSEL (G.) : Classicisme musical français et piété chrétienne. Lethielleux. 

Russo (F.) : Technique et conscience religieuse. Bonne Presse. 

SCHNEIDER (W.) : De Babylone à Brasilia. Plon. 

SCHUON (F.) : Comprendre l’Islam. Gallimard. 

SEYSSEL (Cl. de) : La Monarchie de France. Libr. D’Argences. 

SORIANO (M.) : Guide de la littérature enfantine. Flammarion. 

SPURGEON (C.-M.) : Messages et sermons pour le réveil. Les Bons Semeurs. 

“— Stades d'évolution de la cellule familiale musulmane d'Algérie. Impr. O 

STEINMANN (J.) : Job. Desclée de Brouwer. 

STOYANOVITCH (K.) : Le régime socialiste Yougoslave. Libr. Gén. de Droit 
Jurisp. : 

SULLIVAN (J.) : Ligne de crète. Plon. 

TarDiF (H.). Qu'est-ce que la patrologie ? Privat. 

TEILHARD DE CHARDIN (P.) : Hymne de l'Univers. Seuil. 

THIERRY ($.) : Madagascar. Seuil. 


ffd 


THURIAN (Max) : L'Unité visible des Chrétiens et la Tradition. L’Epi. [| 


TocquEvILLE (A. de) : Livre du Centenaire. C. N. R. S. 
VALE (E.) : La quête du 13e apôtre. R. Laffont. 
_VaussarD (M.) : De Pétrarque à Mussolini. A. Colin. 
VEILLET (R.) : Les Etats-Généraux de l'Eglise : Le Concile Œcuménique. Fleu| 
ViLLAIN (M.) : Introduction à l’'Œcuménisme. Casterman. | 
WaARUSFEL (A.) : Les nombres et leurs mystères. Seuil. 
WeiL (E.) : Philosophie morale. Vrin. 

WiLpieRS (N.-M.) : Teïlhard de Chardin. Ed. Universit. 


Le Gérant : C. JULLIEN. Commission paritaire des papiers de presse : n° 34.764! 


Imprimerie Centrale de l'Ouest. — La Roche-sur-Yon. 


ea On 


LE LOISIR 


Introduction et Bibliographie. 


INous remercions ici très particulièrement : 


IMme F. BURGELIN, MM. H. BRUSTON, J. JOUSSELIN, R. MEHL, J. Rovan (de 
pe et Culture) et A. de SAUVEBŒUr (de Loisirs-Jeunes), qui ont bien voulu 
tir et compléter ce travail. 


| M. L. FABRE. 


__* 
* * 


es de réflexion à propos des loisirs. Nous avons donc délibérément laissé de 
toute la question de l’utilisation pratique du temps de loisirs, et des orga- 
ies ou associations qui s’en occupent. Une si vaste information dépassait inf- 
ent le cadre de cette étude. 

Un certain nombre de renseignements peuvent être trouvés auprès des Asso- 
ons familiales Protestantes, de la F.I.C., tous deux 47, rue de Clichy, Paris, o, 
u Comité Protestant des Colonies de Vacances, 8, impasse des Cloys, Paris, 18e. 
Signalons également que l'association « Loisirs-Jeunes » (4, av. Sully-Prudhomme, 
, 7°) publie chaque semaine un bulletin d’information très complet (radio- 
‘sion-cinéma; pour Paris: expositions, musées, sports, spectacles). 


| 
Cette introduction se propose uniquement d'indiquer un certain nombre de 
| 


NOTA. — Les livres marqués d'un (O) sont disponibles à la bibliothèque du 
‘ED. 


. — QUELQUES DÉFINITIONS. 
14. — Loisir : 


Citiré: 

19 Etat dans lequel il est permis de faire ce qu'on veut; 

20 Espace de temps nécessaire pour faire quelque chose à son aise; 

3° Temps qui reste disponible après les occupations : étym. lat. licere, être 
permis. 


our les Romains (d’après le dictionnaire Gafhot) : 

ium : 

1° Loisir, repos; 

20 Inaction, oisiveté; 

30 Loisir studieux (plus spécialement consacré à la littérature); 
0 Paix, calme, tranquillité. 5 

gotium (nec-otium) : 

1° Occupation, travail, affaires; 


RAM TN TTE COOP LOS ER PIE LR 


20 Affaires causant du souci; MN et 


3° Activité politique, tâche, travail RS AE 
ë 4° Les affaires, lé commerce; affaire en justice; 


5° Chose, objet. 


: 


BE de son plein gré, soit pour se reposer, soit pour se divertir, soit pour dévelo}t. 


# 5 l 
EE son information ou sa formation désintéressée, sa participation sociale volont 
| après s'être libéré de ses obligations professionnelles, familiales et sociales ». 


Ë 2. — Notions voisines : 
— Repos. (LITTRÉ). 


19 Cessation du mouvement; 

20 Cessation du travail; : 
3° Sommeil; ‘ 
4° Délassement physique, calme. 

Même étym. que « pause ». 


UNESCO 1958: ï 


« Le repos est un état de détente physique et mentale dans lequel l’indijhn 
« se place librement pour éliminer la fatigue de toute nature accumulée penis 
« l’accomplissement de ses obligations familiales, professionnelles et sociales. 
« Cet état se caractérise par le fait que l'attention ne se fixe sur aucun df: 
« précis et que l'être conscient n'est pas particulièrement sollicité. Le repos sup 
« l'isolement ». 


— Travail (étym. prov; travar-entraver, gêner; latin : trepalium, instrumen. 
torture. cf. entraver) (LITTRÉ). 


Re — Instrument qui -assujettit, gêne, fatigue; 
gs j — Soins et soucis de l’ambition; inquiétude; 
Fy — Accouchement; 
— Peine qu’on prend pour faire quelque chose; effort; 
— Application; 
— Service auquel on soumet les animaux; 
— Action d’une machine ou résultat de cette action; 1h 
Action d’une machine ou résultat de Cette action; terme de mécanique, « 
— Ouvrage même qui est le résultat du travail — manière dont un ouvil 
est fait: dont on travaille ? il: 
< Soin excessif. | 
Ouvrage à faire, ou en cours. 


— Œuvre : (LITTRÉ). | | 
— Ce qui est fait et demeure fait, à l’aide de la main. (Terme abstrait, éi 
opera). 

— Actions morales; 

— Œuvre de la chair; | 


— Productions en vers ou en prose considérées relativement à l’auteur; 1 
duction musicale. 


L'œuvre est expression de l'homme libre : 


L'œuvre n’est le fait que d'un petit nombre de 
le travail n’est pas une corvée, 


he Ceux-ci ont besoin de repos, non de loisirs (leur « temps libre » 
à approfondir leur travail). 


privilégiés, ceux pour lesq}] 


étant emp} 


Il | 


S° ‘accomp li 


accord avec son travail, qui ne trouve “pas : ea 
tion dans son. travail. Et ce loisir peut- être une activité de compen:. 


Ouvrage : (LITTRÉ). 

— Terme concret : la mise en œuvre, le résultat de l’œuvre (étym. : 
ticus); 

 — Action de travailler; 

— Manière de travailler; 

 — Ce que produit l’ouvrier. 


u : (LITTRÉ). 


— Action de se livrer à un divertissement, à une récréation (étym. : 
jocus); 
} — Par substitution du sens de divertissement à celui d’un jeu spécial, 
sens de ludus à celui de jocus : amusement soumis à des règles, 
s’agit de se divertir, sans qu’il y ait aucun! enjeu; 
— Amusement... auquel on hasarde ordinairement de l'argent; 7 
— Ce qui sert à jouer; : 


— La manière de jouer (musique — théâtre); 
— Facilité de se mouvoir : donner du jeu à une porte; à 
— Manque de serrage de 2 pièces en contact : cet axe a du jeu; Lee 


— Fonctionnement régulier : le jeu des institutions. 


(Déf. Hourdin une civilisat. des loisirs, p. 27), « il y a jeu lorsqu'il y a 
“ontement cherché de plein gré, pour le plaisir ou pour la gloire, en marge 
Ja vie quotidienne, entre des hommes ou des groupes d'hommes, entre un 
mme et le hasard, entre un homme et la nature, sans que celle-ci soit trans- 
mée, mais plutôt avec le désir de la connaître et de l’interpréter. Cet affron- 
aent a lieu en général dans un endroit déterminé suivant des règles précises. Fe 

tension qu'il entraîne est créatrice de joie et d’épanouissement chez celui ou 
1x qui s'y livrent. Elle peut être enfin créatrice de valeur culturelle ». 


Rapports loisirs — Jeu de l'enfant : 


Cf. F. SCHILLER : Briefe über die aesthetische Erziehung des Menschen (1795) : 
l’homme n’est pleinement homme que là où il joue... ». ” 
Et il peut jouer pour le plaisir de jouer, jusque danse son œuvre. S'il ne peut 
s jouer, c’est alors qu'il a besoin de loisirs. e 
- Les pédagogues reconnaissent que l'enfant s’éduque plus encore par le jeu 
sa spontanéité se discipline, que par les exercices imposés. Cette notion d’une 
le du jeu est importante pour la manière dont sont employés les loisirs, il 

S'agit pas de faire n’importe quoi n'importe comment. 

Toutefois, chaque classe socio-économique aura sa propre manière de vivre, 
i temps libre, selon ses besoins et ses possibilités. Veiller à ne pas porter un 
p sévère jugement sur certaines « distractions », et à donner les moyens d'un 
sir re-créateur. 


Fête (étym. lat. festum) : 


— Jour consacré à des actes de religion, des cérémonies; 

-— Commémoration d’un anniversaire; 

| — Réjouissances publiques faites à des époques mémorables. 

La fête est un phénomène social, ou religieux, voire politique, lié à l’orga- 
ation d’une société, et qui lui est indispensable. Uné société qui n’a pas ‘de 
® est une société de l'existence de laquelle on peut douter. En effet, tout 


UT 


groupe qui prend conscience de lui-même se crée des fêtes mical 
paroisse, fête villageoise, qui sont autant de tests de la vie, de la cohési n 
groupe. Un groupe non organisé, ou destructuré, ne peut que difficiler 
s’éprouver comme groupe. : jé Lie 
Chez les « primitifs », il n’y a pas de « loisirs », puisqu'on est un ho 
dans la mesure où l'on est totalement intégré au système social. Mais il 2j 
de nombreuses fêtes. | 
| Dans nos sociétés au contraire, on perd la qualité d'homme en étant tt 
« intégré », dans un travail déshumanisant. L'homme peut alors se trouver. 1 
même dans le loisir, comme dans fa fête, dans la mesure où il appartient à 
groupe ayant une idéologie commune, le sentiment d’une appartenance à 
même groupe (même le défilé du 17 mai). | 
L'habitude d’aller au cinéma en bande le samedi soir est-elle un vrai lois 
ou un rituel social ? re = 


3. — Les « demi-loisirs » : 


Bricolage, réceptions, cérémonies religieuses, etc... sont-ils des loisirs ? 

En ce qui concerne le bricolage, le critère « rapporter de l'argent » nm 
pas valable : il augmente seulement la satisfaction tirée des loisirs. L'importa 
c’est une action de nouveau à l'échelle humaine, où l’on voit directement 
résultat de son effort. 

Exemple : à quoi correspond le terme : « passe-temps » ? 


Ü 


4. — En conclusion : 


Deux notions du loisir semblent s'affronter aujourd’hui : | 

— Celle d’une activité libre, désintéressée (mais non sans intérêt), dans 
disponibilité. 

— Celle d’une fonction de « récupération » organisée. 


II — HISTOIRE DES LOISIRS. 
(Liée à l’histoire d’une société, à ses institutions). 


Depuis l'Antiquité et jusqu'à une époque récente, le loisir proprement 4 
est le privilège de l’homme de pouvoir. (La classe des prêtres est la premi 
à s'être libérée du travail manuel: opposition, contemplation, action). Le loi 
est lié à la possession de richesses. L’homme qui par sa richesse a pu se sou 
traire à l'obligation du travail exprime son pouvoir en particulier par l’habitu, 
de dépenses somptuaires. | 

Au Moyen Age, les loisirs populaires sont liés aux fêtes religieuses. 
société industrielle à ses débuts a supprimé le loisir au point que le repos & 
dimanche a dû être reconquis par la revendication ouvrière. Puis le développeme: 
technologique (aujourd'hui et, demain, l’automation, libérant l’homme des tâch 
matérielles les plus rudes, lui laisse de plus en plus de temps libre. Avcc 
« civilisation des loisirs » apparaissent des besoins nouveaux, qui entraînent ui 
transformation de la société. | 


IT. — TRAVAIL ET LOISIR. | 


On a souvent coutume d’opposer travail et loisir. On sous-entend que | 
travail est’ entièrement soumis aux impératifs techniques de la production | 
aux exigences économiques de rentabilité et d’efficience. | 

CE. H. L. WiLenskY : « L'organisation du travail exerce une profonde influené 
sur l’utilisation des loisirs, et les attitudes et pratiques adoptées dans une sphèt 
d'activité peuvent s'étendre aux autres: celui qui a l'habitude de « tuer 1 


temps » pendant son travail peut arriver à « tuer le témps » durant ses loisir) 


IV 1 


et || 


; oyen passif, et passera “ie nano sur le plan 
Le D ibhnelle à ’aliénation dans le domaine politique D'ETES 
«€ Dans les conditions deu et sociales de la grande industrie, la vie 
itable de beaucoup de travailleurs ne peut être vécue que dans le loisir ». 
Les impératifs de la téchnique sont tels qu’on ne peut plus songer à huma- 
br le travail. La machine ne permet rien. Elle est devenue une vié par elle- 
me. (Cf. Vailland : 328.000 francs). On ne retrouvera une possibilité d'huma- 
htion du travail qu’à partir de la machine électronique. 
| IL faut donc chercher à réduire les heures de travail. (Par l'intermédiaire 
| organisations syndicales), afin d'augmenter le nombre des heures de loisirs, 
Iretrouver un nouvel humanisme (pour fous, et pas seulement réservé à quel- 
s-Uns). 

| IL semble en effet que nous soyons amenés à choisir entre une augmentation 
la production ou une augmentation du temps du loisir. Car pourra-t-on concilier 
deux exigences, qui découlent de mentalités différentes ?_ 
DL augmentation du temps de loisir supposera une reconversion de l'éducation 
lle certaines valeurs de civilisation. (Cf. L'importance d’une culture populaire 
pence, et non préparée, imposée par les dirigeants politiques et leurs techni- 

S). 

KEn effet, l’homme moderne est façonné par plusieurs siècles d'existence où 
Hravail à été d’abord une peine, puis la principale dignité de sa vie. Il entre 
{c sans préparation dans ce monde du loisir, qui lui apparaît d’abord comme 
} valeur négative, et qui n’a que le sens d’un repos. 


lanouit en étant créateur. Îl apparaît davantage comme l'indispensable moyen 
Hagner sa vie, bien souvent de façon monotone et ennuyeuse. 

(L'homme moderne attend le temps du loisir pour « faire ce qu'il veut » 
b toujours éviter l’écueil de l’ennui, s’il sait mal ce qu'il veut faire, et par 


Inple se contente de « consommer » du loisir tout préparé). 


— ASPECT MEDISGAL DU LOISIR. 


ÎCF. Dr R. VaLron : « La vie moderne, en effet, c’est l'augmentation des risques, 
lies de toutes sortes, non seulement risques d’accidents du travail et de 


la veille. C'est encore la fatigue supplémentaire de la circulation, ce sont les 
lrmations professionnelles, les effets défavorables des ambiances, du bruit, toutes 
fonséquences du modernisme industriel. 

l« La concentration des populations multiplie les situations conflictuelles par 
règles rigides qui gouvernent les rapports d'autorité et de subordination plus 
moins bien acceptés. 

[« L’agitation, la lutte perpétuelle contre la montre, font que le citoyen moderne 
motorisé, il est pressé. 

l« Enfin, l'esprit concurrentiel, corollaire de la lutte pour la vie, les conflits 
Lux, les risques de chômage et enfin la « technique » moderne aboutissent 
| déshumanisation du travail, à la dépersonnalisation de l'individu ». 

« Tous ces facteurs d'agression mal digérés se manifestent par des troubles 
lniques ou fonctionnels, individuels, non spécifiques de milieu ou du facteur 
‘sant ». j 

|D'où. la recherche d'une vie de complément, de compensation ou de fuite : 


|— Evasion et isolement : déguisement, spectacles, lecture, musique; 


| V 


| 
| 
Il 


\ 


De Charbement de lieu, de rythme de 

_— Activités culturelles; ï 

_— Activités de défoulement : chahut, ss 0 PAPIERS 

__ Activités de sublimation : activité politique, syndicale; vie Fine 


ee Formes pathologiques du loisir : 


refuges (état dépressif, mélancolique, mythomanie, délire). 
— Actes anti-sociaux de révolte. 


V. — LES DIFFÉRENTES FONCTIONS DES LOISIRS. 


Le choix des loisirs dépend : 


— Des catégories sociales et économiques de la population; 
— Des groupes d’âge. 


sujet, l’objet ou le terme de l’activité, et les moyens mis en œuvre. 
On peut classer les loisirs selon leur fonction dominante. 
On en distingue trois : 


19° Le délassement : c’est-à-dire la satisfaction d’un besoin de repos : 


Musique douce, roman policier; 
Semi-loisirs, tels bricolage, jardinage. 


et est dominé par la consommation, ou parfois la production : 


— Promenades, voyages; 

— Jeux et concours; 

-— Sports et reportages; 

— Bal; 

— Roman, cinéma, radio, télévision. 
De délassement : 
Re — Chasse, pêche, baignades. 


3° Le développement de la personnalité : Ces loisirs présentent un as} 


compensateur complémentaire, et s’ordonnent autour d’une fin précise : 
— Activités physiques : sports; 
— Activités créatrices et artistiques; 
— Activités instructives ou d’information; 
— Activités de participation et d’action sociate; 
— Recueillement, contemplation. 


VI. — CONDITIONS DES LOISIRS. 


former, produire ou créer selon sa mesure ». 


La plus aptes à l’utilisation de leurs loisirs. 
b) Non fatigue et non-passivité de l’homme du loisir. 


une certaine possibilité de s’isoler. ; 


agences de voyage, etc. 


VI 


* ‘ __ Libération artificielle des contraintes: alcool, on malac 


20 Le divertissement, qui répond à un besoin d'évasion, de compensat 


(Noter l’importance du « week-end motorisé » pour ie OPUS rpg 


| « L'on propose des objets (éveil de l'intérêt); l’on fournit des moyens (difu | 
eat et équipement); l’on éduque le sujet à user correctement des moyens, à trà 


Aa a) Education : l’école en particulier doit-elle chercher à rendre les a || 


(1h 


FL d) Groupes de loisirs: organisations, associations sportives et autres, ci 


c) Equipement matériel collectif: piscines, stadés, salles de spectacles À 
réunions, bibliothèques; individuel : problème du logement qui laisse à ch 


EG 


> Les loisirs, « biens de. consommation »; loisirs et publicité. 


| Les loisirs incitent à dépenser davantage, donc à travailler plus pour s "offrir 


PNOMIQUE DES LOISIRS. ae 


(1 
TEn France, le budget-type familial comprend environ 10 % de dépenses : 


Fvées aux loisirs, soit 18 % des dépenses de consommation privées. 
Les Américains ont dépense pour leurs loisirs en 1953 la moitié de ce qu'ils 
ensent pour le logement ou l'habillement, et plus du double de ce qu'ils 
-nsent pour l’aménagement de la maison et la voiture. 


20 Investissements sociaux pour les loisirs : 
« Politique des loisirs »; aménagement des « grands ensembles ». 


30 Les loisirs des uns dépendent du travail des autres. 


in. — LOISIRS ET COMMUNAUTES FAMILIALE ET SOCIALE 


Le loisir a un double effet : 


— Epanouissement de la personnalité individuelle (éducation). 

— Réintégration sociale de l'individu (quand le loisir est collectif). 

On peut chercher à se servir de l’organisation des loisirs pour intégrer lés 
vidus à une société qui essaie de se créer ou de se restructurer. Mais qui 
1d en charge l’organisation des loisirs ? Et quelle société, quel groupe social 
L-on créer ? & 
| Cela ‘met en jeu une Aoctine de l’homme, de la société, des loisirs, et même 
travail. 

Dangers de l’embrigadement par les loisirs. Certaines entreprises organisent 


loisirs de leurs ouvriers. Le danger d’embrigadement est cependant limité dans 
mesure où ces loisirs ont un vrai caractère de liberté. 


Les vacances des Congés payés, « loisir total »? 

La vie familiale et sociale : obligation ou participation librement consentie. 
Les loisirs se caractérisent par la non-obligation, l'absence de contrainte, la 
onibilité. Et pourtant, dans la mesure où les loisirs sont occupation et non 
ivité absolue, ils supposent une quelconque règle du jeu, une certaine disci- 
1e. Si cette règle du jeu est librement acceptée, peut-être même élaborée en 
imun, les loisirs collectifs, par les liens qu'ils tissent entre ceux qu'ils rappro- 
nt, sont un élément, d'intégration, de consolidation familiale ou sociale. 


X. — L'ÉGLISE ET LES LOISIRS. 


La vie paroissiale ne peut s’insérer dans le temps du travail. 

Mais relève-t-elle des obligations familiales et sociales, ou de l’utilisation des 
ITS ? ; 
10 Comment faire pour que la participation aux activités paroissiales soit 
entie, non comme un devoir ou une obligation, mais comme une chose que 
choisit de faire, librement et joyeusement ? 

La vie du groupe paroissial se traduit par un certain cycle de rencontres, 
fêtes, pour partie rituelles, pour partie délassement. Celles-ci sont la mani- 
ition de la vie du groupe, dont chaque membre éprouve le besoin dès qu'il 
ent participant de la communauté. Mais cette manifestation doit avoir une 
aine spontanéité. 

20 Comment l'Eglise peut- elle rencontrer l’homme-du-loisir, celui que le 
ail a déshumanisé et qui cherche à se rééquilibrer par le loisir? A:-t-on à 
proposer un cadre dans lequel il puisse s'intégrer ? — Ne faut-il pas faire 


VIT 


DOME 


à RE ie REA : a, DR 
_alors un effort d'imagination analogue à celui qui a donné 


de Dieu, à la grâce que le Dieu qui s'est reposé fait à l’homme, pour q 
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À travers les Livres. 


Bible, Théologie. 


L.-J. RONDELEUX. 
ISAIE ET LE PROPHÉTISME. 
Paris, Ed. du Seuil, Coll. Maîtres spirituels, 1961, 169 pages. 


Sous l'aimable présentation des collections « microcosmes » l'auteur où. 
ici un aperçu du prophétisme biblique à partir d'un de ses représenta 
types, Esaïe. Le texte, dépouillé presque partout du jargon théologique, 
de lecture simple et agréable; il a été entrecoupé de passages choisis cité 
plus souvent d'après la Bible de Jérusalem. L'illustration est fournie par | 
miniatures du xmi* siècle, la sculpture des cathédrales et la photogra 
archéologique. 

Un premier chapitre situe le prophète dans le cadre politique et 
gieux de son temps. Puis l'auteur étudie les moments importants du minis 
du prophète : activité publique à l'époque de la guerre syro-éphraïmite, 
mation spirituelle d'un groupe de disciples, reprise d'une activité publi 
sous le règne d'Ezéchias. Deux chapitres abordent ensuite l'aspect négk 
(Israël mis en question) puis positif (le reste, l'espérance messianique) du 
sage d'Esaïe. 

Une dizaine de pages retracent les grandes étapes d'une histoire du 
phétisme hébreu jusqu'à Esaïe, une vingtaine d’autres sont consacrées 
prophètes canoniques ultérieurs (les prophètes bibliques seraient « des 
meaux détachés de la caste des prophètes professionnels ».) 

Un dernier et bref chapitre situe Jésus par rapport au mouvement 
phétique (perspective d'une révélation progressive). Un tableau chrom 
gique, un plan commenté de Jérusalem, divers index, une bibliograif 
classée et commentée, complètent l'ouvrage. 

Dans l'ensemble, l'information est à la page; nous n'avons pas re 
d'inexactitude importante; mais la synthèse présentée ici ne permet pas : 
jours de distinguer ce qui est acquis par la science vétérotestamentaire €! 
qui reste du domaine des hypothèses, particulières ou non à l’auteur. 


J.-M. BaBurt. 
| 


un 


Pierre-E. BONNARD. 


LE PSAUTIER SELON JÉRÉMIE. (Influence littéraire et spirituellé} 
Jérémie sur 33 Psaumes). 


Paris, Edit. du Cerf, Coll. Lectio-Divina, 1960, 284 pages. 


Le présent travail exauce un vœu exprimé par le Chanoine GELN, | 
cialiste connu de l'étude des prophètes, de voir examinée l'influence du 
phète Jérémie sur le Psautier. 

L ouvrage comprend quatre parties : dans la première l’auteur rap 
quelle est l'originalité du prophète et de son message : nouvelle expéril 
religieuse — nouveau genre littéraire : les « confessions » —— nouveau 1 
sage : la nouvelle alliance. 

Ce qui lui permet de relever, en seconde partie, l'influence du prop 
sur 33 psaumes : 

a) 6, 7, 16, 17, 22, 26, 31, 35, 36, 38, 40,41, 51, 85, 69, 71, 73, 86, 100, |R 

| 


139 : Où l'on retrouve surtout l'empreinte spirituelle de Jérémie. 
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) Le she l : 

b) 1; 44, 74, 75, 76, 78, 79, 81, 83, 90, 106, 194 : dans lesquels l'influence 
surtout littéraire. 

| La troisième partie, plus brève, reprend, en une vue d'ensemble, les 
iltats de la précédente et montre comment les psalmistes doivent être con- 
rés comme les héritiers spirituels du prophète. 

‘ Dans la dernière partie enfin, intitulée « Le Christ et le psautier selon 
Émie », l'auteur montre comment Jésus à puisé avec prédilection dans ces 
hmes « Jérémiens » pour exprimer sa propre prière et son enseignement. 
Le dernière partie (12 pages) n’est pas la moins importante; l'on accueillera 
sympathie la volonté attestée par l'auteur de ne pas isoler l'Ancien du 
veau Testament, ni le Nouveau de l'Ancien. Mais on regrettera que le 
port des deux Testaments soit encore conçu en termes d'évolution et de 
lectionnement (voir page 247 par ex.) et non d’accomplissement. 
Plusieurs tables et index complètent utilement cet ouvrage dont la lec- 
suppose une certaine connaissance biblique. 
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J.-M. BaBur. 


Petit traité de Christologie par un évêque anglican (détaché du Conseil 
fménique), adaptation par J.-P. Benoît. 

Ouvrage à mettre entre les mains des fidèles qui désirent savoir comment, 
impression produite par le Maître, on est passé aux affirmations doctri- 


5 du Nouveau Testament, puis aux formulations conciliaires (sur les deux 


es principaux titres donnés dans la Parole de Dieu au Seigneur Jésus 
analysés avec leurs implications, ce qui offre le thème de riches études 
ques. 

Le dernier chapitre, bien succinct, sur la position prise par les grandes 
logies modernes vis-à-vis du problème du Christ, peut servir de point de 
xt à une réflexion sur les conditions actuelles du témoignage de l'Eglise. 


F. GONIN. 


(HWEITZER. 
ECRET HISTORIQUE DE LA VIE DE JÉSUS. 
L'Ed. A.-Michel, 220 pages. 


La traduction de cet ouvrage de Schweitzer écrit en allemand se justifie 
Fement, car le côté exégétique de l'œuvre du Docteur est peu connu en 
le, tandis que ce petit livre a bouleversé l'interprétation des évangiles et 
lées sur la vie de Jésus, en Allemagne et en Angleterre, au début de notre 
Les initiés savent cependant ceci: que Schweitzer donne une vie de 
| s'inspirant du point de vue de « l’eschatologie radicale », c'est-à-dire 
notion du royaume de Dieu non pas éthique et humaine, mais vision- 
let transcendante. L'éthique de Jésus y trouve sa place (chap. IV) et la 
In est interprétée d'une façon nouvelle (chap. V). Mais l'essentiel est 
les chap. VIII et IX sur le « secret messianique de Jésus ». Là, la notion 
iniel sur le « Fils de l'homme venant sur les nues » tient la place pre- 
let jette une nouvelle lumière sur la transfiguration et le procès. Toute 
ispective de la vie de Jésus est naturellement changée par cette concep- 


. 5, ; , DEN . | 
tion de Schweitzer. Elle crée pas mal d'énigmes à l'exégèse pratique au. 
dicateur, mais peut-être ces difficultés valent-elles mieux pour les past 
que le recours facile à des formules libérales ou orthodoxes. 


Schweitzer donne comme conclusion de son esquisse historique de lai 


de Jésus cet avertissement : « C'est alors seulement (en redevenant capa 


: COR 
de ressentir ce qu'il y a d'héroïque en Jésus) que notre christianisme et n 
conception du monde pourront derechef s'animer d'un souffle vivant 
héroïque ». El 

‘ J. ERBÈs. 


LE. LiIGrER. 

PÉCHÉ D'ADAM ET PÉCHÉ DU MONDE. (Bible-Kippur-Eucharisti 
L'Ancien Testament). 

Etudes publiées sous la direction de la faculté de théologie S. J. de 
Fourvière. 

Paris, Aubier, Coll. Théologie 43, 1960, 320 pages. 


A 


Ce volume offre la première partie d’une thèse consacrée à dégarh 


partir des données vétérotestamentaires une doctrine du péché et de s 
gines. Un 2° tome doit étendre l'étude au Nouveau Testament. 
Apres quelques pages réservées à l'étude du vocabulaire, l'auteur chef 


Q 


à préciser à quelle idée du péché se réfèrent les prophètes : manifesté} 
le désordre moral, lié à la méconnaissance de Dieu, il s'exprime typiquef}s 


dans l'incrédulité. 

Un autre chapitre étudie la double solidarité dans le péché, l'hor 
tale au sein d'une même génération, et la verticale au long des général 
successives. Puis l'auteur aborde quelques passages classiques qui font 
raître deux traits révélateurs du péché : le penchant au mal et l'illégiti 
de l'individu (Ps. 51) ou de la communauté (Es. 57) devant Dieu. | 

Gen. 2-3 est longuement étudié de plusieurs points de vue: l'enje 


péché (l'arbre interdit, « vous serez comme Dieu », le paradoxe de la 18 


— le drame de l'homme et de la femme — et enfin l'actualité historiqu 
ces 2 chapitres, interprétés comme la « parabole royale » de la vie et du 
tère de David (parallèle du « protévangile » de Gn. 3/5 et de la promes! 


Natan en 2 Sam. 7; et parallèle du péché d'Israël réclamant l'institill 


royale avec celui de Gen. 3). | 
Enfin, sous le titre de « l'impureté du juste », l'auteur examine la cd 
bution du livre de Job et des derniers chapitres de l'Ecclésiastique. | 
Ces développements fournissent à l’auteur l'occasion d'étudier au pd 


plusieurs thèmes scriptutaires : l’idole, la ville, la prostituée, l'ASHAMI 


ponsabilité, culpabilité, pages 85-91), le serpent, la femme... 

L'ouvrage présente l'originalité de chercher dans la liturgie du jud] 
(Nouvel An et Kippur, jour d’expiation) une confirmation des interprét4 
proposées pour les textes étudiés. | 

D'une manière générale l'auteur semble s'être délibérément plal 
dehors des courants actuels de recherches vétérotestamentaires, et même 
voulu rester en retrait de positions qui paraissent pourtant devoir être 
dérées comme acquises (c'est ainsi qu'il cite « la deuxième partie d'Isai 
À plus d'un égard la méthode employée pour l'exposé et le chemineme 
la pensée évoque la manière rabbinique : passages mis en parallèle pa 
prochement formel de mots, effort pour concilier rationnellement del 


ments d'origines diverses, exploitation uniforme de l'Ecriture comme 4 
dire-te d'enseignements doctrinaux... 


£ 
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I théologien protestant ne manquera guère d'émettre des réserves assez 
damentales, d'ordre méthodologique au premier chef : le péché est-il cette 
4 en soi, susceptible d'être étudiée pour elle-même? La diversité de 
riture s accommode-t-elle sans dommage d’une tentative de synthétiser 
onnellement des éléments d'époques et de situations différentes? (par 

ple, la question de savoir si, oui ou non, « l'institution de la royauté a 

un péché » — page 269 — ne constitue-t-elle pas un faux problème?). 
Le civersité n'a-t-elle pas plutôt sa solution dans l’histoire du salut, notion 
dameniale à laquelle l'auteur, dans son premier tome en tout cas, ne fait 
le moindre écho? 
| Ces réserves mises à part, on appréciera la minutie et l’érudition de ce 
jail concrétisées par un nombre considérable de références, tant bibliques 
| bibliographiques. 
De par sa spécialisation l'ouvrage ne reste guère accessible cependant 
lu théologien. 


J.-M. BABUT. 


FRAINE. 

BIBLE ET L'ORIGINE DE L'HOMME. 

Res, Desclée de Brouwer, collection « Museum Lessianum y», 1961, 128 
pages. 

Principaux problèmes abordés : ancienneté de l'homme, origine évolu- 
du corps humain, enfin et surtout unicité ou multiplicité du premier 
ble humain et transmission du péché originel. 

JPréoccupation de l'auteur: montrer jusqu'où peut aller la liberté du 
ht catholique et devant quelles limites il est prudent qu'elle s'arrête. 
HEsprit extrêmement nuancé, peut-être trop au gré du lecteur protestant. 


FRIEDEL. 


(LOSOPHIE ET THÉOLOGIE. 
br et Fides, cahier du Renouveau, n° 20, 1960, 44 pages. 


Dpposés et associés, le théologien et le philosophe sont des hommes con- 
lés avec la même vérité qu'ils recherchent même si leurs chemins se 
ent sur la question de la primauté des problèmes qui leur sont communs. 
Jne victoire de l'un sur l'autre est impensable puisqu'ils ne peuvent 
h appeler l'un et l'autre à la vérité elle-même qui les domine et les 
bse totalement. 

K. B. analyse finement comment la question qui les divise concerne 
-e des deux éléments de la vérité unique qui se présente à eux. Il s'agit 
pour l'un et l’autre, d'une question de primauté, où d'un ordre de 
ssion. 

'eut-il y avoir une philosophie chrétienne, quelle est l'attitude du phi- 
he, quelle est celle du théologien? Comment se situent les deux mouve- 
15 de « haut en bas » et de « bas en haut » entre eux? Le centre de gra- 
Hu philosophe est situé du côté de la créature, c'est l'inverse pour le 
>gien. 

Mi contradictoires que soient leur pensée et leur langage, le philosophe 
théologien sont des hommes. Ils sont obligés de rester à portée de voix 
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|: 
l'un de l'autre et leur opposition doit les stimuler chacun à Sie : 

l'autre. (K. B. explique en quoi et comment). Ils coexistent sous le signe 
l'espérance, malgré tout ce qui les sépare. | 


M. CARREZ. 


Liturgie. 


Louis BOUYER. 


c] 


PAROLE, ÉGLISE ET SACREMENT DANS LE PROTESTANTISME 
LE CATHOLICISME, 


Bruges, Desclée de Brouwer (Présence chrétienne), 1960, 96 pages. 


Ce petit livre, écrit dans un style incisif, s'adresse à un public catholi 
dont il cherche à éveiller la responsabilité dans le dialogue œcuméniqué 
train de se nouer avec le protestantisme. A propos de l'Ecriture Sainte} 
l'Eglise et des Sacrements, il brosse un tableau vigoureux des malenteïr 
qui opposent les points de vue protestant et catholique, soulignant — 
tout quant à la Parole de Dieu — l'intuition foncièrement évangéliqu 
la Réforme. Les critiques qu'il adresse aux uns et aux autres sont 
nettes que les éloges, mais il est évident que celles qui visent le catholie 
ne touchent pas à l'essentiel de l'Eglise romaine; des abus nombreu 
incontestables expliquent le mouvement réformateur du xvi‘ siècle. 
habitudes polémiques et des routines fâcheuses ont aggravé les malenteï 
mais, quoique le catholicisme ait abandonné au protestantisme des va 
authentiquement chrétiennes, il demeure la seule Eglise authentique 
Christ. 

L'œcuménisme consiste donc à mieux comprendre le génie du prote 
tisme, car, en le récupérant, l'Eglise romaine manifestera un aspect & 
catholicité un peu trop oublié. Et, du même coup, elle apparaîtra aux 
des Protestants comme la seule, la vraie solution aux impasses où la ruy} 
du xvi siècle les a acculés. Cette thèse n'est pas nouvelle. Le mérite d 
Bouyer est de l'avoir exposée avec une lucidité, une précision et une 
cision qui forcent l'intérêt même des lecteurs protestants; car nous 
aussi à nous débarrasser de routines de pensée qui nous empêchent de 
jusqu'à quel point cette approche typiquement catholique de l’œcumér} 
correspond à l'attente des Réformateurs du xvi‘ siècle. 


B. MorEL} | 

Ge | 

( 

Paul WINNINGER fn 

LANGUES VIVANTES ET LITURGIE. | 
Paris, Ed. du Cerf (Rencontres 59), 1961, 250 pages. 

Winninger est professeur de philosophie au séminaire St-Thomi 
one Son livre est motivé, entre autres, par le prochain «. CG] 
Œcuménique » où Jean XXIII a annoncé que les « grands principes » | 
réforme liturgique générale seraient proposés aux Pères. Seule la qué \ 


d'usage des langues vivantes dans la liturgie a été traitée par l’auteur.| 

Après avoir rappelé l'histoire ancienne et récente de la question, | | 
place résolument du point de vue de la pastorale qui lui paraît lef 
important. Son plaidoyer en faveur des langues vivantes paraîtra sans 4 
moins audacieux au lecteur protestant qu'au lecteur catholique pour df 
latin est une sorte de langue sacrée. L'ambition de l'auteur est d'ail 
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odeste, les structures de la liturgie ne sont pas en cause et il ne suggère 
un usage exclusif des langues vivantes. IL fait le point d'une question 
mtroversée depuis longtemps, il prend parti avec un courage certain, mais 
Issi avec trop de prudence peut-être pour être vraiment original. Signalons 
pendant l'étude biblique finale qui apporte à sa thèse un argument par- 
ulièrement précieux. 
M B. More. 


OIS ANTIQUES RITUELS DU BAPTÊME. 
fris, Ed. du Cerf (Sources chrétiennes), 1958, 64 pages. 


La version éthiopienne de la Tradition apostolique, dite d'Hippolyte, 
ère assez considérablement des versions latine, copte et arabe. Tel est le 
btif d'une recherche qui intéressera surtout les spécialistes des sources 
lrétiennes. 

L'introduction (38 pages) utilise un appareil technique qui est hors 
la compétence du grand public. Les rubriques et les textes liturgiques, 
fat la deuxième partie donne la reconstitution méritent, en revanche, d'être 
nus et médités par tous ceux qui s'interrogent sur les origines du baptême 
Vétien; nos usages protestants n'en sont en effet qu’un lointain et bien 
e reflet. 


B. MOREL. 


en 


[Th. CAMELOT. 


IRITUALITÉ DU BAPTÊME. 
ris, Ed. du Cerf (Lex orandi), 1960, 280 pages. 


L'originalité de ce livre est de dégager la signification spirituelle des rites 
ptismaux. Les traités de spiritualité ne font ordinairement que de rares 
sions aux sacrements, comme si la vie spirituelle était une chose et le 
btême une autre. En se fondant sur les Pères de l'Eglise ancienne, Th. Ca- 
Lor exploite l'idée que la spiritualité est une sorte de « mystique des mys- 
les », en l'occurence le « mystère baptismal » est le sacrement d'initiation 
la « mystique chrétienne »; les mots « mystique » et « mystère » doivent 
[2 pris au sens de la théologie antique. 

C'est donc le baptême, tel qu'il apparaît dans les rites et sous la plume 
théologiens de l'Antiquité chrétienne, que le P. Camelot évoque avec 
ant d’érudition littéraire que de sens de la spiritualité, autour de trois 
mes complémentaires : le sacrement de la foi, mort et résurrection, ie 
btême et l'Esprit Saint. 


B. MOREL. 


cuménisme, Présence Missionnaire : 


INEILL. 

INGLICANISME ET LA COMMUNION ANGLICANE. 

is, Seuil, « Les Univers », 1961, 422 pages. 

[ L'ouvrage de l'Evêque S. Neill, publié en 1958 en Angleterre, et que 
ht de traduire Jeanne Marrou, permettra enfin aux Français de se faire 
l'anglicanisme une plus juste idée que ne leur en ont jusqu'à présent (à 


| e li : 
de trop rares exceptions) permis les vulgarisateurs de chez nous. L'aute 
déjà connu dans le mouvement œcuménique, a voulu en s'appuyant sur u 
bibliographie considérable, donner une vision générale de l'histoire de l'2 
glicanisme, sur un ton familier accessible au « paroïssien moyen », mais q 
la traduction a parfois du mal à restituer. C’est autant une histoire socié 
qu'une esquisse des grands courants spirituels de la Grande-Bretagne d 
les caractères ont souvent besoin d'être mieux connus des protestants franc! 
en particulier. 11 est vrai aussi qu'une ambiguïté subsiste entre Anglicans| 
Réformés; les premiers se disent « catholic »; il est regrettable que fl 
traduise ici par « catholique », les anglicans se déclarent « comprehensive 
Est-ce bien la même chose que « compréhensifs » ? A part ces nuances € 
les séparent, les uns et les autres doivent travailler à se comprendre. 
Ce livre très et parfois trop détaillé pour les Français les y aidera. 


| 


J. BLONDEL. | 


CosTANTINI (Cardinal Celso). 
RÉFORME DES MISSIONS AU XX: SIECLE. 


Paris, Tournai, Castermann, Coll. Eglise vivante, 1960, 292 pages. 


Ce livre nous donne des extraits, traduits en français et classés par me 
J. BruLs, des mémoires d'un témoin et d'un acteur de la révolution des mét 
des missionnaires catholiques au xx‘ siècle. Son envoi en Chine en 1922, 
qualité de premier délégué apostolique, mettait fin au protectorat exercé 
fait par la France sur les missions catholiques depuis 1860 et représente 


| 


lui-même un moment décisif de l'histoire missionnaire de ce pays. Apprifi 


vant les idées alors très contestées du P. Vincent Lessr, il s'efforça de rend 
l'Eglise de Chine véritablement chinoise; il réunit dès 1924 un cond 
plénier de l'Eglise de Chine. 

De 1935 à 1953, en sa qualité de secrétaire de la Congrégation de F 
paganda Fide, il joua un grand rôle dans le tournant pris par la politic 
missionnaire catholique, caractérisé comme suit dans un texte non reprodi 


dans ce recueil : « 1° les missions sont ou vont être définitivement dégag?} 


des lourdes protections où patronages civils; 2° les missions étrangères s4 
racinent en Eglises locales, fondées avec la Hiérarchie autochtone; 2°| 
génie et la tradition de chaque peuple sont respectés, par l'acceptation | 
tout ce qu'il y a de naturellement bon dans le patrimoine culturel et éthid 
des diverses nations, par la christianisation de tout ce qui peut être ch} 
tianisé ». 

L'autocritique n'est pas moins ferme que l'affirmation des principes. Aï 
p. 43 : « Ce qui à manqué, c'est la méthode apostolique. On a planté| 
missions, on n'a pas planté l'Eglise. On a confondu les missions avec l'Egll 
I à manqué, non pas le clergé autochtone, mais la hiérarchie autochta 
ce qui est très différent ». | 

Dans une forme souple et un style aisé, ce haut dignitaire de la Cu 
exprime des idées le plus souvent très évangéliques. On se réjouit de sav 
l'Eglise romaine dirigée, entre autres, par un homme que ces extraits f} 
apparaître si sympathique. | 
Très jolie présentation, comme toute la collection « Eglise vivante ) 


Marc SPINDLER 


LR | 


-ELwrs (Columba. ©. $. B.). 


\'CHINE ET LA CROIX. ESSAI D'HISTOIRE MISSIONNAIRE. 
ris, Cerf, Coll. Foi vivante, 1959. 422 pages. 


| Avec ce livre, le grand public dispose maintenant en français, dans un 
fmat commode, d'une histoire générale du christianisme en Chine, des 
igines à nos jours. Sur certains points, il complètera utilement l'ouvrage 
hdamental de K.-S. LATOURETTE, À History of Christian Missions in China 
pndres, 1929). 

On notera l'ancienneté du christianisme en Chine : l'Eglise nestorienne 
h prospéré, depuis 635 jusqu'au xr‘-x1vt siècle (on trouvera en appendice 
texte intégral, extrêmement intéressant, de l'inscription de 781, retrouvée 
xvH' siècle seulement). Mais par ses faiblesses internes (excès dans l’adap- 
ion!) autant que sous les coups de Tamerlan, cette Eglise disparut. 

à Puis vinrent les Franciscains; puis, entre autres, les Jésuites; et ce fut la 
Meuse querelle des rites chinois, qui, selon l'auteur, eut pour résultat 
la perte de la Chine pour l'Eglise et, d’un point de vue purement politique 
culturel, l'échec d'une rencontre entre deux mentalités » (p. 199). 

Aux temps modernes, de nouvelles vagues missionnaires arrivent em 
dine, dont les missions protestantes, notamment la célèbre China Inland 
Wssion. L'auteur rend hommage à leur zèle, à certaines de leurs méthodes: 
hmense effort éducatif, culturel et médical), souligne cependant, assez jus- 
hent, leur faiblesse doctrinale. 

L'auteur marque constamment le retentissement de la situation politique 
l'action missionnaire. Les persécutions ont eu presque toujours des motifs 
litiques, assez justifñiés en principe sinon dans leurs applications. 
L'épilogue, suivi d'une note du traducteur sur la situation de l'Eglise 
olique de 1955 à 1958, raconte la débâcle des missions à partir de 1948- 
lo et l'oppression dans laquelle les chrétiens chinois vivent depuis lors. 
Catholique, l’auteur passe peut-être trop rapidement sur les fluctuations 
Ma politique missionnaire du Saint-Siège et sur les défauts de l'action de 
tains ordres missionnaires, dont font état par exemple les mémoires du 
-dinal Costantini. Son jugement sur l'Eglise catholique  schismatique 
Mble partial. Le mouvement des « 3 autonomies » (curieuse applicatioit 
m principe protestant) n'est pas analysé. 

Bonne bibliographie. 


Marc SPINDLER. 


bix et présentation de Paul GoFFART et Albert SOHIER, S. A. M. 


ÎTTRES DU PÈRE LEBBE. 
Vs, Tournai, Casterman, Collection Eglise Vivante, 1960, 316 pages. 


‘l Ce choix de lettres complétera utilement et éclairera de l'intérieur la 
zraphie du Père LeBsr, écrite par J. LecrercQ. L'introduction, les notes, 
lindex (noms propres et matières) permettent la meilleure utilisation 
bible. 

| Le Père LEBgr, artisan de renouveau des méthodes missionnaires er 
‘îne, y apparaît comme un homme d'action et de décision, épris d'absolu. 
éclame l'adaptation totale de l'Eglise à la Chine, une « Eglise Nationale » 
155) participant à la lutte patriotique (pour la canaliser ?). On se demande 
n'a pas été trop bien écouté depuis. Ses raisons sont essentiellement pra- 
Les, méthodiques, non arbitrales : « l'obstacle fondamental — je ne dis pas 
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le seul — à l'avènement du règne de Dieu sur les masses est la questi 
nationale » (page 143). 
Il cite quelquefois en exemple les missions protestantes, pense néa! 
moins qu'elles « ruinent l'œuvre de Dieu » (page 106). | 
Livre vivant et intéressant; beaucoup de détails, cependant, ne sero 
appréciés que par des spécialistes. 


Marc SPINDLER. 


Guy MosMANSs. 


« L'ÉGLISE A L'HEURE DE L’AFRIQUE 
Pans, Tournai, Casterman, coll. Eglise vivante, 1961, 255 pages. 


L'auteur de la Société des Missionnaires d'Afrique ou Pères Blancs, 
travaillé longtemps au Kivu et réside à présent à Léopoldville en qualité 
secrétaire général du Comité permanent de l’Episcopat. 

I nous livre ici une série d'articles de 1956 à 1960 dans la Revue Ne 
velle, où il fait le point de la situation missionnaire en Afrique belge. De 
éléments de son analyse sont à souligner 

1° Les problèmes rencontrés sont moins des problèmes de mission q 
‘des problèmes d'Eglise, et comme tels, ils cessent d’être particuliers à l'Afriqn 
2° Je but de la mission s'élargit : il n'est plus seulement d'implanter l'Egl 
institutionnelle et hiérarchique (c'est fait), mais encore de christianiser | 
civilisation indigène (p. 115), ce qui doit être l'œuvre propre des laïcs a 
cains. Il ne s'agit pas de constituer en Afrique une chrétienté sacrale, m 
d'animer une société légitimement sécularisée (p. 144) par un authentiq 
laïcat, pleinement responsable de ses initiatives dans ses divers sectet 
d'activité : social, politique, culturel et apostolique. « Il faut jouer le fra» 
jeu du laïcat » (p. 187). De même, « il faut passer du cathéchiste, suppléa 


Di 


Cet appel à la « déconfessionalisation », et au désengagement du cleï 
est intéressant et assez nouveau en pays de mission. Mais cette réacti 
juste est peut-être excessive et masque le but spécifique de la mission, l'éva 
gélisation directe. Les laïcs semblent en être écartés ici, et, précipités dans 
temporel, ne vont-ils pas s'y enliser ? 

L'auteur est prolixe, ne craint pas les répétitions ni les longues citati 
Reste dans l'ensemble au niveau des généralités, n'analyse aucune expérie 
concrète. Belle édition. 

M. SPINDLER. 


Elisabeth des ALLUES. | 


TOUMEILINE, À LA RECHERCHE DE DIEU AU SERVICE DE L'AFI 
QUE. 


Paris, Cerf, Collection Rencontres, n° 60, 1961, 284 pages. 1 


En 1952, les vingt moines bénédictins partis de France vont fonder | 

._ Maroc le monastère de Toumliline au moment où la jeune nation marocal 

entre dans l'expérience de son indépendance. Ce centre où vont se rencont 

des personnalités du monde arabe et du monde occidental est appelé à | 
rayonnement considérable. 

Le livre d'E. des Allues est un récit de cette réalisation et il est | 

cri spontané du cœur devant cette simplicité et cette grâce dans la ee 


de la volonté de Dieu suivant la règle de St Benoît. Toumliline, co 
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rit la revue belge « Eglise vivante », c'est surtout un esprit qui cherche 
légager la vocation propre des chrétiens vivant en terre d'Islam. Les Tap- 
ts du christianisme avec les populations africaines sont délicats : n'a-til 
! été l'objet d'attaques de connivences avec le colonialisme ? Or, au Maroc 
bstilité et la méfiance de certains ultras français envers Toumililine, qu'ils 
asent de traîtrise à la cause chrétienne et européenne, en frayant libre- 

t et ouvertement avec les Marocains de tous les milieux, rejoint l'attitude 
| Afrikaners nationalistes envers notre centre œcuménique interracial de 
lgespunt, aux portes de Johannesburg... 

À Toumliline, l'Occident rencontre l'Islam. Ce sont les Musulmans eux- 
mes qui demandent à entamer le dialogue, prêts à apprécier tout ce que 
Fhristianisme peut leur apporter de positif dans son rayonnement d'amour. 
| Le lancement du nouveau monastère de Bonaké en Côte d'Ivoire est 
Isi évoqué dans ce livre. Implanté dans son cadre baoulé, il est une porte 
perte au témoignage chrétien dans la pauvreté et l'amour. ] 
| L'auteur utilise un vocabulaire parfaitement compréhensible à nos oreilles 
prmées pour conter une expérience passionnante et enrichissante. 


G: MABILLE. 


4 "ve + 


liritualité, Monachisme, Patristique, 
ïographies diverses : 


ILUBIENSKA DE LENVAL. 
ÉÈVE DE DIEU. 


hs, Tournai, Ed. Casterman, Coll. Bible et vie chrétienne, 1959, 140 pages. 


Dans ce livre qui promet beaucoup, le lecteur qui s'aventure s'ar- 
& soudain déçu. Non que les sujets traités le soient superficiellement : il y 
le la profondeur, ou que le déroulement en soit mené d'une plume non- 
Jante, il y a de la vivacité. Au contraire, un appel précis à l'attention 
bfonde retentit avec urgence pour notre génération étourdie et assourdie. 
st réconfortant de découvrir, mêlées à des citations bibliques qu'un choix 
Binal rassemble, des connaissances psychologiques très nuancées et parti- 
ièrement fines, mais on ne peut s'empêcher de s'attrister car vraiment, 
hteur semble croire que les catholiques sont seuls au monde, et que toutes 
| questions de spiritualité sont contrôlées par un monopole composé de 
bes et de cardinaux. Or justement l'Evangile, par ses racines juives et par 
mission universelle ne saurait $e ramener à un catéchisme, ni aux gestes 
la liturgie romaine, encore moins se réduire à une confirmation du seul 
gistère de Rome. | 
|} « La Trêve de Dieu » mentionnée dans une excellente préface, qui devait 
ttre fin 240 jours sur 865 aux combats incessants de la féodalité, date de 
h 1041, et par le symbole qu'elle représente et la pédagogie qu'elle met en 
luvement, elle veut en effet inspirer de profondes démarches (douce pénom- 


:, « rythme sacré », espace intérieur, etc...) mais la vérité qu'elle annonce 
arrait se publier sur les toits, et non sous le travestissement des langages, 
ides vêtements sacerdotaux romains, qui signifient beaucoup, pour une 
tie de la chrétienté, mais ne sont nullement indispensables pour le reste 
l'univers. 

| De plus la vanité que le 2° commandement ne soit mis à la place du 
| étonne comme une fausse perspective, car le xx‘ siècle se rend déjà célè- 
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bre par ses massacres réussis : plus de soixante millions de tués, et des hal 
mes abîmés, sciés, torturés. L'Amour du prochain est singulièrement oubli jé 
Quant à ce mot « tous les problèmes sont intérieurs et leurs solutions aussi 
n'est-ce pas là l'alibi de l'église bien nommée « du silence » qui préf 
se taire sur toutes les injustices, et cultiver dans la pénombre, esthétiqueme 
sa spiritualité, pendant que les multitudes ont faim et que « le nom de D) 
est blasphémé à cause de vous parmi les païens ». (Romains 2/24) Le} 
nouveau, on le met dans les outres neuves, voilà pourquoi 1l importe} 


S'OCCU per des structures. 


| 


E. MATHIO1. 


A.-J. FESTUGIÈRE. 


LES MOINES D'ORIENT, I. Culture et Sainteté. II. Les Moines del 
région de Constantinople. 


Paris, Editions du Cerf, 1961, 96 et 176 pages. 


Le premier volume, comme son titre l'indique, pose la question de sax 
si la vie monastique est, par nature et par fonction, opposée à la vie intel 
tuelle. Ceci n’est qu'un aspect d'une vieille discussion, aussi vieille à 
dire que le Christianisme lui-même, accusé de détruire la Civilisation 
pourtant lui-même constructeur d'une civilisation (dont on peut d’ailleurs 
pas apprécier également tous les aspects et tous les fruits). L'auteur 
partisan d'une réponse nuancée et, chemin faisant, nous donne toutes son 
de renseignements sur la vie et la pensée des anciens moines. Le sect 
volume en précédant deux autres qui nous donneront respectivement | 
textes relatifs à la Palestine et à l'Egypte — présente la traduction francä 
intégrale de deux vies de saints célèbres à Byzance : Hypatios et Daniell 
stylite. Tout cela est bien loin de notre mentalité et de notre problématiq} 

L'intérêt de ces livres, d'accès assez difficile, est précisément de n4 
initier à un univers spirituel totalement inconnu à la plupart d'entre na 


J.-M. Horus. 


Dom Claude J. NEsmy. 
SAINT BENOIT ET LA VIE MONASTIQUE. 
Paris, Ed. du Seuil, coll. « Maîtres spirituels », 1959, 190 pages. 


Un bon petit traité pour les lecteurs qui s'intéressent à l'implantati} 
du mouvement bénédictin en France. On y lit des extraits de la Règle {Æ 
Moines, une défense et illustration de la vie monastique (différente de él | 
des « religieux »), des mots historiques, une bibliographie, de belles photd 
C'est agréable, et dans la meilleure tradition de la collection. 


Martine CHARLOT. 


Pierre KOVALEVSKY. 
SAINT SERGE ET LA SPIRITUALITÉ RUSSE. 
Paris, Ed. du Seuil, coll. « Maîtres spirituels », 1959, 190 pages. 


He 4 | 

Saint Serge est mal connu en France. Kovalevsky le replace pour n4 
dans le cadre historique de la Russie du xv', ce qui nous apprend bien | 
choses. Toutefois son livre est un peu anecdotique : on aimerait pénét 
plus en profondeur dans ce que le titre appelle la « spiritualité russel 
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ant à l'Archi-abbaye de la Trinité Saint-Serge, à Zagorsk (restituée aux 
Î E A . 
mes en 1946), il ne faut pas être un occidental pour y découvrir « le- 


tre vers lequel tendent tous ceux qui ont soif de vérité et de Justice »… 


Martine CHAREOT. 


q 
1 GALLAY. 


ÉGOIRE DE NAZIANZE. 
ls, Les Editions Ouvrières. Eglise d'hier et d'aujourd'hui, 1959, 102 pages. 


IGrégoire de Nazianze est, parmi les Pères de l'Eglise, l'une des figures 
plus attachantes par son humanité. Ame tourmentée, nature fine et sen- 
b, 11 était fait pour la méditation, la contemplation et la réflexion théolo- 
le, voire même la poésie. Mais, malgré lui, la vie l'a jeté dans l'action 
| lutte. Il n'y trouve pas sa joie et son bonheur et cherche à tout moment 
y dérober. Et lorsqu'il a réussi à fuir ses responsabilités, il est assailli 
Je sentiment de sa culpabilité. Tel est le drame intérieur qui nous le rend 
roche. 

M. P. Gallay nous donne une esquisse rapide et bien faite de la biogra- 
et de la personnalité de Grégoire de Nazianze, accompagnée d'une série 
raits de ses œuvres. Ce petit livre, accessible à tous et très simple, qui 
ige peut-être un peu trop l'aspect théologique de Grégoire, permet 
mdant au lecteur une rencontre avec ce Père qui reste l'une des figures 
blus humaines de l'Eglise ancienne. 

| A. BENOÎT. 


Us Freiherr von KAMPENHAUSEN. 


lEINISCHE KIRCHENVATER. 
Igart, W. Kohlhammer Verlag Urban-Bücher, 1960, 255 pages. 


dComme suite à son livre « Griechische Kirchenväter » (« Les pères grecs 
LEglise ») Campenhausen a présenté l'année dernière son ouvrage sur les 
js latins de l'Eglise (« Lateinische Kirchenväter »). Avec un talent extra- 
Maire pour se mettre au diapason, beaucoup d'humour et une puissance 
Ime de description, il fait revivre ces grands hommes. Tertullien, Cyprien, 
lance, Ambroise, Jérôme, Augustin et Boèce. En retraçant leurs vies. 
h luttes et leurs pensées, Campenhausen fait comprendre l'église dans 
face occidental, comment elle s'est formée à travers toutes les questions 
lifficultés dogmatiques, éthiques et politiques jusqu'à Augustin. le cou- 
lement de cette première époque de l'église occidentale proprement dite. 
: église, dont nous, protestants, sommes aussi les héritiers, est ainsi 
ie lorsque Campenhausen prouve le « latinisme » de Tertullien : il y 
> de | « orientation vigoureuse, prosaïque et pratique de la théologie » 
e kraftvoll-nüchterne und praktische Orientierung der Théologie »), de 
| direction réaliste, juridique et psychologique de l'intellect » (die realis- 
le, juristische und psychologische Richtung des Verstandes »), du « pen- 
t pour le social, l'assemblée et l'église en tant que solide corporation 
lique » (« die Wendung zum Sozialen, zur Gemeinde und zur Kirche als 
kr politischer Kôrperschaft ») et de L« accentuation de la volonté, de 
gle et de la discipline » (« die Betonung des Willens, der Norm und der 
ft») (P. 35). 


Peut-être pourrait-on souhaiter un examen plus profond des pensées 
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théologiques. Ce livre est plutôt une « histoire de l'église » ou une « hist 
des théologiens » qu'une « histoire de la théologie ». Ce but n'était d’aill 
pas proposé. Campenhausen a voulu revivifier ce temps et ces hommes € 
a bien réussi. 

: Johannes DANTINE. 


G. MORETTI. 
COPIE NON CONFORME (trad. de l'italien par T. et G. Aseglio) 
Paris, Casterman, 1960, 248 pages. 

Sous-titre : le vrai visage des saints révélé par leur écriture. 

Pendant 40 ans, l'auteur a déchiffré des écritures de saints (communie 
sans nommer l'auteur des spécimens). Il fut effrayé de voir combien | 
écritures trahissaient de défauts : « Les Saints sont des gens tout à | 
ordinaires et l'analyse graphologique les montre dans toute leur human 
la nature sublime de la grâce, qui en a fait des saints, échappe par cer 
à toute analyse. 

Une post-face, dense et savante, justifie la graphologie comme scieï 
et vaut d'être méditée. 

Ce livre intéressera les graphologues, les psychologues. Quant à ceux 
veulent parler d'un des saints étudiés dans ce livre, ils pourront méd 
devant les shecimens proposés, portraits beaucoup moins déformés que 
pieuses images de certaines églises. 

A. LEENHARPT. 


Hélène MONASTIER. 
PIERRE CERESOLE D'APRÈS SA CORRESPONDANCE. 
Neuchâtel, La Baconnière, 1960, 251 pages. 


La vie et la pensée de la personnalité originale et puissante, résolumi} 
opposée à tous les conformismes, qui à créé le Service Civil Internatios 
Des attitudes et des jugements qui, chez tout autre pourraient paraître où 
cuidants où ridicules prennent sérieux et valeur par le total engagement 
la lumineuse simplicité de cet homme qui paya toujours sans tergiversex 
prix exigé pour maintenir intégralement les positions qu'il estimait jus 
On n'est pas forcé d'être toujours d'accord avec Cérésole. On ne peut ign 
la stature de cet homme hors série. 


J.-M. Horus. 


Marcelle AucLAIR. 


PA PAROLE EST A MONSIEUR VINCENT: 


Paris, Ed. Bonne Presse, 1960, 335 pages. | 


Saint Vincent de Paul a laissé un nombre considérable d'écrits : Insti 
uons, entretiens, correspondance — dont l'ensemble forme 14 volumes, 
parmi lesquels M. Auclair a choisi les textes qui justifient le titre de |R 
ouvrage. Ces textes sont présentés suivant leur ordre chronologique; les il 
cations biographiques indispensables et de brefs commentaires les accoml 
gnent, nous permettant d'en mieux pénétrer le sens. M. Vincent « peint | 
lui-même » apparaît ainsi — non seulement comme un « homme ut | 


L 
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joignant à sa tendresse pour les pauvres et pour les malades un esprit d! 
ganisation qui lui fait prévoir jusqu'au moindre détail, — mais aussi com 
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« homme d'oraison » (disciple en cela de Saint François de Sales) et comme 
chrétien qui fut toujours humble de cœur (« comme je suis grand pécheur, 
ne puis rejeter ceux qui l'ont été ») ! 

_ Tous ces textes admirables sont écrits dans une langue simple, claire, 
nilière, savoureuse. Remercions M. A. de nous donner la possibilité de 
Hlire et de les méditer. 


1 


Th. JARILLON. 


ré MERLAUD. 


AN-MARIE DE LAMENNAIS. LA RENAISSANCE D'UNE CHRÉ- 
HIENTÉ. 


us, Editions Bonne Presse, 1960, 329 pages. 


| Le Lamennais dont l’histoire et la littérature ont retenu le nom, l'auteur 
« Paroles d'un croyant », le compagnon de Lamartine et de Béranger. 
it un frère, Jean, prêtre et fondateur d'un ordre religieux enseignant = 
frères de l'Instruction chrétienne. C'est sa biographie qu'André Merlaud 
bulu retracer. La lecture de ce livre, préfacé par l'évêque de Rennes, ét 
se présente comme un hommage à l'enseignement libre, pourrait, sous ce- 
ronage bénisseur et tendancieux, être quelque peu agaçante pour des. 
rits protestants, si le biographe n'avait pas su rendre la figure de som. 
ps très vivante, et mettre au centre de son étude, un drame de conscience: 
buvant. Ce prêtre solide, ce bâtisseur, ce fils soumis de l'Eglise, est écartelé 
re sa conviction et l'écho que rend en son cœur le combat d'idées de 
Joque où son frère, qui fut longtemps son compagnon spirituel, son ami 
lection, est engagé, au risque de se perdre. La rupture de Félicité de 
hennais avec l'Eglise, et avec son frère, qui est le drame de leur vie, à 
h les deux, donne au livre un accent très humain, qui le rend attachant 
luggère une réflexion sur les conflits de conscience dans deux âmes paral- 
ment sincères, en même temps qu'il apporte un témoignage historique 
ressant sur le temps du « romantisme religieux ». 
Madeleine FABRE. 


; erine de HUEGK. 
FTRES A MON ÉVÊQUE. 
ls, Ed. du Cerf, 1960, 148 pages. 


rt partie, passionnante : la vie de Catherine de Hueck qui a lancé em 
frique les « Maisons d'Amitié ». Fille d'une Russe et d'un diplomate, 
igine polonaise, au service du Tsar, très finement éduquée, mariée à 
bns avec un riche baron, ruinée (orpheline), par la Révolution russe, 
[rculeuse, elle s'enfuit avec son mari, et connaît en Amérique l'errance 
immigrés. 

Après de longs efforts, elle reçoit d'un évêque, en 1930, la permission 
lhivre une vie de pauvreté, avec son fils et des amis, dans un quartier 
Hleux de Toronto, puis à Harlem, puis dans la campagne canadienne. 
institut séculier » se fonde et envoie ses missions ici et là, toujours plus 
| vers les plus pauvres. 

ÎLes lettres à mon évêque ont un auteur supposé, une fille de bar comme 
Jutres (centre unique d'échange et d'observation). Documentation vécue — 
hts d'âpreté chargée d'amour qui rappellent Bernanos. Que devient le 
le: du Christ à travers ce « désert » de la grande ville? L'auteur a démoli 


«rois machines à écrire pour achever son ouvrage. Cette force percutantél 


passé dans son œuvre. 
Il est dommage que passe dans cet ouvrage un esprit assez peu co 


préhensif à l'égard des protestants. 
A. LEENHARDT. 


RP PIRE. 
SOUVENIRS ET ENTRETIENS (recueillis par H. Vehenne). 
Paris, Ed. Julliard, 1959, 181 pages. 

A un ami qui l'a souvent accompagné dans ses voyages et ses visites 
camps, le défenseur des D. P. (« displaced persons »), un dominicain bel 
que l'attribution en 1958 du prix Nobel de la Paix a fait connaître, le P 
Pire a raconté sa vie. Ce livre se présente sous l'aspect d'une longue con 
sation familière, forme inhabituelle pour une biographie, et qui rend le 
sonnage central très vivant et attachant. Rien dans son enfance studieuse 
pieuse de bon petit garçon, ni même dans sa jeunesse de séminariste, ne 54 
blait le prédestiner à cette œuvre-là, à cette vocation précise. Prêtre d 
paroisse, il cherche un conférencier pour son cercle : un Américain se }] 
sente qui a travaillé en Allemagne dans les camps de réfugiés, et commek 
pour le Père une rude, une exigeante aventure à laquelle il se donne ent 
avec des moyens d'abord modestes, mais la ferme intention de ne pas! 
lancer dans la voie de la charité organisée, agressive et prosélytique. « 
crois simplement à la force de l'exemple, de la prière, du sacrifice cacha 
11 a travaillé, sollicité aide et argent, organisé des parrainages, fondé 
villages européens, et s'est intéressé tout particulièrement au sort des « 14 
cupérables », des vieux, des infirmes, des malades. « Un D. P. dit il est 
être humain qui à perdu sa patrie. On ne rend pas sa patrie à un hom| 
Tout ce qu'on peut faire, c'est de lui permettre de rêver sans souci à 
patrie perdue ». C'est pourquoi son œuvre à une valeur unique de té 
gnage. Il pénètre, sans illusion et sans préjugés, au cœur de la misère, 
y porter la paix, la fraternité et l'espérance, cherchant avant tout à se 
« tout à tous », et nous donnant une très imposante leçon de charité. 


£ 
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Madeleine FABRE. 


Michel Quoisr. 
REUSSIR. 
Paris, Ed. ouvrières, 1960, 220 pages. 

À quoi servirait à l'homme de gagner l'univers s'il perdait son âme? 
rendre à l'homme la conscience de son âme, pour que l'homme bâtisse pas! 
Monde où il n'y a plus de place pour Dieu, l'auteur livre quelques réflex: 
« autour de la construction humaine et chrétienne de l'homme et du mon 

Les hommes veulent « Réussir ». Le petit livre de M. Quoisrt dl 


quelques réflexions sur la vraie et totale réussite, là réussite chrétie} 


« l'homme ne peut se réussir qu'en travaillant à réussir le Monde ». 
Les thèmes de réflexion proposés sont groupés par chapitres réunis 


quatre grandes parties : l’homme — l'homme et sa vie — l'homme etlk 
autres — l'homme et sa vie dans le Christ. Chacun trouvera là matièull 


méditation. 


M. D. R!| 


| 
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[HISTORY OF ISRAEL. 
biladelphia, The Westminster Press, 1959, 500 pages. 


| Le but de cet ouvrage est de fournir un manuel d'histoire juive aux 
hdiants en théologie et il remplit admirablement sa mission. La tâche de 
uteur nétait pas facile car depuis vingt ans les données du problème ont 
F profondément modifiées à la fois par les découvertes archéologiques et 
fr le « form-criticism », une discipline nouvelle, développée en Scandinavie 
ur étudier les Sagas, mais qui est appliquée maintenant à l'étude de l’'An- 
En et Nouveau Testament. Ceci n'est pas pour dire que l’historicité de la 
ble soit une fois de plus mise en cause, mais que l'histoire du peuple 
sraél est maintenant vue dans une perspective beaucoup plus large. Il en 
bsort que loin d'être un phénomène unique, ou même original, elle n'est 
‘un aspect de l'évolution des civilisations du Moyen Orient. Les Israëlites 
Jvaient subir beaucoup d'influences étrangères, et ceci est vrai même dans le 
maine religieux, le seul qui les différencie de leurs voisins. Cependant, 
le professeur Bright le fait ressortir d'une façon très nette, celles-ci furent 
similées et adaptées aux besoins de ce monothéisme qui leur était propre. 

Commencant à la préhistoire, longtemps avant Abraham, l’auteur nous : 
ène, pas à pas, jusqu'au jour où les Juifs, privés de leur indépendance, 
veloppèrent cette forme de religion, connue sous le nom de « Judaïsme », 
1 était la leur au temps de Jésus. Nous suivons aussi leur développement 
r les plans politique, économique et culturel qui forment l'arrière-plan de 
Ur vie spirituelle. 

Une excellente présentation, une bibliographie très complète, un index, 
s tableaux et des cartes en font un instrument de travail indispensable à 
s ceux qui connaissent assez bien l'anglais pour pouvoir s'en servir. 


Alice WEMYss. 


ie BENAMOZEGH. 
RAEL ET L'HUMANITÉ. 
wis, A.-Michel, 1961, 390 pages. 


Israël et l'Humanité n'a pas été publié personnellement par le rabbin 
namozegh qui l'écrivit à Livourne mais en français; il est mort en 1900: 
ant d'avoir définitivement élaboré une pensée dont l'orthodoxie juive était 
la fois cabbalisante et assez ouverte sur le monde extérieur pour se préoc- 
per de la pensée chrétienne, voire même de la critique biblique. (Sur ce- 
int, d'ailleurs, l'ouvrage n'a pas été sans vieillir). La première édition du 
anuscrit, publiée en 1914 par Aimé Pallière, constitue donc une première - 
se en ordre, et un choix qui n'ont pas donné entière satisfaction puisque 
ns la présente réédition M. Touati abrège et remanie, surtout dans la 
rnière partie, le texte de Pallière. L'essentiel, c'est que le lecteur soit averti 

l'élaboration subi par le manuscrit: M. Touati s'en explique très claire- 
nt. 

Cet ouvrage doit requérir l'attention dans la mesure où la pensée de 
namozegh a largement influencé et continue d'informer le judaïsme reli- 
‘ux d'Occident, qui y retrouve l'expression de ses convictions. C'est le cas, 

particulier, de cet universalisme de la foi et de la mission d'Israël sur 
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tife et terme de la création, le coopérateur de Dieu, et conclut cette secorl 


4 
ses éditeurs ont centré Israël et l'Humanité sur cette idée : la première pa 
étudie (non sans répondre à de nombreuses objections) le Dieu d'Israël, UF” 
unique, universel; l'élection d'Israël apparaît comme un signe du gouv ï. 
nement des nations par ce Dieu-Providence; un chapitre met au point d} |, 
un sens relativiste l’idée’ d'un Dieu national dans le Judaïsme. La secor it 
partie du livre concerne « l'Homme dans l'Hébraïsme »; elle part des tÆ 
bibliques sur l'origine de l'humanité, met l'accent sur l'éminente dignité! 
l'homme, s'étend sur la conception juive du progrès, voit dans l'homme, p 


lequel, en face des Chrétiens, les Juifs insistent volontiers. Benam A 


partie, d'une manière parallèle à la précédente, sur l'idée de nationa 
dans le Judaïsme. 
La dernière partie, que renouvelle Ia présente édition, définit d'ab 


nous sommes ici au cœur de l'apport intellectuel religieux et apologétie 
de Benamozegh au Judaïsme contemporain. Avec le chapitre sur la Relig 
et l'Etat on revient au mosaïsme, mais aussi à l'universalisme dont il 
porteur, avant de conclure sur les rapports du mosaïsme et du noachism 
dont Jérusalem capitale des croyants, devrait être le témoin. 

EF. Lovsky: 


Daniel BAROUKH. 


LA CONVOCATION D'AUTOMNE (ROSH-HA-SHANA ET KIPPOUI 
Présences du Judaïsme, éd. Albin-Michel, 1961, 170 pages. 


Voici un livre qui peut rendre de grands services pour mieux cei 
“prendre la piété et la spiritualité juives. L'auteur rappelle d’abord que Rot 
-ha-Shana, le premier jour le l'année, se réclame de textes bibliques (Lé 
dique, 23/29-25; Nombres, 19/1-6; Esdras, 8/1-3; Néhémie, 81-11) et de ti 
ditions talmudiques, qu'il transcrit, et qui lient fortement le jour anniv{ 
saire de la création au jour du jugement. Aussi le mois qui précède Roi 
ha-Shana est-il consacré à la repentance, pour préparer le jugement. C'’{ 
pourquoi l'auteur cite, au cours d'une vingtaine de pages, des textes spil 
tuels de la tradition (le xix° siècle compris) sur la repentance. La sonne 
du shofar, le jour de Rosh-ha-Shana, rappelle à Israël la révélation du Si 
et le jour du jugement. Saadia, au 1x° siècle, expliquait la sonnerie du sho 
par dix raisons : elle rappelle la création et le règne de Dieu (Psaume, 98/4 
elle avertit qu'il faut se repentir; elle commémore l'attente au pied du Sn} 
(Exode, 19/7 et 19); elle rappelle les paroles des prophètes (Ezéchiel, 33/4} 
la destruction du Temple (Jérémie, 4/19), le sacrifice d’Isaac par Abrahai 
elle incite à la crainte de Dieu (Amos, 3/6); elle annonce le jour du jugemel 
(Soph., 1/14-16), le rassemblement des exilés (Esaie, 27/13), «et la résurrectih 
des morts (Esaïe, 18/3). Des textes plus récents, dont certains sont vraimé 
beaux et profonds, prolongent cette réflexion. 

Les dix jours qui séparent Rosh-ha-Shana du Yom Kippour — le j 
du jugement du jour du ‘pardon, — sont consacrés à la repentance et à | 
recherche de la paix entre les hommes, et de la paix avec Dieu. M. Baroul 
cite, ici encore, des textes à l'appui, dont ceux de Maïmonide sur les 24 ol 
tacles à la repentance, et un passage qui établit, en partant du libre-arbiti 
que tout homme peut se repentir. | 

Le Grand-Pardon est une fête de jeûne, de repentance et de :confi 


| 
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à son origine dans la Bible (Lévitique, 28/26-92; 16/29-34, Nombres, 
et qui doit conserver un caractère communautaire : chacun confesse 
péché avec :celui d'Israël; c'est à chacun des membres du peuple d'Israël 
le pardon est accordé. 

L'auteur cite Philon aussi bien que les textes hassidiques ou le romancier 
| Mandel, avant de terminer sar quelques récits de la célébration da Yom 
ppour aux derniers siècles. Il est permis de regretter que les textes com- 
ts du Rituel n'aient pas été traduits. 


F. Lovsky. 


idré CHOURAQUI. 
HÉODORE HERZL. 
us, Ed. du Seuil, 1960, 400 pages. 


1 L'histoire du fondateur du Sionisme politique, de « l'inventeur de l'Etat 
fsraël » par l'un des meilleurs penseurs du Judaïsme français. Solidement 
lormée, cette biographie qui néglige l'apparat scientifique constitue néan- 
ins le meilleur ouvrage qu'on ait publié en langue française aussi bien 
{ la vie de Herzl lui-même que sur les difficultés et les enthousiasmes des 
#mières années du mouvement sioniste. M. Chouraqui ne dissimule rien, 
ldes faiblesses de Herzl lui-même, ni de ce qu'il appelle son romantisme, 
re même ses naïvetés politiques; ni des raisons plus ou moins justifiables 
la méfiance des Juifs assimilés d'Occident, ou de l'avarice des Juifs for- 
hés. De négociation en négociation, c'est-à-dire d'échec en échec, Herzl en 
nt au projet intérimaire d'une colonisation en Ouganda, qui déchaîne 
itre lui les Juifs d'Europe orientale; la mort prématurée de Herzl sur- 
nt dans cet épisode dramatique. 
Document de premier ordre sur le Judaïsme contemporain, cet ouvrage 

[manque pas non plus d'intérêt pour l'histoire générale et diplomatique 
l premières années du xx° siècle. A. Chouraqui est un excellent écrivain 
[composition, le mouvement, la langue rendent ce livre extrêmement. 
léable à lire. 
| F. Lovsxy. 


nçois Fejro. 
EU ET SON JUIF. 
IS, Ed. Grasset, 1960, 200 pages. 


Ce livre est né, semble-t-il, de l'ouvrage que l'auteur a récemment publié 
| la condition des Juifs dans les pays de l'Europe communiste. Eu 
fait-il que l'antisémitisme, ou tout au moins l'antijudaisme y persiste: 
Mst-ce point qu'il y ait à rechercher une explication métahistorique du phé- 
fnène par lequel le Juif contemporam a perdu son nom et n'arrive pas à 
e rappeler? | 

| {1 faudrait un philosophe pour rendre compte de ce livre (ce. entre 
fres, le chapitre sur Socrate). Pour l'auteur, ce nest pas l'antisémitisme 
Pa créé le Juif; il s’en tient à l« hypothèse » que ciest Dieu qui ÉCRRES 
Muif (il est vrai que ce Dieu semble fort éloigné de Celui qui se Fees 
s l'Ancien Testament). Quoiqu'il en soit, le Juif est «un animal encone 
}s religieux que les autres. obsédé par. Dieu ». Le Juif est NE 
ni par le message qu'il doit transmettre. Même si le peuple élu se a 
ltre Dieu, le lien demeure indissoluble entre eux. M. Fetjô retrace les 
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étapes du procès contre Dieu que les Juifs ont intenté depuis les Prophèt 
voici la voix de Spinoza, celle de l'assimilation rationaliste, celle de Mi 
celle de Freud, grâce à qui l'on peut discerner le « complexe de Die} 
du « peuple jaloux » incapable de capituler sans condition devant 1] 
Aujourd'hui que la synagogue cache Dieu aux Juifs, au lieu de Le À 
rendre, et que l'échec de Trotsky manifeste leur désillusion révolutionna | 
les Juifs s'adonnent à des chimères, un peu rapidement décrites par l'autet: 


la recherche d'un pays meilleur que les autres (M. Fejtô y range L] 
d'Israël); l'espoir d'une autorité politique favorable; la su pérstition des 1 
tutions qui améliorent les hommes; le messianisme révolutionnaire; l'i 
prétation freudienne de l'amour qui ne peut plus, dès Jors, renvoye 
l'absolu. Très sommairement, beaucoup trop, l'auteur termine en obser 
que le christianisme exigeait des Juifs un renoncement si difhcile qu'ils nt 
pu l'accepter. Or, voici que « leur relation avec le communisme constitue |EN 
répétition de leur querelle tragique avec la chrétienté ». 

M. Fejtô pense, au prix sans doute d'une pénible rupture avec les 14 
qu'il a longtemps nourries et qu'on discerne çà et là dans son exposé. que 
Juifs même incroyants témoignent néanmoins de l'Absolu. Il ne va pask 
delà. C'est là l'honnèête, la rigoureuse pauvreté de cette méditation. 


F. Lovsky. 


SEDOI. 


TÉMOINS ET COMPLICES. 
Paris, La Nef de Paris, 1960, 454 pages. 


Ni roman, ni épopée, mais Chronique romancée d'une famille juive ( 
vilégiée) du $S. de la Russie et dont le héros, un ingénieur, épouse une ]; 
orthodoxe de Moscou. Joies et tristesses familiales ont comme arrière-fl 
le grand drame national (centré entres les années 17 à 20). Au début, la 
patriarcale et la gaieté des soirées d'étudiants avec leurs courants artistiq 
puis la guerre, la révolution et toute la complexité de ses divers remous, | 
glants, constructifs et anarchiques. Le héros quoique favorable à la rév 
tion, déplore les erreurs et les crimes de certains chefs et souligne la gra 
des purges des 37; lui et les siens sont sympathiques et connaissent ces pet} 
« chances » familiales que d'autres diraient providentielles… L'histoire 
héros ressemble à l'histoire de l'auteur, qui a vraiment connu des révolut|} 


nalres, qui l'ont compromis en 1037. À. LEFNHARDT. | 


Nicolas-M. Lazar. | 


POÈTES ISRAÉLIENS D'AUJOURD'HUI (choix de poèmes), trad. de l 

breu par Léa Goldberg. | 
Paris, A.-Michel, 1960, 160 pages. | 

Dans ce recueil les biographies ne sont pas parties négligeables; ces poë 
qu'ils soient nés en Pologne, en Ukraine où même en Israël ont vécu | 
drames effroyables, où la « Guerre d'Indépendance » (on voudrait mieux 4 
naître ces destinées). \l 

Ces poèmes chantent la guerre héroïque, la mort, la famille brisée 
déracinement, mais aussi la vie, la communion avec la nature, le chant! 
créatures de l'amour. Ton âpre sans complaisance, chants courts, passion 
secrets et parfois obscurs. Une influence biblique avec un accueil très | 
ginal. On voudrait savoir l'hébreu…. 


À. LEENHARDT. | 


; el est ton regard sur les Juifs, telle est ta valeur d'homme, ta valeur de 
ilisation. C'est avec ce test clef que l’auteur parcourt la littérature fran- 
se, d'abord dans des régions obscures et mal connues du Moyen Age, puis 
ns notre classicisme avec un éclairage nouveau. 
Le judaïsme est d'abord la seule résistance intellectuelle au Christia- 
e, d'où des controverses : Rabbi Moïse baptisé en 1106 à Huesca « Dia- 
ues entre le juif Moïse et le chrétien Pierre ». 
| Un autre ouvrage « Chastiemment d'un père à son fils » traité d'éduca- 
n, est un des plus anciens recueils de fabliaux que les Juifs introduisent 
hs notre littérature, car ils furent intermédiaires entre orient et occident. 
| À partir du xur° s. le juif apparaît comme l'usurier, et le rôle des Mys- 
es est terriblement nocif dans une civilisation incapable de recul histo- 
1e. 
| La Renaissance rouvre l'A. T., Montaigne, d'origine juive, invite à la 
Erance, Racine et Pascal se penchent sur le destin du peuple juif. 
Au siècle des « lumières », Montesquieu et Rousseau sont la voix de la 
férosité et de la justice, Voltaire et Diderot attaquent l'Eglise à travers la 
le et les Juifs. 
On attend avec intérêt le 2° volume de cette étude. 

A. LEENHARDT. 


alom Ascx. 


JUIF AUX PSAUMES 
is, Flammarion, 1960, 355 pages. 


{ On ignore le nom du traducteur; on ne sait pas non plus si c'est traduit 
Pctement du yiddisch. Et peut-être l’auteur aurait-il pu être présenté à 
x qui sont excusables de ne pas connaître le très grand et très libre écri- 
h juif que fut S. Asch, mort dernièrement. 

! C'est sans doute, dans son œuvre, l'un de ses premiers romans; antérieur 
tout cas à ceux que S. Asch a consacrés à la vie de Marie, de Jésus, de 
dl, ou des grands prophètes. Il s'agit d'un récit extrêmement intéressant 
| décrit la vie d'un rabbin hassidique, Jéhiel, dans la Pologne occupée 
Îles Russes, depuis 1815 jusqu'au milieu du xix* siècle. La ville et la cam- 
me, où vivent les Juifs, sont décrits par un authentique poète; les carac- 
s, par un véritable romancier. Mais c'est la vie spirituelle des commu- 
ltés juives, avec leurs misères et leurs beautés, que Schalom Asch a voulu 
eindre, non sans composer une apologie frémissante du hassidisme popu- 
Bb, dont Jéhiel est le représentant le plus pur. (Car, avec quelque discré- 
mais ouvertement, l'auteur met aussi en scène les tentations du hassi- 


l Les épisodes, si on les résumait, paraîtraient bien secs; la dernière partie, 
a conversion au catholicisme, par amour, d'une jeune juive amène un 
Hit entre les Juifs et les Chrétiens, serait assez pénible sous une plume 
ns délicate. Tout le charme, toute la valeur de ce beau roman résident 

la spiritualité que Schalom Asch a tendrement dépeinte, détail par 
il. A ce titre, c'est pour les Chrétiens un document de premier ordre sur 
assidisme et sur les richesses du Judaïsme. 

F. Lovsky. 


al 
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en deux parties et émaillées de photos ou reproductions. La passion, un 
excessive parfois, de l'auteur, qui est aussi le principal témoin (mandatairé 


d'une minorité fanatique qui ne saurait représenter nos frères catholi 
C'est pourquoi nous ne conseillons la lecture de ce délicat, voire dange 


NÉS IENM TES 


Moïse KELLER. 
L'AFFAIRE FINALY TELLE QUE JE L’AI VÉCUE. 
Paris, Ed. Fischbacher, coll. « Ecrits libres », 1960, 594 pages. 
Cet ouvrage ne paraît pas de nature à apaiser les controverses. O 
souvient de l'odyssée de ces deux petits israélites, sauvés de la mort 
baptisés catholiques d'autorité et que, de 1948 à 1953, Mlle Brun et une À 
tion de la hiérarchie romaine allaient disputer à leur famille jee 
d'Israël : violation de la déclaration solennelle de Pie XII « L'Eglise # 
tuera jusqu'au dernier les enfañts juifs qu'on.lui a coniiés ». 
Les faits sont exposés sur près de 6oo pages selon un plan chronolog} 


France de la tutrice légale des enfants Finaly) doit être attribuée à un . 
bien naturel. « La haine, déclare-t-il cependant (page 593), est absente d 
pages. J'ai vécu une aventure extraordinaire et je me suis efforcé de la ra 
ter. J'ai voulu apporter un témoignage fidèle de ma pensée, de mes sé 
ments et des faits, tels qu'ils se sont déroulés. ». 

Comme sous l'Ancien Régime, de tels faits ne sont toutefois que l'œ 


( 


leur propre péché, leur rappelant seulement. qu'un protestant averti en 
deux. Michel GENDREL. 


Romans, Récits, Essais, Critique. 


Janine Arpry. 


LE RENDEZ-VOUS. 
Paris, Ed. du Seuil, 1961, 190 pages. 


Une annonce dans un journal, une photo, un rendez-vous. Le métr 
sortie, un aveugle, le trottoir, Laurent, le café, le couloir, la chambre, le 
et l'arbre du square près de l’autobus, le « Terminus », l'attente, la sonne 
un itinéraire et un rendez-vous inutile peuplés de ce travail constan! 
obstiné du mental qui n'arrive pas à s'arrêter de vagabonder d'une per 
tion à l’autre. 

Qui est Laurent? Qui est Madeleine? Est-ce moi? Cahots d'images pot 
jusqu'à l'exaspération, dans une ordonnance picturale presque sensib} 
l'œil, pour ne retrouver que soi-même, désespérément, en dépit du jeu | 
ventionnel et déterminé du rendez-vous toujours le même, avec son dl 
et sa mise en scène universels, ses précautions ridicules et navrantes, et l 
mense solitude de l'être malgré tout, puisque c'est soi qu'on retrouve dan! 


autres. - l'A 
Francis DuENy. | 


_ = 1 
H. BoLz. | l 
LES DEUX SACREMENTS. UA 
Paris, Seuil, 1960, 271 pages. 


Ces deux sacrements sont le Buffle (oppresseurs et privilégiés), Ag 
(les victimes et leurs bergers), ils ne se précisent que peu à peu, mais ddl 
début font régner sur le livre une atmosphère de mystère et de magie. 
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ue d'une journée et d'un lieu; une petite ville allemande 
ve. Mais trois générations y sont évoquées, et les événements 
ht rappelés, intérieurement, par les principaux membres de la famille 
eurs amis. « Le Vieux » sorti du peuple, créatear de la chapelle Saïnt- 
ph, sa femme qu'on a enfermée pour cause de folie, le fils, son ami, Île 
t-fils, le maître d'hôtel, etc. Entre la puissante personnalité de l'ancêtre, 
oue un personnage sans se prendre au sérieux, son épouse et ses révoltes, 
re le Buffie qui lui a pris l'âme de deux de ses fils, puis le petit-fils et sa 
d'absolu, l'architecte qui a grandi avant 40, a essayé de later, a dû s'en- 
, se soumettre et s'évade dans l'abstraction. 

La religion n'apparaît malheureusement que comme complice du Bufle 
potype Mindekburg) où voilée par le sacrement de l'Agneau dans des 
tvements révolutionnaires clandestins. 

A. LEENHARDT. 


RÉ DES SOLITUDES. 
, Seuil, 1960, 286 pages. 


(Il est difcile de rendre compte de ce roman; pas d'action, point de dia- 
es haletants; rien que les souvenirs d'un malade qui feuillette son car- 
rien que la vie qui coule entre les mains de trois jeunes gens surpris par 
bistice à Casablanca. 

Pour eux, l'apprentissage d'une vie « en marge d'événements qu'ils n'ont 
réussi à empêcher ». L'un sera tué en gagnant Gibraltar, un autre échoue 
une sorte d'ouvroir où se préparent les colis pour les prisonniers. 
Entre eux, il y a leur amitié, l'oisiveté forcée, une jeune femme et la 
>, surtout la plage avec son soleil et ses minutes d'abandon. Mais encore 
h la solitude de chacun, que ni l'amitié, ni l'amour ni l'abandon ne par- 
ent à briser. 

Une phrase résume à elle seule toute cette histoire qui n'en n'est pas une 
R plus ou bien moins qu'une histoire, selon je goût du lecteur) : « Les 
hbeaux étés s'achèvent sur un sentiment de lassitude générale, amenant 
linces querelles entre les mêmes jeunes gens qu'on à pu voir toujours 
ible pendant des semaines. En fait, il s'agit d'un trouble attendu, d'un 
we nécessaire et d'un inéluctable éclatement. Les couleurs ne sont plus 
êmes. On voudrait à la fois retenir à soi et se déprendre. Il faut retrou- 
In autre rythme, endosser d'autres vêtements. Au milieu de ces tâtonne- 
ks, naît l'automne ». 

our ces adolescents attardés, l’âge de raison est arrivé, sans même qu'ils 
perçoivent. 


P. GirouLoUux. 


5] BUTOR. 


ROIRE EXTRAORDINAIRE. 
| Gallimard, 1961, 272 pages. 


Listoire? Non pas un conte de Poë, mais un récit minutieux, rédigé pour 
ni Asselineau, dès le réveil, d'un rêve que fit Baudelaire, le jeudi 13 mars 
| Extraordinaire? Moins par le contenu de ce curieux rêve que par 
le qu'en fait son perspicace lecteur. Michel Butor s'est-il donc fait psy- 
lyste? Non, et les gens du métier ne manquent pas de lui reprocher 
raire d'une démarche non codifiée, qui ne se tourne point vers le passé. 
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Celle-ci part des circonstances, de leur sens pour le poète, qui avait 
paraître la veille son premier livre, la traduction des « histoires » de 
et scrute l'œuvre de Baudelaire pour y trouver prolongements et résonäi 
des figures du rêve, des mots qui les transcrivent. Le fil conducteur, tirt 
rêve même, ce sont les « intercesseurs » successifs cherchés par Baudel: 
Jeanne, la foule, — ce peuple qui plébiscita Napoléon —, enfin Poë; | 
s'éclairent bien des attitudes du poète, ainsi se profile la menace de son) 
gique destin. L'interprétation ultérieure de Baudelaire ne pourra désor 
négliger cette étude vraiment extraordinaire, si elle demeure nécessaire} 
discutable. : ue | 

F. BURGELIN 


André CHAMSON. 


LE RENDEZ-VOUS DES ESPÉRANCES 
Gallimard, 1961, 255 pages. 


Ce récit nous promène de la Provence à Paris, puis au Brésil, pour 
dans un Paris tout récent. L'héroïne a une vocation théâtrale, due aut 
sa formation familiale, qu'à ses dons très réels. Formée par sa tante, elle 
à Paris à 17 ans, pour devenir une grande comédienne. Elle y renconti 
petit groupe qui partage les mêmes ambitions. Des échecs successifs l'amä 
à épouser un ami qui l'emmène au Brésil, mais sa vie luxueuse n 4} 
étouffé son rêve qui se réveille au moment où elle va être mère. D'où sa 
à Paris, où elle retrouvera ses camarades, leurs rêves manqués, leurs adf 
tions diverses, sauf pour une seule qui à « percé ». 


Ecrit avec beaucoup de sympathie pour ces jeunes, aux ambitions 
tiques et nobles, mais le plus souvent sans issue dans le monde actuel, ce 
peut être un avertissement. 

À la fin un entretien sur le moi de notre imagination « ce refug 
nous nous vengeons du monde et de nos semblables », et qui nous em 
de regarder la vie en face. 

A. LEENHARD 


Jacques Coupor. 
LE VOYAGE D'HIVER, récit. 


Paris, Editions du Seuil, 1961, 158 pages. | 


L'esprit vagabonde au long de la contemplation d'un paysage, méla! 
passé les perceptions présentes qui servent à faire ressurgir ici et là les 
de la mémoire, et leur cortège de vie et de mort. | 
Soudain s'impose à l’auteur une vocation, fixer cet intense instant & 
qui Simprégne du spectacle où chaque nuance de lumière devient puis 
Le fixer comme une peinture, pour ne plus le perdre, pour obéir à un o! 
le livrer aux autres. « Peut-être le monde est-il assez court pour que ces 
aient sur d'autres un pouvoir » | 


Et voilà une postface où éclate le récit pour laisser éclore l'objet 1} 
du Voyage d'hiver : le présent. Cet instant de vie, qui se continue parada 
ment... où s'arrête là, comme pour suspendre le présent. | 

On se demande finalement pourquoi l’auteur s'y livre à ce point.| 
il pense avoir appris à mourir. | 

Francis DIENY 
1 
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L REUX CEUX QUI ONT PEUR 
Julliard, 1961, 239 pages. == 


11 y à deux façons de concevoir l'éducation d'un homme. Le vouloir fort 
é vouloir bon. Il faut choisir. C'est la force que choisit Ivri pour son fils. 
an fait un être dur, invinsible, inaccessible à l'amour, à la tendresse, au 
jon, à la pitié. Il semble avoir gagné jusqu'au moment où le Roc se fend, 
ue et s'écroule. Alors seulement se révèlent à lui les grandes forces de 
our, mais il semble qu'il soit déjà trop tard, car il s'engage avec son 
re fils sur la même voie. Récit simple et puissant. Un style riche et coloré 
Limprégné du Grand Livre. 

| P. PAUPHILET. 


1 DUMITRIU. 


DEZ-VOUS AU JUGEMENT DERNIER 
b, Seuil, 1961, 252 pages. 


‘écrivain ne cache pas son admiration pour Saint-Simon et pour Balzac. 
ociété formée des « Grands » en Roumanie entre 1958 et 1960 est une 
e « Cour » elle aussi, mais sa peinture s'éclaire de freudisme et d'analyse 
Liste. 

Les grandes séances solennelles de jugement qui suivent le « regel » sont 
mpagnées de leurs explications secrètes et de leurs prolongements dans les 
lences quotidiennes, ce qui révèle les aspects sordides de cet univers tota- 
Fe. Sourire jovial, déclarations de foi prolétarienne, dissimulent la haine, 
lainte, les calculs rusés, etc. Il n'y a pas seulement athéisme, il y a clérica- 
athée, avec une orthodoxie, et les victimes sont menacées non seulement 
leurs amitités (les amis se glacent) mais dans la joie tranquille de leur 
. Ce monde baigne dans une atmosphère sans Dieu et démoniaque, l'au- 
voit en deux ou trois êtres nocifs des incarnations du « démon d'état ». 


Dans un tel univers, tragiques sont les conflits de ceux qui veulent rester 


1ommes. 
A LEENHARDT. 


JESTANCG. 


BONHEUR ET LE SALUT. 
|, Le Seuil, 1961, 281 pages. 


ÎOn ne peut faire son salut en cherchant soi-même son bonheur selon ses 
res désirs. M. Coltenceau en fait l'expérience, banale sans doute, mais 
hante par sa lucidité. Il sait à la fois qu'il pêche et qu'il ne peut s'en 
br. Tout le drame est dans la conscience de démériter de l'amour du 
leur. D'après Luc Estang le dilemme semble donc être bonheur où salut. 
| le bonheur dont il parle n’est qu'une jouissance égoiste et non l'amour, 
| que certains savent que le bonheur peut coexister avec le salut, mais 
ment le bonheur que Dieu veut pour nous. 

1e livre se situe dans la ligne des bons Bernanos où Green. 


P. PAUPHILET. 


Li] 
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Albert FINET. | | EE 
LE CHEMIN DE TOUTE LA TERRE. 
Genève, Labor et Fides, 1960, 96 pages. 


Ces récits du terroir, ressemblent au premier abord à tous les autres, 24e 


bientôt préparée ou inattendue, voilée discrète ou inquiétante, y appä} 
l'insertion du surnaturel. Une histoire de fantôme, le problème de l'ixf 
cence, etc. Ils laissent le lecteur attentif à sa méditation et à ses rêves; 
dernier Mort d'Amélie a beaucoup de noblesse dans sa simplicité. | 


C.-Virgil GHFORGCHIU. 
PÉRAHIM. 
Paris, Librairie Plon, « Feux Croisés », 1961, 208 pages. 


Pérahim sort des mines de sel de Targoul-Ocna et veut rompre avet 


passé, mener une vie exemplaire. par peur de retourner sous terre part 
« la table des morts ». Tout le monde autour de lui agit peu à peu corimé 
étau implacable, lui affirmant qu'il est impossible de changer le cours def 
destin. Et Pérahim succombe à cette vérité affreuse en tombant dans le g 

apens de son ancienne maîtresse. Mais il ne retournera pas dans les mine 


se tuera. 


sans re Une vérité viciée. Il découvre aussi que rt hi sans à 
Christ est une fumée. Car la vérité, la liberté, c'est la police. C’est elle | 
protège Dieu et les lois. Le chemin du salut doit passer par elle, dépou 
soigneusement d'amour. 

Francis DIÉNy 


Juan Goyrisoro. 

CHRONIQUE D'UNE IÉE. 

Paris, Gallimard, 1961, 220 pages. 
Une « dolce vita » en Espagne l 
L'argent, l'oisiveté a pourri une bande d'étrangers venus à Malaga rec] 

cher l'oubli dans une vie luxueuse, au soleil, dans un pays où les condit! 

de vie ont su préserver une vérité profonde — une humanité digne 


(st 


chée aux valeurs essentielles. Mais le contact ne suffit pas à les raché \ 


Ils sont perdus, définitivement. 


Rosa JAO GUIMARAES. 
BURITI. 
Paris, Le Seuil, 1961, 253 pages. 


Un livre très intéressant par la synthèse qu'il offre de la réalité et 


réve.Les DÉRONDAEES passent de l'un à l’autre avec l’aisance d'êtres natu} 


et spontanés. Ces personnages, habitants du « sertâo », forêt des hauts 


teaux brésiliens, sont profondément unis aux éléments de la nature quilk 


nourrit et les encadre. Les trois récits qui composent le livre nous monti 
ces hommes simples et totalement indigènes. 


P. PAUPHILET. | 
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 MURMURES DE LA GUERRE. 
5, Albin-Michel, 1961, 287 pages. 


| Deuxième de la Série « Si le temps », ce livre poursuit l'histoire de FENXO 
hitecte du village utopique du « Semeur de Vent ». É 
Il est envoyé en Algérie, sergent sous les ordres du lieutenant Pléa, mili- 
E de carrière, bon catholique, et du Colonel Berriou, qui le prend à son 
major, ayant connu le père de Fenno en captivité, c'est un « Chef » 
t l'auteur analyse le caractère complexe, homme de gauche, sans foi, 
morale, mais gardant une certaine forme d'honneur et d'humanisme, 

butant, et inquiétant, mais efficace... 
| Analyse psychologique des premières impressions de combat au cours 
} accrochage dans le bled, et des rapports au sein de l'armée, avec leur 
liguité, homme à homme et cadre à cadre. Le soupçon de la torture, le 
lise qu'il crée, le drame moral qu'il soulève chez le tortureur. 

LAnalyse aussi du rôle « boulversant » de la guerre : le mal devient la 
e, l'instituteur se fait guerrier et le guerrier devient moine... 


A. LEENHARDT. 


£ Joucrer. 

BI DU. SIECLE 

, Les Editeurs Français Réunis, 1960, 9318 pages. 

Un jeune homme rentre d'Algérie et essaie de se replonger dans une 
Jence civile. Il découvre que l'homme est seul et que notre société est 
bveille de s'effondrer. 

(Le sujet n'est qu'effleuré dans une langue qui manque de simplicité. 


G. LEVEUGLE. 


PE OSrer. 
IGARÇONS ET MOI. 


Tourna, Castermann, 1960, 140 pages. 


IP 
Voici une publication de l'Action Catholique belge. C'est la « confes- 
Pb» véridique, paraît-il, d'une jeune fille de 17 ans, élève d'un cours libre. 
raconte une amitié et ses amours; et en particulier comment elle s'est 
Je d’un amour malheureux et a retrouvé la foi, grâce à une amie qui va 
r au couvent. C'est assez vivant, représentatif d'un milieu (bourgeois 
blique) où l'action catholique s'efforce de faire retrouver le sens de la 
htérieure et du témoignage chrétien. 

n peu agaçant par le style sentimental et l'arrière-pensée de prosély- 
j, comme toutes les entreprises de la J. E. C. 


Madeleine FABRE. 


IL LARTÉGUY. 

IMERCENAIRES. 

Presses de la Cité, 1960, 378 pages. 

:n dépit de nos préventions contre un certain « esprit para », la lecture 
| roman est captivante. Par elle, nous pénétrons au cœur des conflits qui 
lrent l'armée et dont nous supportons encore les conséquences. 


La guerre de Corée a rassemblé des volontaires de l'armée françai},, 
humiliés par la défaite et l'inutilité de la guerre indo-chinoise. L'orguk 
bafoué n'est d’ailleurs pas l'unique raison de leur engagement; C'est a 
le désarroi, le désespoir, l'écœurement du monde civil. Plus prosaiquem 
encore, les dettes ou l'intapacité de reprendre une vie normale leur ont 1l 
franchir les grilles des casernes : « J'ai raté. Je suis pourri de dettes. La 
vide et aucun avenir... Il me reste cette guerre de Corée, cette guerre videf 
sens. J'attends d'elle un coup de fouet, qu'elle me brûle et me dévore, à] 
mes rancœurs, mes échecs, mes dégoûts, pour que je renaisse… » (p. 111 

Cette purification, cette nouvelle naissance ne sont d'ailleurs que la s 
d'un rêve commencé dès l'enfance, et dont ces hommes veulent désespérémi} 
fixer tous les motifs dans le présent : « Je crois que je n'aime pas du t 
la guerre; dira l'un d'eux... Mais elle crée parfois un certain climat dans le 
tout ce qui paraissait impossible devient soudain réalisable. Elle seule ar 
parfois à ressembler un peu à ces rêves que l'on porte en soi depuis 1 
fance : l'île déserte la conquête d'un royaume. » Et un autre : « J'a 
toujours rêvé, quand j'étais gosse, de devenir le chef d'une bande de Pea 
Rouges » (pp. 87 et 338). 

On est confondu par l'infantilisme de ces hommes au grand cour 
Encore plus par l'attirance exercée sur eux par la mort : elle les app: 
ils la voient, ils avancent vers elle les yeux grands ouverts et les bras ten 
Cette attirance douce, irrésistible de la mort, elle est là, présente à cha 
page; elle seule apporte la paix, l'oubli, la pureté. 

Ajoutez à ces quelques thèmes l'ambition d'un général qui fait ma} 
crer ses hommes pour deux crètes sans aucune importance stratégique —:; 
luttes mesquines de deux officiers français qui se disputent un comman] 
ment —; les révélations ahurissantes sur la désignation électronique 
récrues américaines envoyées à la boucherie : vous aurez une idée de ce 
contient ce livre, mi-roman, mi-reportage. 

Avec lui, nous sommes assurément loin de la servitude et de la gran 
militaires auxquelles nous avaient habitués certaines images d'Epinal, cha 
à nos cœurs. [l est vrai que les guerres du temps d'Alfred de Vigny et! 
nôtres ne sont plus les mêmes. « Dans une guerre sans haine, donc 
raison », écrit très justement Lartéguy, les nations commencent à avoir h@ 
des mercenaires qu'elles emploient. 

Cette honte, nous la connaissons aujourd'hui, et nous n'avons pas 
de la savourer. Ne serait-ce que pour se laisser dire cette vérité, il faut 
ce beau roman. 


a Ss 


4 


P. GIPoULOUX. 


MALAPARTE. 
PANNÉTE EN EURE, 
Paris, Ed. Denoël, 1961, 226 pages. 


Quelques souvenirs d'un homme cultivé et artiste, à travers l’'Eur 
d'après guerre. | 
af s P. PAUPHILET: | 


Edibo Morris. | 
LES PLEURS D'HIROSHIMA. | 
Paris, Julliard, 1961, 190 pages. | 


Ce livre n'est ni une accusation ni une condamnation, il nous met} 
courant. Un drame que nous ignorons, que nous voulons ignorer, celu}} 


| 
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ers de jeunes gens et de jeunes filles qui ne pourront jamais savoir 
urs enfants ou petits-enfants seront des monstres. 

Roman d'un grand charme, tous en finesse et en sourire où chacun 
lique à cacher l'atroce vérité. 

Un livre qu'il faut lire et faire lire. 

| P. PAUPHILET. 


OVICE. 

, Denoël, 1961, 230 pages. 

[Une jeune italienne passionnée, déséquilibrée par une enfance malsaine, 
nfermée dans un couvent d'où elle n'hésite pas, pour sortir, à créer un 
able scandale qui va troubler un couvent de femmes, leurs confesseurs, 


ue lui-même. Elle sème mensonges, provocations, calomnie pour cacher 
rime qu'elle a ou n'a pas commis — la lecture décidera. 


P. PAUPHILET, 


ert RUsscoLr et Margalit BAXAI. 


ères années. 

L'héroïne, Tamar, ancien courrier secret de l’armée juive clandestine à 
bannah, comme l'un des auteurs du livre, nous fait pénétrer dans l'exis- 
} quotidienne du kibboutz de frontière. Nous assistons aux combats de 
üibboutzniks, à leurs deuils, à leurs amours, à leurs espoirs. 

D'un côté de la frontière, les jeunes sabras, mitraillette en bandoulière, 
hrnent à rendre la fertilité au désert. De l'autre côté, les Arabes, « per- 
>s déplacées », entassées dans des camps dans des conditions déplorables, 
It uniquement dans la haine des Juifs et passent presque quotidienne- 
la frontière pour des attentats sauvages contre les Kibboutzniks. Entre 
eux camps, les observateurs de l'O. N.U. font des rapports sur les 
lidents de frontière »., en espérant arriver un jour à une trève réelle. 
Famar, au nom de l'idéal sioniste de renaissance paciñque d'Israël, ne 
nt qu'à se défendre et non aux représailles en terre arabe. Nachum, 
terroriste fanatique, ancien chef de groupe extrémiste Stern. assoiffé 
Ingeance, ne croit qu'aux représailles. On assiste à la lüitte de ces deux 
Inces et, au milieu de sanglants événements, on découvrira que l'esprit 
que peut seul contribuer à édifier le nouvel Etat d'Israël. 

G. LEBEUGLE. 


(lWL 


ILET. 

MATRIOLET CHOISIE PAR ARAGON. 

Gallimard, 1960, 9362 pages. 

e cas d'Elsa Triolet est singulier. Ecrivain russe, elle est devenue, par 
d'Aragon qui la retint en France, romancière et conteuse française. De 


uvre abondante, qui se déroule de 1938 à nos jours, Aragon nous offre 
rilège, cueilli avec amour. Ces pages retiennent d'abord par leur charme 
| e > 

ii 
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et leur vivacité; les dons du conteur font parfois penser à COLETTE, mais l'\Eh 


Q , L . , . 1 
vers d'Elsa Triolet a d’autres dimensions : c'est le sens de leur vie, 


engagement dans le monde déchiré de notre époque, que jouent hommeÿ® 
femmes, les femmes souvent avec plus de courage; la vérité qui s'en dégfi 


n'est pas celle du réalisme, l'âme qui s'y exprime est plus jacobine que 
linienne, et pleinement généreuse. Dernière grâce de cet aimable vol 


ce qui peut-être manque à l'auteur pour s'imposer comme une grande ror 


cière — un peu plus de densité et de souffle — la forme même de l’anth 
gie ne le laisse pas deviner. 
F. BURGELEN. 


— 


Benigno CACERES. 


REGARDS NEUFS SUR LES AUTODIDACTES. 
Paris, Ed. du Seuil, coll. Peuple et Culture, 1960, 254 pages. 


On trouvera dans ce livre de courtes biographies et un choix de t4 
d'écrivains venus du milieu ouvrier. La plupart des auteurs cités sont | 
connus, même du grand public, tels BÉRANGER et P. DUPONT, P. HAY 
H. PourAILLE, J. LOUISON, P. ISTRATI et M. Gorki. Le livre, qui s'ouvr 
deux chapitres de considérations générales sur l'autodidacte, se termine 


=” 
Cl 


Etude rapide, non dépourvue d'intérêt, mais qui trop souvent se Î 
à nêtre qu'un catalogue. 
Th. JARILLON 


Evans. 
ÉHSDOIRENNATURELEER DES SO MUISES 2000 A ANSESDIERIR: 
QUOTIDIENNES. 


Paris, Plon, 1961, 389 pages. 


Ce livre fait la guerre aux lieux communs erronés depuis le noi 


d'Adam, jusqu'aux bienfaits des automobiles. 

Le chapitre du racisme est très riche et peut-être utile dans un ent 
populaire. 

PER Le : | 

Tour d'esprit et humour américains. | 


Autres sujets traités : La Nature et les animaux. L'homme (concef i 


naissance, mort), les races. L'Histoire. La Famille et la Société. Les Té 
ques (bobards ménagers). Le crime. La religion. | 


G. GADOFFRE. 
RONSARD. 
Paris, Edition du Seuil, Collection « Ecrivains de Toujours », 1960, 189 


Il est devenu banal de louer le soir de la présentation, et la qd 
d'érudition des petits ouvrages des collections microcosme. Le Ronsai 


fait pas exception à la règle. On y lit une vie de Ronsard, un peu en 18! 
des gloses habituelles sur la surdité du poète, et enrichie de données histllk 


sociologiques sur la noblesse terrienne du xvi' siècle. Le choix des 


n'est pas conformiste. On a évité les sonnets trop célèbres pour donné 


hymnes, des épitaphes, des odes peu connus, mais de grande classe. | 


: | 
Martine CHARLO 
| 


| 
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un tableau des « réalisations actuelles en faveur de la culture ouvrière! 


Seuil, 1961, 192 pages. 


Deci est d’abord un admirable livre d'i images, photographies des régions 
vécu Cicéron, ou cadre des drames évoqués par lui, Italie, Sicile. 
D'est moins ici le Cicéron écrivain que l'homme, et l'homme politique. 
Licéron et son ascension sociale, cet avocat d'avenir, « intellectuel » entre 
Énéraux et le peuple, s'actualise par ses combats : il dénonce les plaies 
; que nous appellerions le « colonialisme » et veille au maintien de la 
Lé, contre les tyrans. Mais cette intelligence puissante, souple, éloquente, 
Lt pas servie par un caractère assez solide. 


A. LEENHARDT. 


E DE L'EVANGÉELISATION, « FOI ET VIE ». etc. n° 93, janv.-fév. 
1961. 


| de l’Assemblée du Protestantisme de Montbéliard. 


mutile semble-t-il de résumer ce numéro dont les textes ont été suffisam- 
répandus pour être connus de tous. Contentons-nous d'en rappeler les 


— Rapports des pasteurs Bœgner et Appel. 

Les transformations de la société française depuis la Loi de séparation 
Eghse et de l'Etat, par F. GocueL. I. Les structures (humaines. écono- 
s, sociales, politiques); II. ‘Transformation des forces (état, métier, 
ls, participation des citoyens). 

| Les tâches d'avenir des églises protestantes en France, par G. CASALIS. 
Inoncer le Royaume (le message, l'éthique, la confrontation des événe- 
); IT. Signifier le Royaume (statistiques, pour une ecclésiologie de la 
Fsion); III. Hâter le Royaume (la prière, l'unité). 

l- La mission de l'Eglise, conférence du D" Visser' Hoorr (Etre — 
l=—— Faire). 

— Documents de l'Assemblée. 


DE DE L'ÉVANGÉLISATION, n° 94, mars-avril 1961. 


» Une série d'’instructives nouvelles : Italie (assouplissement de Fatti- 
gouvernementale, augmentation des sectes). Espagne (d'où un pasteur 
=nvoie sur son ministère en milieu catholique des réflexions que médite- 
vec profit nombreux collègues du midi de la France). Genève et Bel- 
| (opération contacts, visites) et France (colportage, expériences d'une 
se de maison », Cimade). 

> Un important rapport présenté par le pasteur Gastambide devant le 
Le de la 3° région au nom de la Commission régionale d'évangélisation 
évangélisation à Paris. 
férite d'être étudié attentivement. Il est indispensable en effet qu'à côté 
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des études générales sur la théologie de l'évangélisation se constitue un dd 
substantiel et varié examinant des situations géographiquement délim) x 
Paris est un monde. Il est néanmoins bien « cerné » par une première p tl 
critique fort pertinente. La seconde dégage quels grands thèmes notre 
sage devrait mettre en lumière et apporte quelques éléments nouveaux à 
grave recherche. La troisième enfin, qui veut montrer de quelles man 
lE.R.F. de Paris pourrait délivrer son message au monde, nous a pat 
moins achevée, sans doute parce qu'il y a précisément beaucoup à inv{h 
en ce domaine ! ; 

Un des grands intérêts de ce travail est uñe abondance de citations 
teurs et d'évangélistes, très favorable à la réflexion personnelle. 


J. Domox 


ECONOMIE ET HUMANISME, n° 193, mai-juin 1961. 
ALBERTINI : Commerce international et développement du Tiers-Monde 


Pour les classiques, la division internationale du travail et le com 
qui en résulte devait permettre la propagation du développement économi} 
Les faits prouvent le contraire. 

I. Les exportations de produits primaires des pays du Tiers-Monde 
mentent moins que la production industrielle des pays développés. Ce 
dû au changement de structure de la production industrielle et à la 4 
formation des échanges mondiaux, en particulier des produits alimentir 
de plus 

II. Les recettes de ces pays sont particulièrement instables, ce qui 
difficile le contrôle de l'évolution conjoncturelle. 

Mieux vaudrait organiser ces marchés que prolonger la forme actf 
d'aide. 

Article très précis comportant plusieurs tableaux statistiques intéresi 


WEBER 


IRENIKOW, 1961, n° 2, avril-Juin A 
D. T. STROTMANN : L’Evêque dans la Tradition Orientale. 


Un des points de litige entre catholiques et orthodoxes est le rôle 4 
siastique de l'évêque. L'auteur montre comment, à partir de prémisses | 
tiques, il y a divergence : l'Orient mettant l'accent sur l'aspect théolo 
de l'évêque (= « type » de Dieu dans le culte) et l'Occident sur le car 
juridique (= chef de l'Eglise diocésaine). | 


D. A. TanGHE : L'Eucharistie hour la rémission des péchés. 


On sait la place importante que tient la Sainte Cène dans la divisio 
Eglises. En contribution à l'étude de ce problème, l'auteur apporte que} 


textes des Pères et des liturgies qui semblent montrer que l'Eucharistie | 
elle-même les péchés. Ce n’est qu'un début d'étude. 


Chronique religieuse. — A relever, dans la chronique du noi 
une étude sur le latin et le grec comme langue d'Eglise; le malaise desk}: 
laissés de côté jusqu'à présent dans la préparation du Concile. Dans la | 
nique de l'orthodoxie : la longueur de cette chronique montre l'intéri 
Rome pour ce qui se passe en Grèce. Etat du litige entre le gouverné 
de Grèce et l'Eglise sur la nomination des évêques; réveil de l'esprit mis 
naire. | 


1h 
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es et Documents : 1° Le monachisme orthodoxe en Yougoslavie; 


aroles orthodoxes autour du Concile : discours de $. E. Mgr Cassien, 
ar de l'Institut Saint- Serge, à l'occasion de la prière pour l'unité. 


J. SEIGNEUR. 


UE DE L'ACTION POPULAIRE, avril 1961, n° 147, au sommaire : 
à. LAURENT : Le Pouvoir Professionnel. 

| Bosc: Jdéologies et institutions de l'O.N.U. depuis 1945. 

Y. CaLvez : Un Triumuirat remplacera-t-il M. H? 

| LECOMTE : Où en est le panafricanisme syndical? 

| DrourERS : Des évêques et la question ouvrière avant 1888. 

h. CHAMPEL : Le ramassage scolaire. 

CoRRIGAN : Options économiques du Président Kennedy. 

JomN : Au Japon, Syndicats ouvriers et politiques. 


1 1961, n° 148, au sommaire : LA RÉALITÉ DÉMOCRATIQUE : 
BURDEAU : Le Destin de l’Idée démocratique. 

Y. CaLvez : Démocrate, pourquoi? 

FAUvVET : V® République : Evolution d'un régime. 

IL. QUERMONNE : Démocratiser la République. 

BLocH-LaiNE : Pouvoir économique et démocratie. 

rticles qui prennent un relief d'autant plus saisissant qu'ils ont été 
sur le 22 avril et qu'on les lit après. Ils soulignent un certain nombre 
ints faibles et indésirables de nos institutions autant que de notre cons- 
| politique. 

fun autre ordre d'idées : 

ICHARPENTREAU : Les revendications culturelles du Monde Ouvrier, à 
buter à la liste des articles sur la « culture ouvrière » de la revue de 
PP. 

l. d'ARAGON : Mutations de l’homme rural et l'importance des techniques 
\dernes dans ces transformations. 

GaLLies : Les Contrats d'Entreprises aux Etats-Unis. 


in 1961, n° 149, au sommaire : UNE JEUNESSE : 


[Riprau : Le Conflit des Générations. 

SaAuvy : La Montée des Jeunes. 

| CARRIER : Ÿ a-t-il une désaffection religieuse? 

PRIGENT : L'Inadaptation Sociale des Jeunes. Une importante contri- 
Wion à la compréhension de la jeunesse actuelle. 

LENTR DE LA FRANCE : 

RUN: L'Article 16 et la défense de la République. 

| cer : De l'Armée à l’Insurrection. 

nAlger, Capitale Insurrectionnelle. 

| La Mobilisation Syndicale. 

litour des événements de fin avril, ces 4 Articles posent des questions 
»s mais toutes liées à cet événement. 

D Jomin : L’U.R.S.S. et la Chine. 
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d i ê 7 Æ | 
Juillet-août 1961, n° 180, au sommaire: SENS DE L’HISTOIR 
PROSPECTIVE : 


L'histoire à venir n'est pas uniquement conditionnée par le ] 


comme on le pense souvent. Bien que celui-ci prépare celle-là. Le Chr} 


sait que le Seigneur laisse à l'homme une certaine liberté : « l'Esprit | 

pectif pense l'avenir et le construit, mais il le fait pour toute une pa 

moyen de la prévision certaine, celle-ci regarde l'avenir mais sur la base 
qui dans le présent et le passé est déjà donné et relève d'un savoir inc 
table. L'Avenir reste ce que nous le faisons et ce que nous le ferons, 

l'avenir lui-même serait déjà passé. » ù 

Une bonne étude de philosophie de l'histoire du point de vue chr 

— R. Reynaup: Les Syndicats et la Construction Européenne. 

— J. Wevperr: L'Association des pays d'Oure-mer au marché commu 

— J.-P. Amarric: Le Syndicalisme étudiant et la nation. 

— M. Tourrar: Les Jeunes Agriculteurs s'affirment. (Voir aussi page 
« Prospective de l'agriculture », un bref compte rendu du congrès ag! 
de La Baule). 

— F. FRANCOU : Une expérience de formation au milieu populaire. 

— J. CHOMBART DE LAUWE: « Du Kolkhose à l’Agroulle ». Les transf 

hions de la structure des communautés agricoles sotiétiques. 

— H. CHaAmBre : « Le modèle Marxiste de développement économique 


Le développement, dit l'auteur, comporte un grand risque : La pen 


l'homme. L'homme dont le modèle marxiste léniniste poursuit aujourd} 


construction est un homme conditionné le plus possible dans toute sa vil 
d'en faire un instrument docile et capable de coopérer à l'édification du 
munisme. Il faut certainement parler d'un développement très « orier 
mais il semble bien se substituer à une simple absence de développet 
peut-on alors parler de « Perte de l'homme »? 


— KR. Bosc: Le Laos: neutralité et « Satellisation imparfaite ». 


P. BOUNEAUR 


REVUES PROTESTANTES - LANGUES FRANÇAISES 


BULLETIN DU CENTRE PROTESTANT D'ÉTUDES, 13° année, n° 4-5-6)} 


juillet-août 1961. Les buts de l’entreprise. A. Morru : Le point de vue path 
— M. Gurxopn : Le point de vue des cadres. — J. MOREILLON : Le point df 
d'un syndicaliste. — G. Marer : Le point de vue du théologien. : 


BULLETIN DU C. O. E., 7° année, n° 1, 1961. Rencontre chrétienne av 
hommes de religions différentes. (Conseil national chrétien des Indes, NW 


11 AU 15 mars 1961). D. Kiracawa : L'église face aux tensions raciales et | 


ques actuelles. — P.-D. DEvaNANDAN : Recherche de l'Unité dans l'évanil 
l 

ll 

| 


tion (Inde). 


CAHIERS DU NOUVION, n° 20, août 1961. E. Er COoZzANNET La femmé c 


message de l'Evangile. — $S. DurLo : Le rôle de la femme tel que nous | 
le manifester aujourd'hui dans l'Eglise. | 
£ 


| 


re — + A2 


EME RE de NL Ÿ ni" … da: d 

DE LA RÉCONCILIATION, n° 7, juillet 1961. Bombe atomique et foi 
enne. G. MALECOT : 
erre nucléaire. — H. ScHomrr : Non-violence chrétienne à l'âge nucléaire. 


’ 


IERS DE VILLEMETRIE, n° 25, Mai-juin 1961. Le magistrat et la répres- 
Sion, n° spécial. Textes de Ch. PÉAN, J. WAGNER, J. Pascar, J. Bosc. 
L°6 et 27, juillet-août et septembre-octobre 1961. La faim dans le Monde, 


nes spéciaux. Articles de : D' R. RATSIMAMANGA, Mgr G. TENDRON, G. ARDANT, 
. FRIEDEL. 


RISTIANISME SOCIAL, 69e année, n°° 5-6, mai-juin 1961. P. FOUGEYROLLAS 

Jeunesse et poussées révolutionnaires. — H. RoSER : Urgence d’un statut pour 
es objecteurs. — Cap. BONNEAUDEAU : L'objection de conscience. — X. : En 
1965, des jeunes de trop pour l’armée. — G. MALECOT : Une prise de position 
chrétienne. — J. CavaizLes : Risques des applications industrielles. — M. ScHor- 
BON : La vallée de la décision. — E. TROCME : Problèmes politiques atomiques. 


KNAITRE ISRAEL, 20 juillet 1961. Histoire du judaïsme : 64-1040 et 1040-1594. 
tude biblique : Israël et les nations. 

pis ET THÉOLOGIE, 24 année, n° 72, juin 1961. R. SrAUrFFER : Les recher- 
ches sur Luther dans le catholicisme : leur évolution du début du siècle à nos 


LOILE DU MATIN, 53° année, n° 141, avril-juin 1961. Dr G. MARIN: Pano- 
cama. — B. CoRvirLoN : Les débuts de l'Eglise évangélique Espagnole. 

& VIE, Got annce, n° 2, mars-juin 1961, n° spécial : Problèmes Nord-Africains. 
1 : Histoire; 2 : Problème religieux; 3 : La jeunesse nord-africaine; 4 : Visage 
de l’économie; 5 : Problèmes politiques; 6 : Conclusion. 


LUSTRE PROTESTANT, 9 année, n° 89, juillet-sept. 61. Le Puy-de-Dôme 


EMEUR, 59° année, n° 2, juin 1961. La Condition étudiante. J. JOUSSELN : 
ÎLa condition étudiante. — A. Dumas : Pauvreté de l'âge étudiant. — C. B. : 
Les étudiants chrétiens. — O. Tric : Sens d’un syndicalisme, après le congrès de 
Îaen. — J.-P. Mrver : Les étudiants étrangers en France. — C.-R. du Comité 
hational du % avril 1961. 


REVUES PROTESTANTES - LANGUE ÉTRANGÈRE 


IKGROUND INFORMATION, n° 28, september 1961. KiIYOKkO TAKEDA CHO : 
An Essay on Kagawa of Japan : The Place of Man in His Social Theory. — 
IGENNETH KaAuNDA : The Content of African Nationalism in Central Africa — 
G.-A. Hoon : Relations Between the Overseas Chinese and the indigenous Popu- 
lation in South-East Asia. — WALTER SIKES : Report From a Study Commission 
bn Rapid Social Change Organized by the Disciples of Christ (U.S.A.). 

IÈBIBLE TRANSLATOR, vol. 12, n° 3, july 1961. G.-D. KiLpATRICK : The 
Meaning of thuein in the New-Testament. — G. BRACHICHER : The New 
“nglish Bible. 

HSTIANITY AND CRISIS, vol. XXI, n° 13, july 24, 1961. R. N. : The Gra- 
ity of our Contest with Communism. — R. NirBuHR : The unitended Virtues 
f an Open Society. 

4, august 7, 1961. Harvey Cox : America and the Cult of the Girl. 

5, september 18, 1961. E. FonriNELL : De Facto Segregation in New Rochelle. 
L_ H.-1. SrrarNs : Shared Time : Answer to an Impasse ? 


NTIER, vol. 4, n° 3, automne 1961. LAFTITIA FAIRFIELD : Consumers of Wel- 
are. — D. Basrin : On Advertising. 
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KOMMUNITAT VIERTELJAHRSHEFTE DER EVANGELISCHEN AKADE 
5° année, n° 19, juillet 1961. T. SARTORY : Die christliche Schuld and den Ju 
-— H. Vocez : Eichmann in uns. 

SCOTTISCH JOURNAL OF THEOLOGY,: 6/6, VOl."14n0 7, septembre 
H. Hurcmison : Who does He Think He Is? — T.-A. Wassmer : The Trii 
rian ‘Fheology of Augustine And his Debt to Plotinus. — A. GILMORE : 
Date and Significance of the Last Supper. — I.-M. FRASER : The AE 
Doctrine and Fellowship. — H. SAWYERR : The Marcan Framework. | 

THEOLOGY TODAY, vol. XVIIL, july 1961. E.-L. ALLEN : Justification and 
Justification in Sartre. — J.-M. GUSTAFSON : Patterns of Christian Social L: 
— J.-R. Bono : The Pastor's Role as Prophet, — J.-F. WHITE : A Good # 
for William Dowsing. 

YWCA, Social and international Newsletter, sept. 1961. CR. de la 32° session 
Conseil économique et social des N. U. (avec les résolutions adoptées). 

DIE ZEICHEN DER ZEIT, 15° année, n°° 7-8, 1961. JAN HFNDRIK VAN DEN BE# 
Das Wunder. 

N° 9 1961. G. EBELING : Hauptprobleme der protestantischen Theologie in 
Gegenwart. 


ZEIT-WENDEDIE NEUE FURCHE, 32° année, n° 7, juillet 1961. H. We, 


LING : Erziehung durch Fernshen. — K. EpriG : Die franzôsische Armee 190 
P. BRunveR : Die Vergebung Gottes und das Gericht Gottes. — Y. JENNR 
Verfassunesprobleme in den Entwiklungländern. N° 1861. M. GREIFFENHA 
Kommentare Zum Problem einer « Politischen Theologie ». N° 9 1961. K. 
NUNG : Politische Pädagogik heute. — K. Docknor : Die anglikanische # 
logie. 


REVUES CATHOLIQUES 


L'ART SACRÉ, 112, n°5 g-10, mai-juin 1961. Projet de CENTRE Culturel Inté 
tional, au Couvent Saint-Jacques à Paris, 35, rue de la Glacière. 

CROISSANCE DES JEUNES NATIONS, n° 2, juin-juillet 1961. G. BLARDONE © 
obstacles et les freins au développement. — G. RULLIÈRE : L'extraordinaire 4 
du Japon au lendemain de la révolution Meiji (1868). 

L'ENFANCE DANS LE MONDE, qe année, n° 3. DOCUMENTS : Après 15} 
d'activité, le B.I.C.E. prend un nouveau départ. 


N° 4. DOCUMENTS : Les Grands Problèmes de l’Enfance_ dans le Monde dl 
jourd’hui. | 
LETTRE, n° 86, juin 1961. C. TRESMONTANT : Questions d'ontologie marxiste. 
N° 37. FF. : A Propos de la Régulation des Naissances. (DISCUSSION) : La 
chèse des Jeunes. — J.-M. G. : Les Contestations de la Mission. | 
LOISIRS-JEUNES, n° 345-346. Conclusions d’une session d’études sur les ld 
(juin 1961). 
PAROLE ET MISSION, 4° année, n° 14, juillet 1961. D. GRasso : La prédicäl 
Kérygmatique. — J. Lorx : Les Incroyants d'Aujourd'hui. — IL. VEREEC] 
Bibliographie. Les Missions catholiques) aux xvre et xvire siècles. 


SIGNES DU TEMPS, n° 7, juillet 1961. R. BEAUPÈRE : Communautés protesta}} 


— PH. SaBanr : Les catholiques de l’U.R.S.S. — M. CLerc : Le commun! 
doit-il l'emporter dans les pays sous-développés. — R. THIBAULT : Démoc! 


et parti unique en Afrique Noire. 


N°5 8-9, août-septembre 1961. J. Tnomas : De l'Espoir à l'Espérance (à propos 
anciennes missions ouvricres). 
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rques sur l'Eglise et les sacrements chez Calvin. 


S L’UNITÉ CHRÉTIENNE, 14 année, juillet-août 61, n° 7. MY]. Le Gun 
LOU : Réflexions sur l'attitude œcuménique. — P. BOURGUET : Opinions sur le 
concile. — I. JOUBERT : Conseil ou concile œcuménique. — J. Bosc : Protes- 
tantisme et catholicisme romain. — M.-J. Le GuirLou : Bibliographie œcumé- 


ique catholique, Orient chrétien et protestantisme. 


Û IE SPIRITUELLE, 43° année, t. 476, octobre 1961. Action catholique d'’au- 
ourd'hui. F. BOoURTEAU : Action Catholique et Formation Doctrinale. — 

. BOURGIN : Ascèse et vie de Prière personnelle. — A. Henry : Les Mouvements 
fau Laïcat et notre Rattachement à l'Eglise. — J. RANQUET : Le devoir d'accueil. 
T. SUAVET : Engagement Temporel et Apostolat du Laïc. — J: BONDUELLE : 
Situation crucifiée de l’apostolat des laïcs. — B.-D. Dupuy : Rôle du laïcat 
dans l'Eglise, bibliographie. 


REVUES ORTHODOXES 


HACTS, 13° année, n° 34, 2€ trimestre 1961. Un fils de St Benoît : la tradition 
monastique occidentale des origines au 1xe siècle. — O. CLÉMENT : Quelques 
aspects du renouveau de la vie spirituelle dans l'orthodoxie contemporaine. 


REVUES DIVERSES 

J AMIS DE SÈVRE, n° 41, juin 1961. N° spécial sur l’enseignement des langues. 
IDIÉS FRANCE-ISRAEL, n° 68, juillet 1961. A. WaJNIRAUB : La législation et 
les institutions politiques de l'Etat. 

ro, octobre 1961. O. CamMHY : Job, symbole de la souffrance humaine. 

NIRS, n°5 122-123, mai-juin 1961. Les carrières de la Chimie. 

PBETIN TRIMESTRIEI D'INFORMATION DU MOUVEMENT FRANÇAIS 
POUR LE PLANNING FAMILIAL, n° 17, juin 1961. Dejeax-RrGaunir : Texte 
de la Proposition de Loi déposée le 28-4-61 à l'Assemblée Nationale (demandant 
l’abrogation de la loi concernant une propagande anticonceptionnelle ou con- 
traire à la natalité). 

IMUNAUTÉ ET VIE COOPÉRATIVE, n° 9, jJanvier-juin 1961. J--E. HAYWARD® 
Coopérative origins of the « Universités populaires ». — R.-E. WäaRkELEY and 
1j. Harpe : Sociological research on farmer cooperatives in the United States. — 
JJ. Gurarr : Mouvement coopératif en Nouvelle-Guinée. — A. AALTONEN : Old 
popular coopératives in Finland. — G.-N. LammiNG : Projection of cooperative 
entreprise. — B. GaBovirx : Origines communautaires d'Israël. — A. MEISTER : 
Planification rurale des villages coopératifs (Israël). 

JSEIL NATIONAI, DES FEMMES FRANÇAISES, juillet 1961. Mlle VANNIER : 
Les problèmes de la Vieillesse dans le monde (rapport du Congrès international 
de gérontologie réuni à San-Francisco, été 1960). 

LOURRIER DE L'UNESCO, juin 1961. L'Amérique latine, 150 ans d'indépen- 
dance. 
IUMENTS, 16° année, n° 3, mai-juin 1961. D. Wirpr : Les structures de la 
République Fédérale. — K. GuTzLEr : Les travaux du Parlement. 

DE DES PARENTS, n° 9, juillet-août 1961. S. Iæmovicr : Les tics chez l'enfant. 
UM. Davin : Ce qu'offre aux parents le nouveau cycle d'observation. — 
G. Mauco : Les déformations de l'amour maternel. 


| 


o, octobre 1961: M. GUILMAIN : La Maladresse chez l'enfant. — A. Lr GALL : 
La Timidité. 


année, n°5 b- Va mai- sus re M. 7 Ban et 
LE GuiLou ; Roineme au tournant ? — M.-L. Le GurrLou : Re- 


ÉVIDENCES, 13 année, juillet-août 1961, n° 89. B. GOLDMAN : Le sort des. il 
munautés non musulmanes dans l'Algérie de demain. — G. ISRAËL : Int}f 
tion des juifs d'Algérie à la civilisation française. 

QUESTIONS ACTUELLES DU SOCIALISME, n°% 575 58, avril-septembre 
Josir Broz Tiro : L'Edification du Socialisme et le rôle et les tâches de | 
liance Socialiste du Peuple Travailleur de Yougoslavie. 

N° 59, octobre-décembre 1960. R. Rarkovic : Etudes sur les problèmes conte} 
rains de la lutte pour la paix et le socialisme. 

N° 60, juin 1961. Jose Broz Tiro : Plan de Développement économique € 
Yougoslavie. (Pour les années 1961-1965). — BORIVOJE JELIC : Le systèm 
planification en Yougoslavie. — BRANKO HORVAT : Caractéristique du Dévela 
ment de l'économie Yougoslave. 

RÉÉDUCATION, 15° année, n°5 127-130, janvier, février, mars, avril 1961. Re 
des textes de lois concernant la protection de l'enfance. 

N° 191, mai 1961. STATISTIQUES : Mineurs délinquants. 

NOS 192-193, juin-juillet 1961. Dr LacROTTE : Le Dépistage des délinquants. 

REVUE INTERNATIONALE DÙU TRAVAIL, vol. LXXXIV, n°s 1-2, juillet 
1961. H.-M. DREYER : L'immigration de travailleurs étrangers dans la 
blique Fédérale d'Allemagne. Ve 

N° 3, septembre 1961. STATISTIQUES : La population active de l'U.R.S.S. 

VERS L'ÉDUCATION NOUVELLE, n° 154, juillet-août 1961. R. COUSINET : Fa 
que je te dis. 


Documents recus au Centre. 


— De M. le Pasteur P. Dumas : Année de réflexion, 3° cahier (archéologie biblil 
Les lectures. L'emploi de notre temps. Vocation). 

— De M. le Pasteur D. Max : Une Plaquette. Jubilé de la Réforme en Agenais. 

— De M. HÉMaR (des A.P.P.) : Une étude du Comité de l’Union International& 
Organismes familiaux sur le Travail de la Mère (février-mars 1961). 

— De l'Académie Evangélique de Bad Boll : Le programme de 1961-1962. 

— De l'Alliance réformée Mondiale : Des articles documentaires sur 
L'Eglise presbytérienne de la Nigeria (15-7-61). 
Nouveaux ministères en Amérique du Nord. Eglise presbytérienne des Etats-Ul 
Eglise presbytérienne unie des Etats-Unis. 

L'Eglise évangélique presbytérienne du Portugal (15-8-61). 
L'Eglise presbytérienne des Nouvelles Hébrides (15-9-61). 
— Du C.O.E. : Une étude du Dr P.-D. DEvananpax : Les Jeunes Eglises considè 

l'avenir. 


— Du groupe d'Etude sur la Responsabilité Chrétienne pour la Collaboration 
péenne : le n° 15 (3-7-61) de Problèmes Européens « Dilemnes Européens ».|R 
— Des Y.W.C.A. : Le bulletin d'été 1961 : « The Y.W.C.A. Serves the Communif 
— De M. M.-C. DAVET : « Forces Nouvelles », no 383, contenant le début dl! 
enquête sur la Jeunesse et ses mouvements. 


— De M.-H. LaAssERAY : Un exposé sur les Activités du Comité Privé d’ Et} 
Economiques. 


— Du Congrès Européen des Loisirs à Strasbourg : le numéro « d’Elan » doni 
les motions adoptées par la Commission à l'issue du 2e Congrès. 
£ 


-— Du Haut Commissariat des Nations Unies pour les réfugiés : Les bulletin! 
documentation 21 et 22. | 


: Une série d'articles regroupés sous le texte « La Télévi- 
et la Famille », \ 
mouvement Hans pour le Planning Familial : Une étude sur l'Avenir du 
anning familial en France. 
ke « Peuple et Culture » : le n° 56 : Planification et éducation populaire. 
E n° 57 : Compte rendu d activités, 12° trimestre 1961. 
fiche de lecture sur Jack SCHAEFER : L'homme des vallées perdues. 
eux fiches musicales : Jeanne au bûcher (Claudel-Honneger). Les quatre saisons 
ivaldi). 
es Semaines Sociales de France : Un compte rendu sur la 48 session, à Reims. 
F l'Union Féminine civique et sociale : Le programme de l'année 1061-62. 
: l'U.N.R.W.A. : Le bulletin d'août-septembre 1961. 


les recus ou acquis, été 1961. 


T1 (Angelo) : Le Message des Evangiles. Rob. Lafont. 

x (Paul) : Le Sacrement du Mariage. Nauwelaerte. 

VES (Les) Secrètes de la Wilhemstrasse. Plon. 

x (Karl) : Community, state and church. Doubleday et Co. 

rare (C.) : Critique littéraire et Musicale. Colin. 

RIA (M.-J.) : En fondant un Foyer. Fleurus. 

LozrcH (E.) : Israël et l'Humanité, Albin-Michel. 

IRD (H.) : Au Service de la Presse, Paul Feron. Centurion. 

LARD (M.) : Quatre hymnes Baptismales dans l’Epiître de Pierre. Cerf. 
EL (P.) : Histoire des Vacances. Berger-Levrault. 

| (Pearl) : Les Voix dans la Maison. Stock. 

ès (Geneviève) : Regards neufs sur la lecture. Seuil. 

sAz (Jacques), WicLarp (C.) : Le Front populaire pour le pain, la liberté et la 
ix. Ed. Sociales. 

SEAT (Albert) : L’Action sur l’homme : Cinéma et Télévision. Denoël. 
5 (André) : Corot et la Critique Contemporaine. Deroy. 

(Pierre) : Le Syndicalisme Chrétien en France. Ed. Sociales. 

us (Jean) : La Tunisie. 4. Colin. 

[RrkE (Eve) : Quel sera le destin de l'Afrique ? Plon. 

LAERE (G.) : Pédagogie de l’Expression. Presses Ile-de-F 

«Tr (René) : Terres Vivantes. Plon. 

fr (Noël) : Face à la Faim. Spes. 

\D (Ch.-Henri) : L'Afrique Seule. Seuil. 

ANN (G..) : Signal d’une troisième voie. Gallimard. 

un (M.-J.) : Construire L'Homme. Æd. Ouvrière. 

- (Frank) : Les Noces de Khrouchtchev. Plon. 

l(féan) : Noé. Gallimard. 

-T (R.) : Etapes de l'Apostolat. Ed. Ouvrière. 

or (A.) : Un courant de la pensée Catholique. Cerf. 

r (P.). Teilhard de Chardin. Seghers. 

(R.) : Regards sur la Vie et l'enseignement en U.R.S.S. France Aviation. 
1m (Marcel) : La Rose et les Soldats. Grasset. 

“NE (J.-Yves) : Le Chant Grégorien. Perrin. 
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HAYWARD Fred Les Conciles cuméniques. Fayard. 
 HESNARD (D? A.) : Les Phobies et la névrose phobique. Payot. 
Juriex (Claude) : La Révolution Cubaine. Julhard. 

Juminer (B.) : Les Bâtards. Présence Afr. 

KiFRKEGAARD (S.) : Journal (Extrait). Gallimard. 

Laprer (D' Albert) : Libre Maternité. Ed. du Dôme. 

LAGERLOF (S.) : Le Charretiei de la Mort. L. Perrin. 

Laurer (D° J.) : Hymne de l'Univers. Seuil. 

Lxpp (Ignace) : Psychanalyse de l’athiéisme moderne. Grasset. 
LurHer (Martin) : Œuvres. Tome IX. Labor. et Fidés. 

ManiNieR (Gabriel) : Vers une philosophie réflexive. Baconnière. 
MarCEL (M.-André) : Bach. Seuil. 

Marxismusstudien : Job Mohr. 

MoasrTier (H.) : Pierre Cérésole d’après sa correspondance. Baconnière. 
Mece (Raymond) : L'Animateur des Loisirs Collectifs. Centurion. 

Mus (Paul) : Guerre sans Visage. Seuil. 

OPPERMANN (T.) : Le Problème Algérien. Maspéro. 


Payer (Maurice) : L’Intégration du travailleur à l’entreprise. Seuil. 
Perspectives et limites de l’EXpérimentation sur l’homme. Spés. 
POELMAN (R.) : Ouvrons la Bible. Ed. Universel. 

_ Pourar (Emile) : Journal d’un prêtre d’Après Demain. Casterman. 
RousseLET (Michel) : Ils sont rentrés en Classe. Fleurus. 

RussEL (B.) : Histoire de mes idées philosophiques. Gallimard. 
ScHIPPEY (Frédérik) : Churchwork in the City. Abb. Press. 

SCHLIER (Heinrich) : Le temps de l'Eglise. Casternau. 

SCHREIBER (Thomas) : Le Christianisme en Europe Orientale. Spés. 
SCRIABINE (M.) : Introduction au langage musical. Ed. Minuit. 
Socialisation et Personne Humaine ($.S. de France). Chronique , Soc. 
SpicQ (C.) : Dieu et l’homme selon le Nouveau Testament. Cerf. 
Tazierr (H.) : Cratères de feu. Arthaud. 

TEILHARD DE CHARDIN : Hymne de l'Univers. Seuil. 

THurIAN (Max) : L'Homme Moderne et la vie Spirituelle. Ed. de l’Epi. 
TIROLIENS (Guy) : Balles d'Or. Présence Afric. 

TOoURNIER (Paul) : Les Saisons de la Vie. Labor. 


Le Gérant : C. JULLIEN. Commission parfaire des papiers de presse : n° 34.764. 


mortes Centrale Fa l'Ouest. — La Roche-sur-Yon. 
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| Décembre 1960-septembre 1961. : ER 
Ceite Bibliographie est conçue comme un complément à celle publiée en \jan- 

lier dernier par le Centre. FLAN 

H. B: Fu. 


| I — OUVRAGES GÉNÉRAUX TOUCHANT A DES PROBLÈMES 
QUI INTÉRESSENT L'ALGÉRIE 


1. — L’Islam. 


| AëD- -EL-KADER : Le Conflit Judéo-Arabe. Juifs et Arabes face à l'avenir. Mas- 
ero, 1061, 437 pp 
EM. Agp-EL-JALIz : Histoire de la Littérature Arabe (des origines à 1943). Mai-. 
mneuve, 1960, 310 pp. 

lcques Ausrruy : L’Islam face au développement économique. 

lonomie et Humanisme. 1961, 144 pp. 

Sgis BLACHÈRE : Introduction au Coran. Maisonneuve, 1960, 310 pp. 

hymond CHarLes : L'Evolution de l'Islam. Calmann-Lévy, 1960, 203 pp. 
l'oint de vue très négatif et assez traditionnel sur l'Islam). 

IOUE DE STRASBOURG : L’Elaboration de l'Islam. P. U. F., 1961. 

| SEROUYA : La Pensée Arabe (Que sais-je). P. U. F.,:1961, 128 pp. 

1 Wixer : Grandeur de l'Islam. Coll. « Essai Historique », Table ronde, 961, 
112 PP. : 

la Zakarras : Vrai Mohammed et Faux Coran. 1960, 256 pp. ; 
à ZakariAS : L’Islam et la Critique Historique. 1961, 104 pp. 


| 2. — La décolonisation. 
| 


an LACOUTURE : Cinq hommes et la France. Paris, Seuil, 1961, 373 pp. (pp. 26 
4, bonne étude sur Ferhat Abbas). 


pl . g. — Le Magreb. 


li et Vie. Mars-juin 1961. N° spécial : Problèmes Nord-africains. Œuvre col- 
Ctive. Bibliographie, 174 pp. 

lxoy : De Carthage à Evian. Table Ronde, 1961, 216 pp. 

[HN : North Africa. Nationalism to natiohood, introducted by J. F. Kennedy. 
hblic affaires press. Washington, 1960, 269 pp. (Rapide, attaque violente 
latre les colons français. Comme les Américains eussent fait mieux à leur 
lace !). 


Fo IsNARD :Algéria. Arthaud, 1961, 238 pp. (Touristique). 
J. PezceTier : Alger 1955. Essai d’une géographie Sociale. Annales de l'URSS 


; NICOLAS : : Energie et Industrialisation. Algérie d'Aujourd'hui, 1960, 36 pp. 


Pierre Sas et Yves ROMANETTI : Vie d’un peuple mort, clefs pour la Kabylie. 


Marcel EGRETAUD : Réalité de la nation Algérienne. Réédition complétée. à 


1. rs _'ouvRAGES GENERAUX sun L L’A 


1. — Etudes gébgraphiques. 


P. Boyer : Evolution de l’ Algérie Médiane de 1830 à rues “ancien départ 
d'Alger). Adrien Maisonneuve, 1960, 426 pp. 
J.-F. CHauveL : L'Algérie Terre Française, illustré, 144 PP. 


Besançon, Les Belles-Lettres, 1961, 146 pp. 


2. — Etudes économiques et sociales. 


J. Despois : La Répartition de la Population en Algérie. Annales (Economies, | bi 
tés, civilisations). Sept.-oct. 1960, p. 915-927. (pr 


Pierre Nora : Les Français d'Algérie. Préf. de Ch.-A. Julien. Julliard, 1961, 2544 
A. et G. RozLanD : La Mission Rolland à 50 ans. Mission Rolland, Tizi-Ouy 
1960, 16 pp. 


du Général Salan. Edit. du Scorpion, 1961. 
Tableaux de l'Economie Algérienne. Statistique Générale de l’Algérie. Alger, B: 
nier, 1961, 249 PP. 
Germaine TizcioN : L'Afrique bascule vers l'Avenir. Coll. « Documents », Ed 
Minuit, 1961, 180 pp. (L'Algérie en 1957 + autres textes). 


3. — Etudes Historiques et Politiques. 


Francesco CATALUCCIO : Formazione Della nazione Algérina. Milan, Instituto pa 
studi di politica internazionale, 1961, 172 pp. 

Robert et Claudine DescLoirres et J.-Claude REvERDY : L’Algérie des Bidon 
Le Tiers monde dans la Cité. Paris, Mouton, 1961, 127 pp. 

DinFREvILLE : L’effervescent Maréchal de Saint-Arnaud. Algérie, 1840-Algérie 
Ed. du Sorpion, 1960 (Sur la continuité de la répression). 


Sociales, 1961, 320 pp. 
Michel HABART : Histoire d’un Parjure. 130 ans de Guerre Algérienne. Ed. Mi L) 
1961, 240 pp. 
G. KLEN : L'Algérie Aimée et Trahie. Dijon, Klein, 1960. x | 
Y. Lacoste. A. Nousni, A. PRENANT : L'Algérie, passé et présent. Edit. Socle 
1961, 462 pp. (Etude orientée mais très sérieuse et fort intéressante). { 


4. — Le Sahara. 


CaPoT-REYR : Le Sahara Français. P. U. EF. (Fondamental). (1: 
Pierre CORNET : Pétrole Saharien. 1960, 288 pp. 1 
Michel CROCE-SPINELLI et Georges LAMBERT : S.O.S. Sahara. Coll. «& CL: Actuel), 4) 


(0) E. DERMENGHEN : Le pays d’Abel. Le Sahara des Ouled Naïl, des Larbaa & 
Amours. N. R. F:, 1960, 220 pp. | 


Pierre FONTAINE : Alerte au Fétrole Franco-Saharien. Les Sept ee 1961, 24 | 
(Très suggestif, malheureusement l'étude critique est insuffisante). 

Jean LARTÉGUY : Sahara an I. Gallimard, 1958, 281 pp. 

Jean LOYRETTE : Le Code Pétrolier Saharien. 1961, 336 PP- 

La Ner : Numéro spécial : Le Sahara. Janvier 1960. 


Il 


C MANSELL : Tragedy in Algeria. Oxford University Dies Londres. 1960, 56 pp. pe 
. OPPERMANN : Le Problème Algérien. Préf. A. Grosser; Trad. de l'allemand 
par J Lecerf. Maspero, 1961, 382 pp. Coll. Textes à l'appui. 

Ouis QUERMONE : Les Perspectives Institutionnelles de la décolonisation en. 
Algérie. Revue française de science politique, juil.-sept. 1957, pp. 531” 572. 

Roy : Autour du Drame. Julliard, 1961, 228 pp. (Recueil de ses articles Le 
Algérie). 

#moignages et documents. A. Schmit, 14, rue du Landy- Clichy, Seine. Publie va 
urtout les textes saisis ailleurs (mars-avril 61 : Harkis de Paris) et les princi- 
aux articles du « Moudjahid). 
laine TiLioN : Les Ennemis Complémentaires. Ed. de Minuit, Coll. les docu- 
nents, 1961, 220 pp. (Portrait de l'Algérie en 1961. a 


III, — LA GUERRE D’ALGÉRIE 
He PF LON . 
proc Bapjaour : La Révolution Algérienne et le Droit. Bruxelles, Assoc. inter. à 


>s Juristes démocrates, 1961, 262 pp. 

[nique Dugois et Philippe VIGNEAU : Les Algériens en free Milan, Feltrinelli, 

361, 37 pp. + nombreuses illustrations. 5 

LLEPSIE : Algeria, rebellion and revolution. Londres, A. Benn, 1960, 208 pp. 

hssez bonne étude, sérieuse). | LR 

ER. A. : Mémorandum sur la reconnaissance de la belligérance dans le conffit d 
anco- leérice. 1960, 49 pp. LA 
imocide en Algérie. Les Gamps de regroupement. 36 pp., illustré. 

Némorandum sur la dénonciation du traité de l'Atlantique Nord par le. 

ÿ PR: A; Tunis, 1960, 11 pp. 

Moujahid. 1960, 71 pp. (Extrait). 

fyis : Bivouac avec les fellaghas. Bruxelles, La Cité, 1960. 

MaNDOUZE : La Révolution Algérienne par les textes. Documents F. L. N. 

ésentés par A. Mandouze-Maspero, 1961, 175 pp. (Saisi, puis autorisé). 

UDJAHID : Organe Central du Front de Libération Nationale. Tunis, 14, rue 

Entrepreneurs. 

INarouv : Ferhat Abbas ou les Chemins de la souveraineté. Denoël, 1961, 183 pp. 

luvrage médiocre d'un témoin, ancien député de Constantine. Pas de sources 

tées; souvenirs surtout. Biographie d’Abbas, Boumendjel et Francis jusqu’à 

ir adhésion au F. L. N. 1956). 


Aobert THoMas : Sahara et Communauté. P. U. F., 1960, 299 pp. 


2. — Les Opérations militaires et la répression. 


ari ALLKG : Prisonniers de Guerre. Ed. de Minuit, 1961, 256 pp. 

que BAsHRINE : Ecrit dans les djebels. Edit. du Scorpion, 1961. Brochure. 
JABDALLAH, M. CouRiÉGÉ, J. Oussenik, M. VERGES, M. ZAVRIAN : Défense Poli- 
ue. Maspero, 1961, 115 pp. ; 

lagpacLan, M. Oussenik, J. VERGES : Nuremberg pour l'Algérie. Maspero, 
|1. Brochure. 


‘I 


== Esprit 4061, nor AN9ESpécial Alvérie, GuerreemWParx. 


Thadée CHAMSKI : La Harka. R. Laffont, Hi ur: la lutte 
nirs romancés d’un ©. R.). : NC ANT 
(o) Jacques CHarBy : L'Algérie en Prison. Ed. de Mine 1961, 112 PP SES 
Pierre CLOSTERMANN : Appui de feu sur l’'Oued Hallail. Flammarion, 1960, 2211f 
(Témoignage de soldat romancé et désabusé). : 
G:L ANZA DEL VAsto : Pacification en Algérie ou Mensonge €t Violence. Denoël, ï 
Brochure. 
(o) J. LarTÉGuY et Marc FLAMENT : Les Dieux meurent en Aigérie. Ed. de Ja pt 
moderne, 1060. (Photos commentés sur la guerre, remettant en cause les va}} 
traditionnelles : révélateur). 4 
A. Manevy : L'Algérie à vingt ans. Grasset, 1960. 5 
(o) Louis MARTIN-CHAUFFIER : L’Examen des Consciences : Algérie an VII, Jul 
1961, 128 pp. 
(o) Paul Mus : Guerre sans visage. Lettres commentées du S.-Lt De Mus.|he 
du Seuil, Coll. Esport., 1961, 192 pp. 
G. MusrapHaA : Barberousse. P.-T. Oswald, 1960. 


BeNoisr-Rey : Les Egorgeurs. Ed. de Minuit, 1961, 104 pp. (saisi). | 

(o) Jacques Tissrer : Le gâchis. Edit. Français réunis,’ 1960, 157 pp. (Témois 4 
de soldat). 

Olivier Tonp : Une demi-campagne. Julliard. (Témoignage de soldat). 


ZoHrA DRir : La Mort de mes frères. Maspero, 1960. 


3. — Les négociations. La Paix. 


(e) Général AUMERAN : Paix en Algérie. Chez l’Auteur, 1961, 509 pp. 

— Cahiers du Comité de Vincennes : 

— 1% Cahier : Colloque du 20-6-60 : L'Algérie française. 72 pp. 

— 2° Cahier : Colloque du 3-11-60 : Les conditions durables d’une paix réeil 
Algérie. 


F. DUPONT, BïAGGI, BARDÈCHE, MONNEROT, HEDUY, ERMONT et C. pu Bocacr|# 
Drame Algérien commence maintenant. Les Sept couleurs, 1961, 128 pp. |k 
Jules Mocu : En 1961, Paix en Algérie. R. Laffont, 1960, 265 pp. [Méfaits 


guerre, notamment en métropole; conflit; condition de la paix (négotillh 
etc): | 


— L’Avenir de l’Algérie. | 

Club Jean MouLi : Les perspectives d'emploi des Européens dans l'Algéi] ; 
demain. Brochure diffusée par les Ed. du Seuil, publiée par « Témoigna} 
documents. N°S 27 et 28 (janv.-fév. et mars-avril 1961. Très intéressäh 
sérieux). A 

= - é m An 

J. DELANGLADE : Autodétermination en Algérie. Revue de l'Action Populaire, ni À 


avril 1960, pp. 426-440. Autodétermination des Algériens et unité de l'A 
Revue de l'Action Populaire, n° 145, févr 1961, pp. 153-170. L 


Jean-Louis Fyor :Développement économique et cohabitation en Algérie. Rev | 
l'Action Populaire, n°142, nov. 1960, pp. 1.076-1:090. 


J. Haver : L'Algérie au Carrefour. Comité d’Action de Défense démocratique} 
Brochure. | 


Maurice MASCHINo : Entretien avec un syndicaliste Algérien. Les temps MG fi 
oCt.-nOV. 1960, pp. 519-530. (Sur l'avenir de l'Algérie). 


\B1 


IV 


FAUCHER : Les nie d ir ee re Ed. Atlantic, 1960, 431 Lo x 


rre LAGAILLARDE : On a triché avec l’Honneur. spi Ronde, 1960, 208 PP 
_ (Audiences du procès des barricades). 


IV. — LES CONSÉQUENCES POLITIQUES 
DE LA GUERRE D’ALGÉRIE EN FRANCE 


| 1. — L’Attitude de l’Armée. ! 

omité Maurice AUDIN : Sans commentaire. Ed.. de Minuit, 1961, 112 pp. (Témoi- . 
gnage fort révélateur du C1 Argoud au Procès des barricades). | 

JARBOISE, HEYNAUD, MARTEL : Officiers en Algérie. Postface de Robert Barrat. Mas- 

_ pero, 1960, 164 pp. 

L DUrFRESNOY : Des Officiers parlent. Présentation de Jules Roy. Julliard, 1961, 

Me 229 pp. | 

L Esprit. 1961, n0s 7-8 : N° spécial Les Prétoriens. 

icques FAUVET et Jean PLancHaIS. La Fraude des Généraux. Arthaud, 1961. 

b) LarRTÉGUY : Les Mercenaires. Presses de la Cité. 

laurice Mécrer : La Guerre Psychologique. P. U. F., 1960, 128 pp. 

h Ner. N° 7, 1961. N° spécial : Z’Armée Française : Fr. CROMIER : Le trouble de 

\ l’armée. — Lt X: Pourquoi nous avons perdu la guerre d'Algérie. — R. DELISLE : 

La crise interne du corps des Officiers. — CI. KRIEr : Portrait d’un colonel. — 

à PLANCHAIS : Quelle est cette armée. — J. CAZENEUVE : Les attitudes morales de 

» l’armée. — P.-M. GarLois : Lois nouvelles, autres forces. — Les Journées d’Avril : 
en Algérie. 

ù NOUVELLE CRITIQUE : N° spécial janvier 1961 : L'Armée, l'Algérie. 

} G1 VaLLuY : Se Défendre ? Contre qui? Pourquoi ? Et Comment ? Trib. Libre, 

Plon, 1960, 256 pp. 


2. — Les Forces de droite. Nationalisme et anti-communisme. 
LOCcH-MORHANGE : Les Politiciens. A. Fayard, 1961, 253 pp. (intéressant sur la pré- 
paration du 13 mai par la droite gaulliste). 

Lain DE SÉRIGNY : Un Procès. Edit. de la Table Ronde, Coll. L'Ordre du Jour, 1961, 
lerre GENÈVE : La Main Rouge. Ed. Nord-Sud, 1960. 


3. — Les forces de gauche. Les libertés publiques. 


Borges ARNAUD : Mon Procès. (Illustré par Siné). Ed. de Minuit, 1961, in-16, 204 pp. 

2NAUD, LyON-CAEN et F SarpA : Guide des Sursis d’incorporation pour Etudes. 

| Préf. de Pierre Gaudez. Coll. Publications de l'U.N.E.F., 124 pp. 

| Le droit à l’Insoumission. Le dossier des 121: Maspero, 1961, in-8, 295 pp. 

} (Les signataires expliquent leur acte). 

É Peu : Le Procès du réseau Jeanson (présenté par...) Postface de J. Vergés. 
Maspero, Coll. Cahiers libres, n°5 17-18, in-8, 256 pp. 

N.E.F. : Le syndicalisme Etudiant et la Guerre d'Algérie. 1960. Brochure. 

NRITÉ-LIBERTÉ : Mensuel depuis mai 1960, 14 ter, rue du Landy, Clichy, Seine. 


4. — L’Evolution du Régime. 


hurice DUVERGER : De la Dictature. Julliard, 1961, 216 pp. (Réflexion un peu 
rapide sur les résimes autoritaires, à propos des événements récents). 
lturice DUVERGER : La VIe République et le régime présidentiel. Fayard, 1961, in-8, 


HAl44 PP: fe 
| 5. — Littérature. 


| Bouxazer : Des Voix daris la Casbah. Maspero, 1960. 


|] IMP CENTRALE OUEST - LA ROCHE-S/YON 
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L'équipe du Centre s’est en partie renouvelée, et aussi élargie, ce qui doit 
s permettre de mieux faire face à toutes nos tâches, qui vont croissant, 
le nombre de nos lecteurs. Nous sommes reconnaissants de ce dévelop- 


ent, et vous remercions d'y contribuer, chacun pour sa part. 


Ce numéro est plus particulièrement consacré à la recension d'ouvrages 
toire, des origines à l’époque contemporaine. Le compte rendu des livres 
jualité paraîtra au prochain numéro. 


En annexe, vous est proposé un catalogue provisoire de pièces pour Noël. 
t-il faire un inventaire complet de ce que nous avons en dépôt, ou seu- 
bnt. une sélection? Mais selon quels critères? Les textes étant de valeur 
\inégale, nous avons préféré donner de chacun un résumé aussi fidèle 


bpossible.. et nous attendons vos commentaires et vos appréciations. 
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WEXE : 
— CATALOGUE PROVISOIRE DE PIÈCES POUR NOEL. 


A travers les Livres 


| 
|R 
> 
Bible, Théologie, Protestantisme, Action Catholiq 
René CHATEAU. 


LA BIBLE ET NOTRE TEMPS. 
Paris, Berger-Levrault, 1961, 138 pages. 


Cet ouvrage reproduit le texte de quatre conférences sur des sujets 
différents mais tous envisagés sous l'angle d’un dialogue avec la Bible : 44 
Bible et l'histoire des civilisations »; « La Bible et la littérature française 
temporaine »; « La Bible et notre vie intérieure »; « La Bible et les probl 
de l'unité chrétienne ». 

La Bible est source inépuisable de réflexion et de méditation et ces # 
méritent notre attention par la variété de leurs sujets et l'intention cons 
de tout envisager sous l'éclairage et la révélation biblique. Regrettons s: 
ment qu'il soit plus question de la Bible que du Seigneur auquel elle 
témoignage. Ce n'est pas tant à la lumière de la Bible qu'il faut envisÿ 
toutes les réalités de ce monde qu'à la lumière de la Seigneurie de } 
Christ. 


B. PINcINBONG 


Roger POELMAN. 
OUVRONS LA BIBLE, 4° éd. revue et complétée. 


Paris, Editions universitaires, 1961, 111 pages. 


| 


L'abbé Poelman, qui est l’un des collaborateurs du remarquable C4 
« Lumen Vitae », offre, en quatrième édition, un petit « guide » bib 
de quelque cent pages, aérées et vivantes. Les Saintes Ecritures sont, est- 
dès l'Introduction, « tout entière une initiative de la grâce (de Dieu) » (j} 
L'auteur ne prétend entraîner le lecteur que sur la « route des crêtes » (p 
Et c'est très bien, cette vision d'ensemble, ces grandes lignes, ce guide dis 
C'est ce qui manque bien souvent à la compréhension de la Bible, déco 
en fragments dans la liturgie catholique. Forcément, une vue aussi rapidi] 
ces « septante trois livres » (p. 15 : l’auteur est belge) procède souvent 
allusions ou suggestions peu claires : « Le chap. XIX du Lévitique es! 
des plus intéressants comme référence de toute la morale à Dieu mêt 


PAUVRETÉ DU LAIC. 

ris, Ed. du Cerf, 1961, 235 pages. 
La théologie du laïcat à fait, on le sait, de considérabies progrès dans le 
‘holicisme depuis quelques années. Cette théologie a su porter aussi son 
ention sur les problèmes éthiques et sociaux. Il fallait que, pour aborder 
iquestion de la pauvreté, l’auteur, laïc lui-même, rappelât les définitions 
ssiques entre le clerc et le religieux d’une part, le laïc d'autre part. La 
vertu » de pauvreté ne peut plus être le privilège des premiers et si l’au- 
uw conserve l'expression de « devoir d'état » pour définir la situation du 
c, il réclame de celui-ci et pour celui-ci la réalisation de la première des 
titudes. On appréciera cette longue méditation, fortement appuyée de 
ations bibliques, qui par moments éclate en véhémente éthique sociale. 
| distinction en deux parties : pauvreté libératrice, pauvreté rédemptrice, 
| se justifie pas et même, à nos yeux, déflore le contenu de l'ouvrage. 
autre part, il se peut que le problème ne soit pas vu dans toute son 
Lpleur : il reste trop sous-entendu que le riche est riche de fortune ou de 
bital et le pauvre, pauvre de cela même; chacun sait qu'il n'en est plus 
hsi dans le monde d'aujourd'hui. Ces réserves ne retranchent pas grand’ 
pse à la valeur de ce beau livre et aux conseils, parfois très pratiques, don- 
> aux chrétiens : voir par exemple p. 180: « La somme d'argent recueillie 
dix jours pour cinq cents sinistrés dépasse de très loin celle qui est 
ueillie en un an pour cent millions d’affamés ou pour cent mille lépreux. 
| pour un continent d'analphabètes; que ceux qui voient loin pratiquent 
) préférence une charité à long terme, informée et attentive ». 


René VOELTZEL. 


brdinal Stephan Wyszynsxki, Primat de Pologne. 
ISPRIT DU TRAVAIL. 
mis, Les Editions du Cerf; Montréal, Les Editions Lévrier, 1960, 227 pages. 


L'auteur connaît le monde du travail, les conditions actuelles du travail, 
h caractère souvent inhumain. 

Quelle en est la signification profonde dans les vues de Dieu le Créateur? 
helle est-elle dans l'accomplissement de notre propre destinée? L'auteur y 
bond par l’enseignement qu'il tire de la Bible, d'où sa profonde spiritualité. 
| Travail harmonieux parce que Dieu qui crée les conditions du travail 
mntre à l'homme dont il fait son collaborateur, le but du travail. Le tra- 
1, lié à la nature de l'homme, créature intelligente, n'est pas une punition, 
le conséquence du péché originel; mais après l'expulsion du jardin d'Eden, 
qui s'ajoute au devoir de travailler, c'est la fatigue. 
Dieu créateur a conçu un plan dès le commencement suivant lequel il 
lige le monde entier. De l'exécution de ce plan divin, résulte le bien com- 
lin ultime de l'Univers. Arriver à Dieu voilà la part la plus importante du 
In universel, et nous y arrivons par le travail, car le travail dans son carac- 
e social permet à l’homme de servir son prochain. Et la prière dans le 
wail nous permet d'approcher de Dieu constamment, car c'est dans l'exer- 
je même du travail que l’on comprend mieux notre Créateur. 

Ce travail qui nous transforme intérieurement nous sanctifie, pendant 
le de son côté le travail aussi étend les limites de la prière. Or par la joie 
travail, et la joie dans le travail, le croyant à la joie d'accomplir une 
vre utile au prochain et de développer intensément sa vie intérieure. 
Voilà, résumé brièvement, le fond de la pensée de l’auteur, dont on com- 
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prend mieux le rayonnement et la profonde influence dans son pays, ap 


avoir lu ce livre. J. MERLE D’'AUBIGNÉ. 


Raoul STEPHAN. ; 
HISTOIRE DU PROTESTANTISME FRANÇAIS. Préface du Pasteur Mi 
Boegner. Collection « Les temps et les destins ». | 


Paris, Fayard, 1961, in-8, 396 pages. Index, carte. 


Le besoin d'un tel ouvrage se faisait sentir depuis longtemps. Les 
toires du protestantisme, destinées à un large public, sont toutes fort à 
ciennes, les travaux de M. Léonard et de M. Lestringant sont sur un au 
plan. Le livre de M. Stéphan, publié dans une collection non protestari} 
apportera aux catholiques et aux libres penseurs une connaissance qui le 
fait d'autant plus défaut que les programmes de l'enseignement ignorent t& 
de la Réforme après 1685. Ses qualités littéraires doivent lui procurer 
large diffusion; souhaitons lui un succès dont bénéficiera l'Eglise. Mais d 
la préface M. Boegner marque aussi avec force l'importance que présenték 
pour nous les grandes leçons de l’histoire. 4 

L'ouvrage de M. Stéphan n'est pas, cela va de soi, un travail d’éruditi 
mais de haute vulgarisation. De ce point de vue, exploitant les livres pa 
dans les trois-quarts de siècle et plus, qui nous séparent des histoires dép 
sées de G. de Félice et de F. Puaux, il nous donne le manuel nécessaire, 
courant, et lisible par tous. L'un des mérites de l'auteur est la volonté d'é, 
objectif. Par ses jugements, M. Stéphan appartient visiblement au courik 
protestant évangélique et à la droite politique française. Il s'efforce d'é 
impartial et y réussit mieux envers l'Eglise romaine qu'envers la Révolut!i 
française ou le socialisme. Quand il replace, comme il le faut, l’histoire ré 
gieuse dans l'histoire générale, il porte des jugements que l’on peut contes 
sur Catherine de Médicis, Henri IV, Pierre Bayle, ou les Montagnards. Ci: 
dire que l'objectivité voulue de M. Stéphan n'implique ni la sécheresse, 
l'absence de chaleur. Faut-il regretter que son livre soit pour une grande px 
consacré à l'histoire des seuls Réformés? Le passé de l'Alsace est un f 
sacrifié. 

Les premiers chapitres sont peut-être les meilleurs, ou du moins les p 
au courant. Il manque sans doute un mot sur Lambert d'Avignon, quelq] 
notations qu'auraient pu apporter les travaux de M. Reulos, ou sur Cop 
Castellion, ceux des Pères Bernard-Maître et Lecler. L'information sur la. 
du xvi* siècle date un peu. Le tableau du xvrr siècle qui suit de près Orcii 
et Daniel-Rops marque bien que la foi périclita moins qu’on ne l'a prétenal}: 
L'étude du xix‘ siècle a été faite avec tact et courage; ces chapitres ser} 

très utiles. On a tant jeté sur les divisions le manteau de Noë, procédé 1k, 
allusions pudiques, qu’elles ne sont souvent compréhensibles qu'à ceux, 
plus en plus rares, qui les ont vécues. Le tableau du protestantisme contél 
porain, avec les missions, l'œcuménisme, apporte une masse d’informatid]! 
sur les œuvres et les mouvements; il est précis et complet. M. Stéphan cond 
en définissant l'esprit protestant, après avoir montré sa part dans la liik 
rature et dans l'art. Il est dommage qu'il n'ait pas pensé à le faire pour l’éfh 
nomie : soie de Tours, toile de Vitré, marine et colonisation, banque, adilh 
nistration royale, etc. On peut donc relever des lacunes dans l'ouvrage,| 
peut-être des erreurs. Il ne faut pas le regretter, elles étaient inévitables dil 
l’entreprise, aussi ambitieuse et nouvelle, d'une synthèse historique de 
Préréforme à 1960. M. Stéphan doit être remercié pour ce qu'il nous appal} 
et apprend. L'index utile, est incomplet; exemple Jean de Léry qui est dill 
le texte, ne s'y trouve pas. H. Dugrsr. 
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phonse N'ERHEYDEN. > 
} MARTYROLOGE PROTESTANT DES PAYS-BAS DU SUD AU 


XVI* SIECLE. Collection Histoire du Protestantisme en Belgique et au 
Congo Belge. T. VIII. 


uxelles, Ed. de la librairie des éclaireurs unionistes, 1960, in-16, 285 pages. 


! Ce livre qui paraît dans une collection de manuels scolaires est cepen- 
nt une étude originale assez poussée de la répression de la Réforme en 
lgique. Les sources d'archives et la documentation imprimée sont impor- 
tes. Cette répression n’a pas toujours eu l'aspect systématique et violent 
la période du duc d’Albe. Elle a frappé également les trois courants luthé- 
m, anabaptiste et calviniste qui se partageaient le pays et pour chacun des- 
tels l'auteur publie nombre de témoignages. Plus du tiers de l'ouvrage est 
asacré à l'établissement d'un martyrologe de la Belgique, M. Verheyden 
ime à 3.000 le nombre des supplices et à 50.000 celui des exils. I1 dépasse 
si de beaucoup les évaluations catholiques. 

1 Livre fort utile aux historiens et aux élèves, facile à lire, bien illustré et 
rvu d'index. [EE jD) 

. DUBIEF. 


rre POUJOL. 


DLES POUR UNE HISTOIRE SOCIALE DU PROTESTANTISME 
DANS LA FRANCE MODERNE, depuis 1870: 1% et 2° fascicules. 
| 1870-1897 (en une brochure). Protestantisme français moderne (notés pour 
| son histoire sociale depuis 1870). Deuxième brochure : 1898-1914. 


is, Bureaux du « Christianisme social » (1960), 1961, 88 pages, 64 pages. 


Ces brochures ne constituent pas le beau livre élaboré que l’auteur a dû 
foncer à écrire, en raison de son âge et de sa santé. Les notes qu'il nous 
hne ne peuvent en tenir lieu et nul n'en tirera parti aussi bien qu'il ne 
Lt fait. Cependant cette documentation à l'état brut qu'il a rassemblée, si 
: souffre, à la lecture, de n'être pas intégrée dans un récit mieux lié, est 
lispensable à tous ceux qui veulent connaître l’histoire récente du Protes- 
isme français et pouyoir la situer dans l'histoire générale de la Troisième 
bublique. De ce point de vue, ces notes ont une ouverture plus large que 
N'indique leur titre; si l'orientation en est sociale, l'information en est 
tout politique. Elles ont, en outre, l'avantage précieux de nous apporter, 
toute objectivité, le témoignage et les souvenirs personnels de l’auteur sur 
tévénements les plus récents. H. Dur. 


INANT, fondateur de la Croix-Rouge. 
is, La Table Ronde, Coll. « Meneurs d'hommes », 1960, 126 pages. 


| Homme d'affaires genevois au bord de la faillite, venu en Italie pour sol- 
ker de Napoléon III, de nouvelles concessions en Algérie, H. Dunand 
sta — sans l'avoir voulu à la bataille de Solférino. C'est le spectacle 
champ de bataille qui fit naître en son esprit l’idée d'une société de secours 
: blessés militaires qui serait neutre. Comment cette idée de « visionnaire » 
butit à la Convention de Genève du 22 août 1864. Comment après des 
Lées d’oubli qu'il vécut dans la misère, H. Dunant connut la gloire et reçut 
L® prix Nobel pour la paix, tout cela nous est raconté de façon très 
inte dans le livre de J. RIVERAIN, facile à lire, même pour des enfants. 


Th. JARILLON. 


Hans-A. de Borr. 
CHEMINS D'EST ET D'OUEST. 
Paris, Labor et Fides, éd., 1961, 288 pages. 


Les reportages de voyages et les faits qu'ils décrivent ne peuvent & 
acceptés qu'avec la plus grande circonspection, surtout lorsqu ils concern 
les relations Est-Ouest, leur signification dépendant essentiellement de F« 
tique de l’auteur. L'objectivité de H. de Boer ne pouvant être mise en do 
(et il en donne la preuve tout au long de son ouvrage), son livre prend à 
_ valeur considérable. 

Ses voyages le conduisent d'Allemagne Fédérale en Pologne, U.R. 
R.D.A., Tchécoslovaquie, Yougoslavie, Hongrie. Grâce à son sens du conti 
au courage et à un heureux non-conformisme, il met ses interlocuteurs | 
nous-mêmes en face de leurs responsabilités. Sa nationalité allemande, À 
ancienne appartenance à la « Jeunesse Hitlérienne », sa conversion et 
activité dans l'Eglise, lui rappellent à chaque instant le sens de sa missk 
qui est de proclamer l'unité de l’Eglise du Christ à travers les multiples fr 
tières. Et c'est pourquoi il nous engage très directement à multiplier les %4ÿ 
tions avec les pays de l'Est que nous nous efforçons d'ignorer et de ram 
très simplement dans un anti-communisme borné (alors que de grandes di 
rences d'adaptation à ce communisme sont perceptibles dans ces différæ 
pays). C’est pourquoi aussi il se sent contraint de rappeler à ses compatrid| 
la lourde responsabilité, trop vite oubliée, vis-à-vis des pays communi 
ravagés par la guerre, au moment où de multiples organisations nazies 
rissent en Allemagne de l'Ouest et où de nombreux ex-responsables mn 
occupent d'importantes fonctions dans les cadres de la République Fédér 
Ce rappel de la responsabilité partagée, de la nécessité d’un jugement et à 
engagement politiques sur des faits précis (pour les Allemands, le nazisÿ 
pour les Français les problèmes algériens, etc...) est le sens de la vocatiomil} 
ce prophète moderne, que l'Eglise officielle exclut. 


Si 


D' M. FABRE 


Joseph Bécau». 
ARTISANS DE LA PAIX PARMI LES PEUPLES. 
Paris, Ed. Ouvrières, 1961, 159 pages. 


Ce livre, œuvre d'un homme de cœur qui doit beaucoup à la J.Q 
reprend brièvement les idées exprimées dans un autre livre du même auté 
auquel il est souvent fait allusion : l'Eglise, espérance des peuples. ï 

La J.O.C. doit éviter l’enlisement dans l’entreprise terrestre et l’évasf 
dans le domaine de la pensée pure. Il faut noter que depuis sa création} 
1907, chaque mouvement d'action catholique lui doit sa naissance, sa sui] 
ou son élan. | 

L'auteur cite des faits : accroissement énorme de la population, boulet 
sements provoqués par les bonds prodigieux de la technique, fatigue nerve! 
et faux loisirs, situation des peuples de couleur, souvent sous-dévelop}. 
Certains de ces faits paraissent étonnants ou imprécis. Un seul exe 
P. 32: « Aux Etats-Unis 98 % des jeunes n'ont pas la possibilité d'appren 
ou d'exercer un métier ». | 

Le remède pour les jeunes qui se sentent une valeur et une dignité € 
la transformation des personnes et des milieux par une éducation intel 


tuelle et morale. L'appel du pape aux 32.000 jeunes réunis à Rome en 1 
est aussi un appel à un vrai laïcat d'église. Il 


J. BLecx. | 


| 


6 


LUE LR. ES PIE VE / £ 7 
NÉ £ \ 


fe. NT DE LA PENSÉE CATHOLIQUE; l'hebdomadaire Sept. 
| Mars 1934-août 1937. TRS 

ris, Le Cerf, 1961, 335 pages. 

L'histoire de l'hebdomadaire Sept, aux éditions du Cerf, peut se résumer 
si d'après l’auteur : brève existence, inspiration religieuse, pas d'arrière- 
nsée, conséquence d'inclinations temporelles. Notons en passant que la 
lection complète du journal n'est pas déposée à la Bibliothèque Natio- 
e. 

} « Sept » recherche les exigences de la vie catholique dans un état qui 
t pas catholique. Il combat les excès d'un certain patriotisme, et veut 
dre à l’ouvrier sa dignité d'homme, en souhaitant l'accession générale à la 
ipriété. Tout en observant une méfiance antifasciste (guerres d'Espagne et 
lthiopie) il ne veut donner aucun écho favorable au communisme. 
Abandonné par des hommes comme Et. Gilson, il fut âprement combattu. 
| prises de positions heurtaient la masse des catholiques. On sait qu'il fut 
Squement supprimé sur intervention auprès du P. Gillet, supérieur des 
Ninicains. 

| Ses tendances se retrouvèrent cependant non pas à « Esprit », mais plu- 
dans « Temps présent » et dans « Témoignage chrétien ». | 
L'auteur conclut en écrivant que l’histoire de « Sept », c'est en raccourci 
Hont vivra le catholicisme français après 194%. 

J. BLECH. 


ilosophie, études, essais. 


[L Ricœur. 
MAUDE ET CULPABILITÉ, 2 vol; t. 1: L'homme faillible; t.. IL: La 
bsymbolique du mal. 
ts, Aubier, 1960, 164 et 334 pages. 
| L'extraordinaire mérite de ce livre est de faire surgir, du cœur même 
Le description de la condition de l'homme, la nécessaire évidence du mes- 
du Christ. Se situant dans une stricte perspective phénoménologique, 
xur montre que l’étroitesse originaire de toute ouverture individuelle sur 
honde naît de ce que les consciences ne peuvent ni partager ni échanger 
Is points de vue respectifs; il est donc nécessaire de faire une exégèse de la 
roportion pour développer à partir d'elle toute une anthropologie de 
mme qui ne coïncide jamais avec lui-même. Mais, si toute visée est étroite 
Inie, elle porte en elle le mouvement qui l'oriente vers ce qui la dépasse 
partir de quoi elle éprouve ses limites : « L'homme c'est la Joie du Oui 
; la tristesse du fini ». Si l'homme souffre de la déchirure qui le constitue, 
tut dire en même temps que c'est à travers le déchu et le fini que l'ori- 
ire transparaît. 
Or si aucune vision n'est transférable, la visée peut être transférée par le 
lage qui transgresse le point de vue en le disant. Il faut donc savoir 
[ter, non pas seulement ce que l'on nous dit grâce au langage, mais ce 
le langage lui-même nous dit; c'est pourquoi Ricœur nous invite à médi- 
hur les mythes, qui sont tout autre chose que des légendes ou des allé- 
>, mais qui sont des récits plus vrais que des histoires vraies parce qu'ils 
obent l'humanité tout entière dans une histoire exemplaire. Dans les 
hes c'est le sacré symbolisé qui vient se scinder et se multiplier. Ricœur 


h 
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étudie les mythes de la souillure, du péché et de la culpabilité et montre {ji 
le lieu d'où l'on peut le mieux écouter et comprendre | ee | | 
mythes est le mythe adamique lui-même : « Cette appropriation pour la L 
des mythes est elle-même lutte pour l'appropriation ». La tâche du P 
sophe doit donc être de dépasser la critique par la critique de façon à p 
voir à nouveau entendre; l’'herméneutique, en accédant à la démythologz 
tion, nous permet de mettre à jour la dimension du symbole en tant 


signe originaire du sacré. Le symbole nous donne donc à penser qu 
cogito est à l'intérieur de l'être et que l'homme est déjà installé à titre p 
minaire à l'intérieur de son fondement. C'est pourquoi le mal ne peut {# 
tenu que pour la flétrissure d'une innocence : il ne saurait être aussi Où 
naire que la bonté. La tâche de la « christologie » sera de montrer, 1} 
pas que le mal est une catégorie de l'être se développant dans une diæ 
tique et une théogonie, mais que la tragédie, consommée par le malheux 
Dieu qu'est la mort du Christ, est surtout supprimée parce que la morti 
Christ est avant tout un don, le Don absolu. 

Cette réflexion sur les mythes nous invite donc à comprendre 
l'homme a toujours été accompagné par une parole qui lui dit l'essentiel 
sa relation à l'être, parole dont l'homme ne dispose pas mais qui, au 
traire, dispose de lui. 

I1 faut absolument lire ces deux volumes remarquables qui apporte 
beaucoup aux philosophes, aux théologiens et aux autres; après cette lee 
les œuvres de grands philosophes apparaîtront comme des pensées auxqu 
manquait un épicentre. 


Jean BRUN. 


Jean War. 


COMMENTAIRES DE LA LOGIQUE DE HEGEL. (Cours polycopiä 
160 pages publié par le Centre de Documentation Universitaire). | 


On doit déjà à Jean Wahl le classique et irremplaçable Le Malheui 
la conscience dans la philosophie de Hegel, écrit à une époque où le hég 
nisme ne jouissait guère des faveurs de la philosophie universitaire; ces [ei 
mentaires suivent le texte, voire les textes, de la Logique pas à pas. E 
montrer comment, au bout de l'odyssée de l'esprit, se trouve le concept 
cret en soi qui contient en lui l’ensemble de ses déterminations; nous a 
ainsi de l'être vide qui est identique au néant, à l'être plein qui serait i 
tique à l'absolu et à l'Esprit. Tout au long de ces pages qui éclairent un s 


fort difficile, Jean Wahl se réfère non seulement aux autres œuvres de H 
mais aux grands textes de l’histoire de la philosophie; en outre ce & 
cherche à comprendre la logique de Hegel comme une phénoménol 
husserlienne, c'est-à-dire qu'il cherche à découvrir dans l'œuvre de Hegel 
qu'il y a d'élément de contemplation des choses elles-mêmes telles qu’ 
nous apparaissent, autrement dit des phénomènes. Enfin, ces pages très de 
nous convient à réfléchir sur des problèmes philosophiques aussi import 
que ceux de l'infini, de l’un et du multiple, du subjectif et de l'objectif! 


l'être et du néant. Un précieux volume. Jean BRUN 
QI 


Jean War. IR 


LA PENSÉE PHILOSOPHIQUE DE NIETZSCHE DES ANNÉES 1883-1 | 
(Cours polycopié de 162 pages publié par le Centre de Documentäl 
Universitaire). |! 

Jean Wahl étudie dans ces pages les dernières pensées de Nietzsche dl 

qu'elles se trouvent dans les fragments de la Volonté de puissance di 
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obablement de cette époque, et dans les Lettres à Peter Gast. Nous y assis- 
1s à la destruction nietzschéenne des idées de substance et de causalité et 
| développement d’une vision du monde qui pose trois questions essen- 
Iles : « Qu'est-ce que la noblesse? », « Qu'est-ce qui est fécond? » et « Que 
uvons-nous apporter comme danger par nous-mêmes? ». Cette réflexion qui 
présente comme « un tremblement de terre » nous invite à méditer sur le 
is et la portée du nihilisme. Nietzsche, philosophe des contrastes, est un 
ceux qui expriment le mieux la tension même de l'humanité: mais cet 
rit na pas été qu'un esprit inquiet: il demeure un esprit inquiétant 
ns toutes les acceptions du terme : un esprit qui nous empêche de sombrer 
ns le repos et un esprit dont les utopies funestes doivent nous tenir en 
rte. Nietzsche demeure un éternel « retourneur », mais nous ne nous 
pproprions vraiment que dans la mesure où nous parvenons à nous en 
livrer; c'est pourquoi, dans les dernières lignes de son cours, Jean Wahl 


A 


xt dire à Nietzsche : « Ne sois pas Nietzsche. — Sois Nietzsche ». 


Jean Brux. 


Alfred ADLER. 


IATIQUE ET THÉORIE DE LA PSYCHOLOGIE INDIVIDUELLE 
ÿ COMPARÉE. 


ts, Payot, Bibliothèque scientifique, 1961, 380 pages. 


) Il s’agit d'une œuvre déjà ancienne, tout juste postérieure à la première 
brre mondiale, et traduite d’après la 4° édition (1930). C’est une somme 
lrticles et de conférences qui vont depuis l'exposé des principes jusqu’à des 
Ekrprétations littéraires (celles de Dostoïewski par exemple) en passant 
} l'analyse de névroses et perversions étudiées sur des cas individuels. 
gmenté, l'exposé n’a ni la profondeur de Freud, ni l'humanité, la poésie 
{Jung. Pourtant, le plus tôt disparu des triumvirs de la psychanalyse nous 
borte peut-être la vue la plus actuelle, la plus utile. Pour Adler la névrose, 
vie du sentiment d’une infériorité physique, aggravée par l'éducation, est 


| humain, qui est social, relation inter-individuelle. Aïnsi l’action du thé- 
leute, à partir du déchiffrement de cette situation actuelle, vise moins une 
fmnèse qu'une éducation au meilleur sens du mot. Il est significatif qu’un 
exposés, sur l'enfance « démoralisée », semble contemporain, c'est-à-dire 
phétique. 

F. BURGELIN. 


(5. JUNG. 
OBLEMES DE L'AME MODERNE. 


Le Docteur Roland Cahen qui a tant fait pour introduire, traduire, éclai- 
| l'œuvre de C.-G. JUNG, a réuni 17 essais et conférences, propres à donner 
{ vue d'ensemble de sa pensée; six avaient déjà paru en 1931, traduits par 
|s Le Lay. Mais le volume actuel cherche l'unité : un premier groupe 
udes, « l'Ame et l'Esprit », expose les idées bien connues de l’auteur sur 
lonscient, avec ses deux niveaux, personnel et collectif, puis les principes 
ja « psychologie analytique » par quoi il s'est séparé de Freud; cinq autres 
lis, « l'Homme et l'existence » marquent pleinement l'ampleur et la pro- 
Meur des vues de C.-G. June (« l'Homme archaïque » et « le Problème 
Hhique de l'homme moderne » sont de forts beaux textes, et qui, apres 
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l'angoisse? Voilà des questions que beaucoup se posent, en un temps où t 


dommage, quand on a l'ambition d'aborder un sujet si difhcile. 


30 ans, n’ont pas vieilli). Deux contributions pénétrantes traitent de la fem 
(en Europe) et du mariage. Les premiers essais montrent la psychologie ail 
lytique aux prises avec la poésie, le poète, et quelques figures de penseurs ;}} 
d'artistes: Freud n'y est loué que comme le destructeur des tabous vid 
riens. Ce volume peut servir excellemment d'introduction à la pensée 
C.-G. JuNc. 


F. BURGELIN. 


Marianne KOHIER. 
L'ANGOISSE. 
Paris, la Table Ronde, 1960, 217 pages. 


L'angoisse, est-ce un sentiment normal ou pathologique? Quelles ex: 
cations psychologiques et sociologiques en donne-t-on? Comment guérir 


le monde, plus ou moins, se déclare angoissé. 

Dans un style journalistique — trop — Marianne Kohler essaie 
répondre. Les problèmes sont assez bien déterminés mais les analyses 
vulgarisation sont beaucoup trop rapides. On survole le sujet, ou en parle |} 
allusions. La culture psychologique de l'auteur est assez indigente. €] 


M. CHARLOT 


Pierre T'HÉVENAZ. 
LA CONDITION DE LA RAISON PHILOSOPHIQUE. 
Neuchâtel, La Baconnière, Etre et penser, 1960, 190 pages. 


Sous ce titre paraît, inachevée, l'œuvre dont Pierre Thévenaz, trop 
enlevé, voulait faire une « introduction à une philosophie protestante » (nf 
lui-même aurait sans doute changé ce titre, et celui qu'ont choisi ses édite 
convient à un travail qui aborde bien la raison, non comme une essex]} 
mais à partir de la mise en question radicale par la parole de Dieu — € 
folie —, comme la condition où se découvre le fondement même de l'ex 
rience humaine). Malgré l’inachèvement de l’œuvre, la démarche se dérdf 
très clairement : elle imite de façon originale la réduction husserlienne, |} 
c'est son propre sens que la raison met en question, pour aboutir à assuif! 
sa condition de raison, coextensive à l'homme entier. | 

L'homme et sa raison se trouvent ainsi situés devant Dieu, sans quel 
vocation de la raison soit orientée et limitée par avance, comme chez Pask 
La pensée de Thévenaz s'inspire de Descartes, de Kant, de Husserl, parfoi 
Malebranche; elle se marque comme protestante du fait que saisir condiik 
implique que la raison entreprenne sa propre réforme. Ainsi la raison troll 
sa Vocation propre, sans rejoindre ni remplacer la foi. Au delà de l'émoi 
que procure un livre posthume, celui-ci inspirera d'utiles réflexions. 
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F. BURGELIN. | À 


| 
| | 


Jean-Claude PIGUET. 
L'ŒUVRE DE PHILOSOPHIE. Observation et Synthèse de La Baconni 
Neuchâtel, 1960, 118 pages. L 


La Philosophie est devenue inséparable de l’histoire de la Philosonilh 
Au moment où, devant l'opposition des méthodes et des résultats, face à | 
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< 


mmensurabilité par exemple du Descartes selon l'ordre des raisons de 
. Gueroult, et du Descartes se frayant une voie à travers l'angoisse de 
 Alquié, tous s'interrogent sur ce que peut et doit être cette histoire, 
: Piguet trouve dans l'inspiration de Heidegger une perspective nouvelle. 
dénonce avec beaucoup de pénétration l'illusion de ceux qui demandent 
, philosophe une vérité de type scientifique, comme l'illusion adverse de 
ax qui traitent son œuvre en effusion lyrique; il écarte également toute 
htative pour maintenir la philosophie au niveau du langage commun, celui 
la culture. Et le drame de notre époque est bien sans doute dans l’incom- 
tbilité de ces langages. Quel devra être celui du Philosophe? Comme l’es- 
éticien interroge l’œuvre d’art, et, silencieux, l'accueille et la laisse parler, 
Philosophie, expérience vécue et non discours, se met à l'écoute de l'être. 
is ici l'ouvrage si lucide de M. Piguet tourne un peu court et l'accueil 
l'on fera à ses conclusions dépend de l'ouverture préalable du lecteur 
la grande pensée de Heidegger. 


M 
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F. BURGELN. 


lbricl MADINIER. 
ERS UNE PHILOSOPHIE RÉFLEXIVE. 
tuchâtel, La Baconnière, Coll. Etre et Penser, 1960, 170 pages. 


} Recueil d'articles extrêmement divers, précédés par une étude sur la 
hsée de l’auteur. Madinier, mort à 63 ans en 1958, tint une place discrète 
lis importante dans le développement en France d’une philosophie catho- 
ue fondée non plus sur les a priori de systèmes imposés par le magistère 
lis sur l'expérience intime de la présence concrète de la Valeur et de l’Etre 
in. Madinier a toujours pourchassé la coquetterie ou l'impuissance qui 
hènent trop de philosophes à s'exprimer dans un jargon technique incom- 
Éhensible pour le profane. Aussi, ce petit livre, excellente introduction à 
| auteur philosophique trop méconnu, est parfaitement à la portée de tout 
llte ayant une culture littéraire moyenne. 

| J.-M. HorNus. 


| Paul CHAUCHARD. 
HUMANISME ET LA SCIENCE. 
très, Spes, 1961, 206 pages. 


l" Le livre du D' Chauchard présente des qualités aujourd'hui extrême- 
Int rares : il est écrit avec soin, dans des perspectives bien tracées, longue- 
mt méditées, raccordées à de vénérables constructions dont il prétend con- 
mer la pérennité. Bref, ce brillant savant, ce médecin célèbre est convaincu 
e les vues de Saint Thomas d'Aquin restent valables dans le monde où 
lus sommes. À son avis, la solution aux problèmes qui nous étreignent, 
hsiste à « utiliser au maximum les possibilités de la science au service d’une 
male naturelle commune aux croyants et aux incroyants ». À ses yeux, la 
nce, convenablement abordée, force l'esprit à retrouver les valeurs de 
amanisme traditionnel. L'auteur reprend, après Teilhard de Chardin, la 
therche d'une « noosphère » personnaliste et communautaire. Perspectives 
ples, séduisantes, aux nombreux aperçus raisonnables, assortis d’explica- 
ns éclairantes dans le domaine où l’auteur est maître, c'est-à-dire celui de 
biologie humaine et de la neurophysiologie du cerveau humain; ingénieuse 
iciliation entre les démarches de la science et les impératifs de la foi... 
Cependant, si remarquable que soit cet excellent ouvrage, où l'huma- 
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nisme est exalté par une science authentique, il laisse l'esprit insatis 
sur l'essentiel: que vaudrait cette belle construction, si elle n'était 

assise sur le fondement d’une foi aux références décisives? Ce fondement |} 
peut être, comme l'indique l'auteur, que celui de la révélation chrétien) 
et dès lors, on s'étonne de ne trouver aucune mention du monument sr} 
turaire qui l’authentifie, non plus que de la personne en qui elle s’accomp 


J.-G. WALTER. 


1 


G. GOUREV. 
DARWINISME ET RELIGION. 
Moscou, Ed. en Langues étrangères, 1960, 230 pages. 


Edité à Moscou, ce livre, d'une stricte orthodoxie soviétique, truffé | 


objections a priori, sur les préjugés obscurantistes, sur les attaques v 
mentes, voire perfides auxquels Darwin fut en butte de la part de cert 
représentants de la religion. Bien entendu, aux yeux de l'auteur, ces rex} 
sentants étaient les porte-paroles authentiques de la seule religion conceva 
celle-ci étant par essence ennemie de la science et ayant partie liée avec 
exploiteurs intéressés de la crédulité humaine. 

Darwin, explique l’auteur, a tracé la voie à Engels et c'est chez l'ami 
Karl Marx que doit être cherchée la vraie solution philosophique aux 
blèmes encore en suspens chez Darwin. Enfin, les savants russes ont port 
leur plein épanouissement la doctrine énoncée en premier lieu par le 
du transformisme. Au surplus, nous sommes prévenus que le marxisme api 
cie « dans la doctrine darwinienne seulement ce qu’elle offre d’essenti} 
notamment sa géniale théorie biologique, sans prendre au sérieux les vi 
sociologiques et autres de Darwin ». C’est la doctrine mitchourinienne 
représente l'aboutissement véritable, du fait qu’elle se réfère consciemm 
au matérialisme dialectique, « ce qui fait l'immense supériorité de la biolék 
soviétique sur la biologie bourgeoise ». 

Pour l'entière information des lecteurs, on voudrait pouvoir trouver 
la même collection, comme complément, comme vis-à-vis, un volume 
pourrait être intitulé « Religion et systèmes évolutionnistes », où Bergsoni 
Teilhard de Chardin, entre autres, démontreraient la vitalité d’une religp 
en règle avec la science et mise au service de l'humanité. | 

J.-G. WALTER. 


Werner HEISENBERG. 
PHYSIQUE ET PHILOSOPHIE. 
Paris, Albin-Michel, 1961, 244 pages. 


Quelles sont les idées nouvelles apportées par la Physique moderné 
quelles peuvent être leurs conséquences philosophiques? M. Werner Heis} 
berg, Prix Nobel de Physique, nous donne sa réponse dans « Physique et 
losophie ». Après un historique de la théorie quantique et des controve! 
qui l’entourèrent, il rapproche le développement de la science et celui dé 
pensée philosophique, qui lui apparaissent comme deux aspects complémi 
taires de la pensée humaine, et il s'étend un peu plus longuement sut! 
idées de la fin du xix° siècle. La comparaison des concepts qui sont à la H 
de la physique classique avec les nouveaux concepts de la physique mode} 
l'amène à une étude systématique des sciences expérimentales et de lél 


12 | 


bports mutuels; il montre que chacune d'elles est caractérisée par des 
icepts qui lui sont propres et qu'il est peut-être utopique d'espérer les 
mener toutes à une seule (on a longtemps espéré réduire la vie et même la 
Ichologie à des phénomènes mécaniques). Enfin, il analyse la caractéris- 
ue essentielle de la physique moderne : il a fallu changer un certain nombre 
| concepts fondamentaux tels que le temps ou la réalité de la matière, 
fions qui semblaient immuables et absolues car l'homme les avait acquises 
ps ses contacts avec le monde qui l'entoure; il s'avère de même que le lan- 
je n'est plus adapté, ce qui oblige les physiciens à utiliser des mots dont 
signification varie suivant les circonstances et certains essayent de trouver 
* logiques nouvelles qui seraient valables dans les domaines de la phyique 
la logique traditionnelle semble en défaut. 

| L'auteur aborde de nombreuses questions qui ne sont pas encore résolues 
façon certaine, mais il apporte toujours à l'appui de ses thèses des résultats 
in établis et si parfois il envisage l’évolution future de la science, il s'agit 
Jours d'anticipation raisonnable, aisément prévisible en l’état actuel de nos 
naissances. Cette référence aux résultats expérimentaux rendra quelques 
sages difficiles à saisir pour un lecteur non physicien. 

| G. ALLAIS. 


Istoire, Géographie. 


} ARAMBOURG, P. BoscH-GiMPERA, H. BREUIL, V. Erisserrr, P. MOoNTET, 
J. Naupou, A. PARROT, A. VARAGNAC. 


HOMME AVANT L'ÉCRITURE, sous la direction de A. VARAGNAC. 
bis, A. Colin, collection Destins du Monde, 1959, 504 pages. 


} C'est par ce livre que s'ouvre la collection conçue par Lucien Febvre 
jou, nous avertit son directeur, F. Braudel, des points de vue différents 
hvent s'imposer d'eux-mêmes, collection ouverte aux nouveautés et aux 
jues du métier d’Historien. 

) Ce volume est en l'espèce significatif. Visant à brosser une synthèse, il 
hs révèle des aspects nouveaux ou méconnus de l’histoire de l'Homme à 
)débuts. On lira par exemple avec beaucoup d'intérêt le remarquable cha- 
re de C. Arambourg sur les données de la paléontologie humaine, celui 
[V. Elisseeff sur les civilisations préhistoriques d'Asie d’après les derniers 
vaux russes, de Bosch-Gimpera sur le peuplement de l'Amérique, etc. Cer- 
as sujets sont traités d’une manière très scientifique, prudente, objective, 
lutres d’une façon plus « littéraire ». Ce disparate apparent est pour le lec- 
r critique plus instructif que gênant. 

En résumé un ouvrage fortement documenté, bien illustré de nombreuses 
tes et de très belles photographies en noir et en couleur, livre d'art et 
ac de travail. TRE. 


2. HIBBEN. 
IOMME PRÉHISTORIQUE EN EUROPE (paléolithique, mésolithique, 
néolithique). Trad. de S.-M. Guillemin. 

is, Ed. Payot, coll. Bibliothèque historique, 1960, 350 pages. 

| De cet ouvrage de synthèse qui étudie des civilisations préhistoriques en 
rope depuis les débuts du paléolithique jusqu'aux 1" cultures classiques, 
lessort notamment : 
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10 que l'existence de l'homme n'est prouvée que pendant le dernier 
lion d'années des temps géologiques; c'est-à-dire que dans une histoire dé 
Terre ramenée à 12 heures, sa place n'occuperait que les 20 dernié 
secondes; 


2° que le silex fut d'une telle importance dans la préhistoire que 
peut dire que « les 3/4 de l’histoire de l’homme sont inscrits unique 
dans le silex » (lequel d'ailleurs était encore employé à l’âge de fer); 


3° que « l'accélération de l'histoire » fut telle que si le perfection 
ment de la taille du silex se poursuit « avec une lenteur inexorable » p 
dant des dizaines de milliers d'années (paléolithique), le mésolithique 
s'étendit que de 12.000 à 6.000 av. J.-C., et depuis cette dernière date 
sont succédés le néolithique, l’âge du bronze et celui du fer; 

4° qu'à l'époque préhistorique, et surtout à partir du néolithique,! 
influences méditerranéennes et orientales ont été prépondérantes dansk 
formation de la civilisation européenne. | 

Ouvrage intéressant, parfois un peu monotone dans la PR 
différentes « cultures », et qui serait plus attrayant et facile à compret 
s'il était illustré. 


Th. JARILLON. 


J--R. CoNRap. 


LE CULTE DU TAUREAU, DE LA PRÉHISTOIRE AUX CORRE 
ESPAGNOLES. Traduit de l'anglais par P. Berlot. | 


Paris, Payot, 1961, 222 pages. 


Le taureau, symbole de la force et de la fécondité, a été adoré par 4 
les peuples de l'antiquité. Les cultes taurins ont existé dès l’âge de pie 
et l’église chrétienne dut lutter contre eux pendant plusieurs siècles. Le ÿ 
fesseur Conrad, après avoir étudié les différentes formes de la taurolâtrief 
Mésopotamie, en Inde, en Egypte, en Crête, en Grèce. propose une e 
cation originale des corridas espagnoles. Pour lui, la corrida est un draft 
symbolique dans lequel le taureau, au lieu d'être adoré, est « abhorré » 
sa vigueur et sa férocité. La mise à mort — ou son spectacle — est une à 
mation de l'individualisme en face des tyrannies familiales, politiques, éca 
miques et religieuses. La corrida est un « combat prestigieux dans lequel 
homme brave affronte, seul, les cornes de l'autorité ». 


Th. JARILLON. | 


Maurice VIEYRA. 
LES ASSYRIENS. 
Paris, Ed. du Seuil, 1961, 189 pages. 


| 

Ce savant petit livre est d'autant plus utile que fort peu d'ouvräl 
traitent spécifiquement des Assyriens. Après un aperçu chronologique} 
l'histoire des « rois » d’Assyrie et un chapitre consacré à l'écriture cunéifon 
c'est à partir d'une inscription d’Assur-Nasir-apal II que la civilisation al 
rienne est évoquée dans ses principaux aspects : royauté, guerre, relig! 
art. D'excellentes photos de bas-reliefs illustrent abondamment un té 
dense et précis. | 


Th. JARILLON. | 
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ATION ÉTRUSQUES. 
ris, Ed. Plon, coll. Civilisations d'hier et d'aujourd'hui, 1955, 235 pages. 
_ Le livre de R. Bloch a pour objet de faire entrer le lecteur dans « l’inti- 
té » du peuple étrusque. Or, les inscriptions étrusques n'ayant pas encore 
: déchiffrées « notre source essentielle de connaissances réside dans les don- 
2s infiniment complexes et riches de l'Archéologie », science qui ne cesse 
se perfectionner par l'emploi de méthodes nouvelles : photo, aérienne et 
iterraine, radiographie, stratigraphie, etc C’est donc en utilisant les 
ultats des fouilles exécutées en Toscane, que R. B. décrit ce que furent les 
£s et les nécropoles des Etrusques, le décor de leur vie quotidienne, leur 
ion du monde et de l’au-delà. Son texte est illustré de photos et de dessins 
f nous aident à prendre « contact directement » avec la civilisation étrusque. 


ET LA CIVILISAT 


Th. JARILLON 


Eypoux. 


IMIÈRES SUR LA GAULE, 1960, 335 pages. 
0MMES ET DIEUX DE LA GAULE, 1961, 329 pages. 


in, Collection D'un monde à l’autre. 


Dans l'un et l’autre de ces ouvrages, Eypoux se propose de présenter 
es grands chantiers de fouilles archéologiques, où s'écrivent tout à la fois 
véritables romans de la découverte et des pages inédites de notre histoire 
onale ». Très vivants, abondamment illustrés, les deux livres réalisent 
lamment le dessein de l’auteur et se lisent avec un égal intérêt. 


Th. JARILLON. 


5 INFLUENCES ROMAINES AU DELA DES FRONTIÈRES IMPÉ- 
} RIALES. Trad. M. Thomas. 


L L'influence de Rome s'est étendue bien au delà des frontières de l'Empire, 
Irchéologie nous en fournit la preuve; c'est là le sujet du livre du Prof. 
eeler. Monnaies romaines, poteries, armes, statuettes, coupes d'argent de 
ication italienne provenant d'échanges commerciaux ou de présents faits 
es princes indigènes, ont été trouvés en Germanie indépendante (Scandi- 
ie comprise), en Afrique (Fezzan) et en Asie (Inde, Afghanistan, Pakistan 
Idental). Et il semble bien que le commerce à été l'occasion de contacts 
lurels qui eurent une influence sur l’art indigène de l'Afghanistan et du 


Th. JARILLON. 


h Ducur. 

KTOIRE DU MONDE. T. Il: Le Feu de Dieu. 

ls, Ed. Flammarion, 1960, 778 pages. 

| Le principal mérite de Jean Duché — dans cette « Histoire du Monde » 
Ils'étend du v' au xv° s. — est de procéder par larges coupes horizontales, 
e nous montrer le synchronisme des faits à travers l'espace, d'un bout à 
tre de la terre, sans que l'Europe tienne une place privilégiée. C’est ainsi 
| l 


qu'un même « livre » traite de « la montée du Croissant », de « la Gran 
Chine des T'ang », du « Passage des Mayas », de « la Querelle des Image 


+ +} 
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et de Charlemagne. 


Comme, avec J. Duché, l'humour ne perd jamais ses droits, cela nous va 
quelques expressions à la fois piquantes et justes : l'empire de Charlemagne} 


« empire d'Occident »; « l'Arabie malheureuse », etc... 


D’excellentes cartes et des tableaux chronologiques complètent ce te 


d'une lecture facile. - Th. JARILLON. 


Henri PIRENNE. 
MAHOMET ET CHARLEMAGNE. 
Paris, Club du Meilleur Livre, collection Historia, 1961, 258 pages. 


Le Centre vient de recevoir le dernier ouvrage, le meilleur peut-être, }k 


l'illustre Pirenne, mort en 1935. La thèse est la suivante : les invasions H 


bares n’ont pas mis fin à la Romania, à l'unité de civilisation du mou} 


antique véhiculée par la Méditerranée et incarnée dans l'empereur : 
royaume mérovingien est encore « romain ». C'est l'Islam, vers 650, qui 
brisé l’unité du monde antique, mis fin au grand commerce méditerrané 
appauvri et rejeté dans l'isolement les états chrétiens d'Occident, caus 
décadence du pouvoir royal et la naissance de la féodalité. En même temps 
rejèté Constantinople sur la défensive, obligé l'Empereur d'Orient à abanc 


| 
| 


ner ses prétentions politiques et ses campagnes militaires en Occident, amis 


A : L 


le pape à quitter l’obédience de l’empereur d'Orient et à constituer. eï 


personne de Charlemagne, un Empereur d'Occident plus capable de défeni 


papauté et chrétienté. 
Lecture facile et passionnante. J. BicHoN. 


Régine PERNOUD. 
LES CROISADES. 


Paris, Ed. Juillard, coll. « Il y a toujours un reporter », 1960, 322 pages. | 


La collection « Il y a toujours un reporter » se propose de mettra 
public directement en contact avec les textes. Pour ce qui concerne les C| 
sades, les témoins oculaires qui ont écrit la chronique des événements auxqi 


ils ont pris part, sont nombreux, tant du côté des Croisés (hommes d’Egdfe 


tels Foucher de Chartres ou Guibert de Nogent, Seigneurs comme Villek 
douin et Joinville...) que du côté de leurs adversaires Sarrasins. 


Le grand attrait de ce livre vient de ce qu’il nous offre une évocat} 


extraordinairement vivante du monde des Croisés, — et aussi de ce dé 
débarrassé de tout jugement subjectif sur les Croisades, il permet aux | 
teurs, en leur offrant à la fois le point de vue chrétien et le point de 
musulman « d'admirer tantôt chez l’un tantôt chez l’autre des adversaires 
présence les qualités qu'ils aiment à retrouver en tout homme ». 


Th. JARILLON. | 


L. GENICOT. 
LES LIGNES DE FAITE DU MOYEN AGE. 
Paris, Castermann, 1961, 377 pages. 


L'auteur a délibérément choisi, dans sa synthèse, les lignes de force l: 
mènent la civilisation médiévale à son épanouissement, puis à son déclin} 
Bien qu'il signale les causes de désordre (invasions-noblesse) il inill 


16 


Apr lo SE EN E Dune 


tout sur ce qui à fait du xii* siècle une sorte d’Âge d'or avec son élan reli- 
ux, son essor démographique, sa force d'expansion artistique. Beaucoup 
notes, un index. 

P- 41: 4e. . . , 

. Bien accueilli dans les milieux scientifiques, ce livre en est à sa 3° édition. 


À. LEENHARDT. 


rianne Max Lor. 
IRISTOPHE COLOMB. 
ris, Ed. du Seuil, coll. Le Temps qui court, 1960, 189 pages. 


| L'intérêt de cette biographie de C. Colomb vient de ce que l’auteur se 
re constamment aux sources et fait le point de ce que l’on peut consi- 
er comme indiscutable désormais, et de ce qui est encore matière à con- 
erse. Peu à peu au cours du récit se dessine la figure de celui qui se 
ilut « Porte-Croix » (l'or recueilli aux Indes devait servir à la délivrance 
|Saint-Sépulcre), mais fut aussi un « homme d’affaires », responsable de 
n des actes de cruauté vis-à-vis des Indiens. « Ni conquérant, ni bâtis- 
», C. C. fut avant tout « un Découvreur », et selon M. Mahn Lot, un 
| evalier », un « illuminé » à la manière de Don Quichotte. $ 


Th. JARILLON 


le HUTN\. 
5 FRANCS-MAÇONS. 
lis, Ed. du Seuil, coll. « Le Temps qui court », 1960, 190 pages. 


L Les partis de droite ont répandu sur les Francs-Maçons toutes sortes de 
pbmnies qui dénaturent le sens de l'organisation. S. Hutin reprend la ques- 
\ depuis ses origines, c'est-à-dire depuis les bâtisseurs de cathédrales, et 
fous relate toute l’histoire de la Franc-Maçonnerie en Europe et en France. 
| n’apprendra pas beaucoup sur le mystère des cérémonies d'initiation, 


js quantité de notions utiles sur l'influence des frères dans la vie collective. 
France, il paraît que le mouvement est en pleine dégénérescence. 


Martine CHARLOT. 


IGNEURIE FRANÇAISE ET MANOIR ANGLAIS. 

ls, À. Colin, 1960, 159 pages. 

Paru avec le concours de l’ « Association pour l'étude des civilisations » 
u C. N. R.S. ce petit volume constitue, sous le n° 16, la cinquième publi- 
bn qui, dans « les Cahiers des Annales » soit due à la plume du célèbre 
brien mort fusillé en juin 1944. Le présent Cahier est la reproduction 
lLours que, nommé professeur d'histoire économique à la Sorbonne, Marc 
\lh fit en 1936 à ses étudiants. Son idée directrice était la suivante : trou- 
dans l'évolution discordante en France et en Angleterre de l'institution 
heuriale l’origine du contraste existant entre les paysages ruraux de ces 
(L pays (xI‘-x1v° siècles). 

IL s’agit, ainsi que le reconnaît G. Duby, auteur de la préface d'un 
te vieilli », dont bon nombre de conclusions sont maintenant mises en 
tion par le progrès de la connaissance historique. « Toutefois », ajoute 
Duby, — et nous nous rallions pleinement à ce point de vue, « Marc 
h lançait beaucoup d'idées neuves, attachantes, riches, et qui méritent 
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À John HARVEY. 
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encore d’être méditées ». Tel quel, ce cours figurera sans doute dan main 
bibliothèques d’historiens purs ou d’historiens de droit, dernier homm 
rendu au grand maître disparu. $ É +R 
M: Michel GENDREL. fl 


LES PLANTAGENETS, 1154-1485. Trad. Antoine Gentien. | 
Paris, Plon, 1960, 223 pages. ‘ 


Dans un ouvrage fort agréablement présenté, l'auteur nous brosse? 
portrait des treize rois Plantagenets qui, d’après lui, auraient donné à 1 | 
gleterre sa physionomie propre. Le sujet est attachant : il est rare de trou 
dans une même famille une telle diversité de personnalités originales. |}, 
comprend donc que l'auteur s’y soit attaché au point d'y perdre parfois 
objectivité. Mais en fait cet attachement découle d’une position idéologiq 
Harvey est un fanatique du Moyen Age, un apôtre du droit divin. C& 
attitude donne à son travail une saveur inattendue qui n’est pas sans cha 
On peut cependant regretter qu'il ait omis d'indiquer le fond sur leque 
déroule son drame. Ainsi il dit que le roi était toujours l'ami du pauvre 
préciser que le « pauvre » de l'Angleterre agricole du temps de Henri 
était tout autre que le pauvre du temps de Richard II quand la peste 


sociales qu'économiques. 
Le choix des illustrations est excellent. Il est pourtant dommage de! 

pas y trouver au moins un exemple de ce style « perpendiculaire » prop} 

l'Angleterre dont parle souvent l’auteur dont le travail en la matière 

autorité. 

A. WEMyss. |} 


Luisa CaMBI. 
RICHARD Il. 
Paris, Plon, 1960, 238 pages. 


Tout autre est l'ouvrage de Mme Cambi. Cette historienne italienne 
passionnée non seulement pour son héros mais aussi pour son époque d 
elle trace un tableau extrêmement fouillé, replaçant le règne dans l’Euni 
du temps. A l'encontre de Harvey, elle a malheureusement été desservie | 
ee traducteur ce qui rend la lecture de cet excellent ouvrage parfois af} 
ardue. 


Alice WEMmyss. | 


Jeanne Boujassy. 


ISABELLE D'ESTE, GRANDE DAME DE LA RENAISSANCE. 
Paris, A. Fayard, 1960, 358 pages. 


Le sous-titre répond bien au livre dont l'héroïne, une brillante damd 
la renaissance italienne grandit dans la guerre et les conflits de fami 
s'ouvre aux arts et à la culture humaniste, et connaît les intrigues italien 
où se mêlent les épisodes sentimentaux, et la diplomatie secrète. On LR 
contre les plus grandes figures de ce temps, les souverains de l'Italie de Fral 
et les papes belliqueux... 

A. LEENHARDT | 
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cs TRARQUE A MUSSOLINI. 
ris, Armand Colin, 1961, 303 pages. 


Evolution du sentiment nationaliste italien. Origine : souvenir de la 
ire de Rome. Obstacles : Puissance temporelle de l'Eglise — influence fran- 
se et autrichienne. Voulant dépasser la lutte des classes, le fascisme est 
duit à une doctrine impérialiste qui satisfasse les aspirations populaires 
augmentant le revenu national global. Page d'histoire facile à lire, utile à 
diter en ce qui concerne la différence entre un vrai patriotisme et un 
ionalisme xénophobe, prétentieux, qui a occasionné les ravages que l'on 
t, à condition que nos réflexions ne se cantonnent pas au delà des Alpes. 


F. Gonnx. 


hude DE SEYSSEL. 


MONARCHIE DE FRANCE ET DEUX AUTRES FRAGMENTS 
POLITIQUES. 


Ixtes établis et présentés par Jacques PouJor. 
bis, Librairie d’Argences, 1961, 253 pages. 


Seyssel, serviteur éminent de Louis XII, archevêque de Turin, mort en 
0, nous a laissé des panégyriques de son roi et des traités de philosophie 
tique. I1 eut pour idéal une société fortement policée et hiérarchisée, 
is non fermée, permettant la promotion sociale. Il a surtout préconisé et 
rit le gouvernement monarchique, tempéré et modéré par des « freins », 
k d’autres juristes nous ont appris à nommer « lois fondamentales du 
faume ». Sa pensée, résumée dans un ouvrage courant de G. Weill, négligée 
hs la thèse de P. Mesnard, n’a pas été vraiment étudiée avant le présent 
rage. On à cependant coutume de considérer cette pensée comme archaï- 
B et rétrograde, celle d’un vieillard décrivant le règne de Louis XII comme 
[a belle époque », pleine de théories démod“es à l’aube même du règne 
François [#. Telle n’est pas l'opinion de J. l'oujol, qui montre dans Seyssel 
source d’un important courant de juristes qui n'ont pas hésité à le piller : 
Roy, Hotman et du Haillan. Les cominentaires qui établissent ces filia- 
hs replacent aussi l'auteur dans son milieu intellectuel, dégagent les 
fuences ou les parentés : Machiavel, More, Lefèbvre d’Etaples, Erasme et 
lbelais. Ainsi cet important ouvrage érudit s'adresse d’abord aux spécia- 
les. Mais il intéressera aussi le public cultivé, ouvert à la naissance et au 
leloppement de la pensée politique et sociale moderne, dans le climat 
maniste de la Préréforme. 


H. DuBrer. 


IDDEBU-BRIDEL. 

[5 JOURNÉES DE PARIS II. 

lis, Del Duca, 1961, 406 pages. 

| Les journées de Paris sont celles qui, à travers les siècles, ont infléchi le 
bin de la nation tout entière. Le volume II jette une lumière nouvelle 
{Louis XI, ce roi progressiste et sa fille Anne de Beaujeu, mais surtout sur 
Saint-Barthélemy si complexe dans ses origines, si importante pour ses 
séquences. Elle est un acte beaucoup moins fanatique que politique. Ordre 
né par Catherine qui voulait supprimer les têtes de l'opposition, mais 
luté par Marcel, profiteur de ce massacre, aidé des gens qui, comme lui, 
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_ Jeanne SINGER-KEREI. 


æÆ- 
= +: 


héritaient de biens et de charges, et des truands capables de tuer pour 
collier. Massacre effroyable, qui fait peser sur le peuple un malaise de cul] 


bilité attisé par les précheurs à la solde de Philippe IT annonçant « la Saïik 


Barthélemy de ceux qui vont à la messe », d'où le durcissement du peur 


Etude sérieuse et très documentée. 
A. LEENHARDT. 


Comte Anatole de MONTESQUIOU.. : 
« SOUVENIRS ». Présentés et annotés par R. Burnand. 


Paris, Plon, 1961, 537 pages. 


Ces Souvenirs, écrits d’une plume alerte par un homme cultivé. cf 
cernent la Révolution, l'Empire, et les débuts de la Monarchie de Juillk 


La partie de beaucoup la plus importante et la plus intéressante est ca 
qui traite du I* Empire. En effet, A. de M. (fils du Grand Chambellan 
l'Empereur et de celle qui fut la « Maman Quiou » du petit Roi de Ra 
après avoir été attaché à l'Etat-Major de Davout, fut aide de camp de Na 
léon auquel il demeura fidèle même après Fontainebleau. 


Th. JARILLON. 


LE COUT DE LA VIE A PARIS DE 1840 À 1954. 
Paris, A. Colin, 1961, 541 pages. 
L'essentiel de cet ouvrage est la reconstruction de l'indice des 213 artid 


jusqu’à 1840, et de quelques autres indices qui le complètent, pour la régi 
parisienne. Les variations de l'indice global comme ses composants sont 4} 


clairement exposés et représentés en une cinquantaine de graphiques. 
Mais on y trouvera aussi un historique rapide, et très précis, des di) 

rents indices de prix ou coût de la vie de 1840 à 1954 en France et à l’étr 

ger; des considérations de méthode; une étude poussée des variations de p 


connue jusqu'à présent; des rapprochements entre ces variations et la si 
tion politique et économique, et aussi certains facteurs particuliers comme 
production de l'or, le commerce extérieur. | 


en particulier pour la période 1840-1913, la plus intéressante car la à 


C’est un travail statistique fondamental pour la connaissance de la périi 


A 


étudiée; il demanderait, comme le souligne l’auteur, à être complété par 


études aussi poussées sur « les autres données de l'équation » économique} 


aura du moins permis d'en poser solidement l’un des termes : l’évolution 
prix. | 
WEBER. 


Marguerite PERROT. 


LE MODE DE VIE DES FAMILLES BOURGEOISES. | | 


Pans, A. Colin, 1960, 296 pages. 


C'est le dépouillement de plus d'un millier de livres de compte | 
familles que présente M. PERRoOT. Les dépenses des familles ont été clasil 


en neuf rubriques de dépenses et recalculées en francs constants pour 

mettre de dégager les tendances de la consommation bourgeoise et de ven 
ainsi les lois d'Engel, les résultats étant groupés en trois périodes : 1873-14 
2920:1070, 1945510955: | 


20 


5 


kf 


La première conclusion est la grande diversité des comportements Mais 
peut malgré cela voir : que les lois d'Engel ne s'appliquent pas. 

| — Que la distinction entre « biens superflus » et « biens nécessaires » 
à pas de signification ici. F 
— Qu'il faudrait sans doute distinguer, à l’intérieur même de la bour- 
pisie, différents groupes socio-professionnels. 

| Cet ouvrage est beaucoup plus vivant qu'un rapide compte rendu peut le 
sser paraître. L'auteur a su à travers des statistiques de dépenses de con- 
mmation nous exposer un mode de vie des familles bourgeoises à dimen- 
ins très humaines. 


WEBER. 


cques LETHÈVE. 
ECARICATURE ET LA PRESSE SOUS LA ge RÉPUBLIQUE. 
pus, Armand Colin, coll. le Kiosque, 1961, 272 pages. 


La caricature s'amuse des mœurs et prolonge l’action politique. En par- 
it de cette définition, l'auteur rappelle qu'après avoir connu une période 
lérale de 1830 à 1835, puis vers 1860, sous la 3e République, une censure 
ez sévère est rétablie de 1870 à 1880 malgré les espoirs des caricaturistes, 
me André Gill. 

La caricature à cependant connu un grand développement de 1870 à 
Lo, époque que l’auteur divise en six périodes. 

| La 3° République a remis en question beaucoup de principes, et l'auteur 
je assez impartialement les tendances qui se manifestèrent : anticlérica- 
me et antisémitisme qui remontent au Moyen Age, antimilitarisme de tra- 
ion plus récente, caricatures contre les pays étrangers. 

11 évoque des souvenirs encore brûlants depuis 1934, et termine par une 
ouvante illustration en 1940. 

1 Des journaux très nombreux et divers ont publié des caricatures. La 
Belle Epoque » se trouve déformée parce que certaines catégories sociales 
it seules représentées. Après 1914, l’époque est désabusée et inquiète. 
fciens combattants et pacifistes se heurteront avec la hantise de l'Allemagne. 
S'il n’y a plus de journaux amusants, par contre presque tous les jour- 
hx publient les dessins satiriques, avec une esthétique nouvelle dont les 
cipaux représentants sont Dubout, Effel, Sennep. 


| 


J. BLEcx. 


trien DANSETTE. 
PIOIRE DES PRÉSIDENTS DE LA RÉPUBLIQUE. 
lus, Le Livre contemporain, coll. « Présence de l'Histoire », 1960, 376 pages. 


« Aucun ouvrage d'ensemble n'a été consacré à l'histoire de l'institution 
isidentielle et à ses 16 titulaires. grâce à une documentation écrite en 
tie inédite et aux souvenirs qu'ont bien voulu évoquer pour nous de 
Inbreux témoins nous avons essayé, pour combler cette lacune, de faire 
livre la Présidence de la République en une évocation rapide ». Extraits de 
‘ant-propos de l'ouvrage, ces quelques lignes en définissent l'esprit, le con- 
lu et les sources. 
| Le style est alerte, l'ouvrage pas ennuyeux un seul instant. Aucune frivo- 
| cependant dans le tracé de ces vivants portraits dont l'exactitude serait, 
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hécessaire, confirmée par l'abondante bibliographie clôturant l'ouvrage, et 


it la justification tient dans cette constatation de l'auteur : « L'histoire 
itique de la Présidence ne s’éclaire qu'au scintillement de la petite histoire 
présidents ». M° Michel GENDREL. 
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économiques et politiques que l’auteur situe son étude, bien documentée! 
_ très fouillée, et le problème central autour duquel les chapitres de l'ouvräl: 


tielles du pangermanisme et, même du national-socialisme, J. Droz mon 


-1930 aurait-il permis l'économie d’une guerre mondiale? J. Droz est un 


PRESS 


"3 


Jacques DRoz. St D tuer | 
L'EUROPE CENTRALE, ÉVOLUTION HISTORIQUE DE L'IDÉE J}il 

« MITTELEUROPA ». 5 
Paris, Payot, 1960, in-8, 284 pages. 


La disparition de l'Empire austro-hongrois, en 1918, si elle permettaiti 
triomphe du principe des nationalités, créa néanmoins un vide au centre! 
l'Europe et bouleversa considérablement l'équilibre des puissances. A la suk 
d’un certain nombre d'historiens autrichiens, M. J. Droz se demande sil 
destruction de ce vaste Etat était‘une nécessité et si l’on n’a pas sacrifié tt 
facilement une solution originale au problème de la collaboration des nati 
dans un même Etat, pour aboutir à une « balkanisation » peu heureuse. 

C’est au niveau de l’histoire des idées politiques, non à celui des réal 


sont regroupés est celui de la conception que les Allemands (du Zollver 

puis de l'Empire allemand, comme ceux des Etats de l'Empereur autrichi 

se faisaient de leur responsabilité à l'égard des autres populations de | 
centrale. 

Faisant justice de la conception simpliste de beaucoup d’historiens FE 

| 


çais, surtout au lendemain de la première guerre mondiale, qui voyaient d 
les conceptions de List, de Renner et surtout de Naumann, des sources ess 


au contraire, que ces mouvements d'idées, tout en ayant un caractère 
prement allemand, dépassaient la notion d'Etat national, issue de la Ré 
lution française et de ce fait, se sont violemment opposées au nazisme : 
seraient-elles pas, au contraire, à l'origine des recherches d’organisatid} 
supra-nationales en Europe? La remarquable étude de J. Droz le suggé 
pour le moins. 
Est-ce dire qu'aujourd'hui encore, la perspective d'une fédération da 
bienne demeure comme solution politique aux problèmes de l'Europe d 
trale? La séparation de l'Europe en deux groupes d’Etats le rend bien 
vraisemblable, mais, de part et d’autre du rideau de fer, on voit So 
en Europe centrale, des communautés économiques que la France n'avait 
torien trop scrupuleux pour le prétendre. Très suggestif, son livre Ex | 
mettre le public français devant une série de problèmes qu'il n’a jamais en 


sagés avec sérieux. 


réussi à susciter après 1919: le succès d’un marché commun danubien 


H. BURGELIN. 


Rudolf BoHMLER. 
MONTE CASSINO. F 
Paris, Plon, 1961, 287 pages. 


Le régime hitlérien fut ce qu'il fut, l'histoire le jugera sans doute al 
sévérité, mais elle ne manquera certainement pas de rendre hommage à 
valeur du soldat allemand, du point de vue strictement militaire. Pendi 
plusieurs mois, sur le Monte Cassino, il a tenu les alliés en échec dans 
combat dantesque. 


Son récit, concis et remarquablement documenté, apporte une imp 


tante contribution à l'histoire de la dernière guerre. Il est poignant 
passionnant. 


(1 
| 
| 
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| Intéressant « condensé » de tout ce que l’on sait actuellement sur Hitler; 
dans lequel les pages concernant les années de jeunesse et l'influence sur 
futur Führer des ouvrages de Max Weber (La politique en tant que pro- 


sion — Economie et société) — sont les plus intéressants. Pour J. Amsler, 
fsuicide d'Hitler dans le Bunker ne fait aucun doute. Nombreuses illustra- 
ns, chronologie et importante bibliographie. Th. JARILLON 


hrcel BAUDOT. 


DPINION PUBLIQUE SOUS L'OCCUPATION. L'exemple d’un dépar- 
tement français (1939-1945). * 


15, PUF, coll. Esprit de la Résistance, 1960, x1, 268 pages. 


M. l'Inspecteur Général des Archives M. BAUDOT apporte dans cette étude 
double expérience d'historien et de chef départemental de la résistance : 
st dire tout de suite la valeur de ce travail qui très objectivement relate 
hsemble des problèmes, qu'il s'agisse du désarmement des esprits à la veille 
la guerre, de la collaboration ou bien entendu la naissance et le dévelop- 
ment de l'esprit de résistance. Ce que l’on pouvait reprocher à l'ouvrage 
Robert Aron sur Vichy fait au contraire l’objet ici d'une étude sérieuse. 
1 s'aperçoit que la collaboration fut, dans ce département il est vrai essen- 
lement agricole, assez importante au moins jusqu'en 1941-1942. Cepen- 
nt dès le début on assiste à un refus de la collaboration, mais ce n'est 
laprès 1941 que les Communistes participeront à la Résistance, la prati- 


châtier les cas les plus flagrants de collaboration avec l'ennemi. Cette 
bression fit 9 victimes en 1943, 25 en 1944 avant le 6 juin, et 19 au 6 juin 
la Libération. Ces actions ne furent pas toutes ordonnées ou approuvées 
rc le commandement FFI ». De même, la plupart des attaques de fermes 
urent le fait de groupes de FTP dénués de ressources et autorisés par leur 
mmandement à prélever des sommes d'argent sur les trafiquants du marché 
ir ». On trouve des précisions sur les premières organisations de résistance, 
| réseaux d'évasion et de renseignements, les mouvements de résistance et 
ction des partis politiques ou les Forces Françaises de l'Intérieur. On lira 
>c intérêt les deux derniers chapitres sur la Libération et les lendemains de 
Libération, nuancés et précis. De nombreux documents publiés comme 
‘ces justificatives, renseignent sur la vie sociale comme sur la politique de 
chy ou sur les Institutions de la Résistance. Certes, on eut aimé une étude 
is poussée de l'opinion publique; en particulier il était sans doute pos- 
le de donner des précisions chiffrées sur le nombre, la localisation, l’appar- 
ance sociale des adhérents de tel groupement ou des lecteurs de tel journal. 
us ce livre honnête, pondéré, tel qu'il est, est un modèle que l’on aimerait 
r suivi de travaux analogues pour l’ensemble des départements. 


FE.-G. DREYFUS. 


S ARCHIVES SECRÈTES DE LA WILHELMSTRASSE. 
me IX. Les Années de Guerre. Livre I. 
ris, Plon, 1960, 398 pages. 
On trouve là les documents allant du 18 mars 1940 (rencontre Hitler- 
issolini au Brenner avant l'offensive allemande à l'Ouest (pages 4 à 19), 
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ant d’ailleurs de manière violente puisque le Front National « entreprit 


\ 


pays occidentaux, même parmi les plus attachés au libéralisme économiq}\ 


jusqu'au 10 mai 1940, avec le moment décisif où les troupes allemani 
occupent les bases danoises et norvégiennes (9 avril). | 

Toute cette période est dominée par le désir du Führer de coordomi 
les politiques allemande et italienne. Les relations cordiales entre l'A 
magne et la Russie apparaissent également au cours de ces 3 mois, malgré! 
pénétration soviétique dans les Etats baltes. | 

La correspondance entre le Führer et le Duce est particulièrement im 
ressante. À noter une lettre de Paul REyNAUD à Mussolini en date du 22 av 
1940, tentative faite pour éviter que la France et l'Italie ne s'affrontent sun 
champ de bataille (page 296). “ 


M. D. K. 


Sir Antony EDEN. 
MÉMOIRES DE SIR ANTONY EDEN, 1951-1957. 
Paris, Plon, 1960, 654 pages. 

Le présent livre constituera en fait le volume final des Mémoires de 
Anthony Eden. 

Cet ouvrage, brillamment illustré par l'intégrité et la franchise de 
Anthony Eden, et par sa vive compréhension de la marche complexe 
événements est en outre le testament politique d’un grand homme d’Et 
voici les périls imminents qui menacent l'Europe et voilà peut-être comm 
les conjurer... 

La lecture de ce livre ne suppose aucune information préalable, mais & 
exige une attention très soutenue. 


L. MARIOT. 


Michel PHILIPPONNEAU. 


GÉOGRAPHIE ET ACTION, INTRODUCTION A LA GÉOGRAPE 
APPLIQUÉE. 


Paris, A. Colin, 1960, 227 pages, bibliographie. 


L'usage que l’on fait aujourd’hui de certaines sciences humaines, coma} 
la sociologie, pour des réalisations fort concrètes, nous permet de saisir | 
quelle mesure on peut envisager, parallèlement à la géographie « théorique 
une géographie appliquée : un aménagement rationnel de l’espace semi; 
bien exiger une étude de cet espace en fonction même de cet aménagemef 
L'histoire montre le rôle qu'ont joué les préoccupations géographiques da 
la découverte de la terre et des précurseurs comme Vauban ou Napoléll 
ont pensé à fonder une politique économique sur la connaissance approfone} 
de l'espace. Néanmoins, au cours du xix® siècle, géographie et action se sdf} 
complètement dissociées, à cause sans doute d'une conception du caracté 
désintéressé de la science que M. Philipponneau juge trop rigide. 11 

La planification soviétique semble avoir, la première, redécouvert | 
nécessité d'une géographie appliquée, suivie aujourd’hui par beaucoup | 


La France qui pourtant exerce une véritable suprématie dans le domaine 4 
études régionales ne suit ce mouvement qu'avec retard et bien des hésitatioll 
quoique, depuis cinq ans environ, un courant se dessine en faveur d'u 
orientation nouvelle de la géographie. | 

C'est à la fois un bilan de cette situation et une vaste perspective d'aver 
que présente ici M. Philipponneau. Parce qu’il est spécialiste de la syntha 
des données locales, régionales ou territoriales, le géographe est un conseil 
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Hispensable du chef d'entreprise qui implante des usines, organise des mar. 
és, mais plus encore pour les organismes locaux, urbains ou ruraux et 
tout pour la planification régionale qui devient de plus en plus une réa- 
É, la science géographique ne peut qu'être enrichie par les perspectives 
velles que lui offre la géographie appliquée et les techniciens n’ont rien 


domaine, le plaidoyer de M. Philipponneau nous semble tout à fait con- 
incant. 


H. BURGELIN. 


in PELLETIER. 
LGER, 1955. ESSAI D'UNE GÉOGRAPHIE SOCIALE. 
Is Belles-Lettres, 1959, in-8, 146 pages + Cartes. 


Les thèses de géographie urbaine sont aujourd’hui nombreuses. Elles se 
hent toujours aux frontières de la géographie et d’autres sciences ou tech- 
Hues, en particulier de la sociologie, et l’on peut parfois se demander en 
Joi elles sont encore géographiques : Celle de Monsieur PELLETIER qui ana- 
le l’espace urbain d'Alger, puis étudie à la fois l'aspect de chaque quartier 
la société qu'il abrite, reste l'œuvre d’un géographe. Qu'il conclut sur le 
Meau de vie insuffisant de la population musulmane et sur la ségrégation 
Liale qu'il relève partout, dans le détail de son analyse, ne surprendra per- 
hne. On regrettera seulement la publication un peu tardive de cet ouvrage 
° une ville qui évolue si rapidement et l'absence d’une carte topographique 
insemble qui eût éclairé les lecteurs peu familiers avec l'agglomération 
éroise. Ouvrage solide et sérieux, cette thèse éclaire bien des faits de la 
itique algéroise, si importante au cours des dernières années. 


1 
fl 


H. BURGELIN 


à —— 


| FURON. 
55 RESSOURCES MINÉRALES DE L'AFRIQUE. 
ris, Payot, 1961, 284 pages. 


En 260 pages R. Furon présente un répertoire des ressources minières 
icaines classées, dans une première partie par formations géologiques et 
c substances, et dans une seconde par pays. Cet ouvrage, fondé sur les sta- 
ciques publiées dans la presse spécialisée et, pour une part, sur l'expérience 
rsonnelle de l’auteur, fait le point des ressources minérales exploitées ou 
lement prospectées en 1960. Le rôle joué, dans la découverte des gise- 
ints, par les services géologiques est mis en évidence. 

Le lecteur non spécialisé sera frappé du contraste entre la richesse 
nière de tel pays, la pauvreté de tel autre, l'état d'avancement de leur 
se en valeur, parfois très poussé (Sud de l'Afrique) ou au contraire quasi- 
sligeable (Dahomey, Mali, Niger). Ces différences éclairent pour une part 
localisation de certaines tensions politiques. Mais prévient l'auteur, en 
icluant, il faut se garder de surestimer l'importance des ressources miné- 
es dans l’économie. La principale richesse d'un pays reste « l'intelligence, 
culture, le dynamisme technique, le travail quotidien et le temps. » 


Jean FABRE. 


Hilaire CUNY. 
LES DÉSERTS DANS LE MONDE. 


_  désertique ». 


- présentés au dernier colloque de l'UNESCO sur les zones arides. 


_Jerzy ANDRZEJEWSKY. 


Paris, Payot, Biblioth. scientifique, 1961, 293 pages. 


‘ Le but annoncé de ce livre est de « brosser un tableau d'ensemble |E° 
possibilités offertes par un plan d'aménagement des zones désertiques... }, 
semi-désertiques en partant d'une vaste synthèse révélant les causes du 1 


Son intérêt réside dans sa documentation, bien fournie pour un ouvri}, 
de ce genre et à jour des derniers travaux, en particulier de ceux qui fur{ 


Mais pourquoi remonter aux origines de la matière, aux sources de? 
vie? Le lecteur n’est guère intéressé par cette revue précipitée de questiék 
certes passionnantes, qui occupe les premiers chapitres. Mais il est un ff” 
hors du sujet faute d’avoir su se limiter et approfondir son étude pro sd 
L'auteur n’a pu dégager effectivement une vue globale du problème 
déserts. 

La démonstration annoncée (inutilité de la limitation des naïssa 
puisque le désert « peut refleurir ») n’est pas faite et n’est même pas abod} 
sérieusement. En l'état actuel de nos connaissances, l’entreprise était d' 
leurs prématurée. 

Jean FABRE. 


Romans. 


ÉESPORTES DU PARADIS. 
Paris, Gallimard, 1961, 158 pages. 


En une longue phrase de cent cinquante pages, un peu artificielle, 
exprimant le long cheminement d’une troupe, ce livre raconte le départ |} 
la « croisade des enfants ». Pendant la marche, ils se confessent à leur gui 
qui se convainc de la fausseté de cette entreprise. Mais ils passent sur # 
corps et continuent cette marche vaine qu'orientent seulement leurs passio 
C'est triste et prenant. 


H. CaPrEu. 


Aluizio AZEVEDO. 
EE-MULATRE. 
Paris, Plon, 1961, 326 pages. 


Un roman ancien déjà qui est à l’origine de la solution du problème |È 


racisme dans un des rares pays où se soit opérée paisiblement la fusion d 
races et des couleurs. l: 


Un fils naturel d'une grande famille brésilienne rate successivement |À 
vie d'homme et sa carrière sociale et sème le malheur autour de lui à par 
du moment où sa naissance illégitime lui est révélée. 


P. PAUPHILET. 
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ris, Le Seuil, Coll. Méditerranée, 1961, 101 pages. 
_« Je vis » étudie (comme Zoubeida) le problème de la jeune fille arabe, 
{eZ occidentalisée pour souffrir de sa réclusion, pas assez pour prendre vrai- 
t son essor. À Beyrouth cette fois, Line Fayyad, fille d’un riche commer- 
Mt, veut $ « émanciper », obtient un emploi de secrétaire, s'inscrit à la 
lulté, mais rien ne la fixe sinon la soif d’une grande passion. Elle rencontre 
ns un café un autre étudiant, Baha, ivre aussi de liberté, mais de cette 
erté du peuple qui s’achète au prix du sang. 
| Elle s'éprend de lui, mais ce révolutionnaire ne peut se lier à une bour- 
pise; ce qui est pour elle un absolu n’est pour lui qu'un jeu, car il veut la 
De pour tous. sauf pour les femmes. Amère déception, grand désarroi 
ur Line. 


A. LEENHARDT. 


sabeth BARBIER. 


S GENS DE MOGADOR. T. I : Julia. T. II : Ludivine. T. III : Domi- 
| nique. 


ris, Julliard, 1960-1961. 


La belle histoire continue... 


Il est rare qu’un roman, aujourd’hui, nous raconte une histoire. Elisabeth 
rbier fait revivre avec un entrain et un amour inégalables tout une dynas- 
: de la bourgeoisie avignonnaise de 1850 à nos jours. 


Les gens de Mogador sont jaillis de l'exquise Julia Vernet, qui de jeune 
nsionnaire farouche et austère devient une épouse profondément amou- 
ise de son époux, élève avec amour et intelligence ses beaux enfants, dont 
maturité fait la femme la plus éclatante et la plus sage de la société d'Avi- 
on. Puis la guerre de 70, les souffrances, la mort autour d'elle l’obligent 
laisser la place à sa belle-fille, Ludivine. Celle-ci a tout l'esprit de Julia 
is son orgueil, son égoïsme et sa coquetterie, s'ils la rendent fascinante à 
1 mari très épris, à ses enfants éperdus d'admiration, son manque de cœur 
us la rendent moins attachante que sa belle-mère. Elle aussi, la guerre, la 
ladie, viennent l’éprouver très cruellement. Elle laisse le domaine aux 
ins de sa fille cadette, Dominique. En elle nous retrouvons l'énergie de 
lia Vernet, jointe à la douceur d’une jeune fille d'aujourd'hui. Dominique 
aie de faire revivre les traditions de cette bourgeoisie terrienne, travail- 
ise, raffinée, austère et brillante à la fois, mais elle se trouve seule devant 
énormes responsabilités de ce domaine, Mogador auquel elle consacre sa 
. Nous la voyons vivre un déchirant amour qui dévore ses forces sans Jui 
nner aucune des satisfactions auxquelles elle devrait avoir droit. Seule une 
itable femme et un grand écrivain peuvent peindre cet amour de ces 
is générations de femmes et d'hommes avec une telle tendresse et telle 
idité. Le cadre de ce roman, la Provence traditionnelle, avec ses coutumes 
me culture exquise, ses usages, ses costumes, et sa langue savoureuse ajoutent 
charme du livre. Avec Elisabeth Barbier nous n'avons rien à envier aux 
nancières anglaises. 
P. PAUPHILET. 
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_ Jean-Pierre CHABROL. 
-LES FOUS DE DIEU. 


drue, imprégnée de la Bible, à l'image de ceux qui l'ont parlée au « p 


Véronique BLAISE. hé | M: 
SEVEN TO SEVEN. , À *E 
Paris, Seghers, 1961, 188 pages. < 

Tant de souvenirs au fond d'un verre, tant de nostalgie élégante di 
un cabaret, et une légère amertume, car cette vie n'est guère qu'un marc 
aux puces. 


H. CaPrEu. 


Paris, Gallimard, 1961, 448 pages. 


Voici un excellent roman cévenol, que chacun aura ses raisons d’ai 
C'est à la fois, et selon les points de vue, une très saisissante évocation de 
vie des Huguenots au Désert, pour laquelle l’auteur a puisé à toutes 
sources dont il pouvait disposer; la re-création d’une langue vigoureuse, SO 


raïou »; la description — sans commentaires — des dangers et des tentatic 
que court une communauté, soumise à d’indicibles souffrances pour des 
sons idéologiques, quand elle est isolée, manque de vrais conducteurs, et 
trouve acculée à la violence pour survivre physiquement. Les lecteurs hug 
nots, de chair ou de cœur — et les autres —, liront ce livre avec intérêt 
émotion, sachant gré à l'auteur d’avoir aussi fait passer en ces pages t 
de lui-même. 


MSTPRES 


R. CHATEAUNEU. 
LES HARPES DE FER. 
Paris, Le Seuil, 1961, 221 pages. 


| 

Dans l’usine métallurgique d’une grande ville de province, un tournel 
fils de forgeron, a un fils soudeur qui offre à ses parents deux places 
concert pour le dimanche suivant. l 

La nouvelle (avec le petit drame insolite du téléphone dans l’usi 
la longue attente, son couronnement un peu tendu, tel est le thème t 
simple sur lequel l’auteur a peint une fresque ou plutôt chanté la symphor 
de l'acier, vue et entendue par un ouvrier. 

Fils de forgeron, ancien ouvrier, l’auteur à pu vivre cette vie intérieui 
mais son instruction lui permet de l’exprimer avec toute la poésie de s4 
âme. Ce Saint- Exupéry de la sidérurgie pose la grande question de l'ouvri 
actuel; le long ennui de ses heures de travail a-t-il une signification ? Peut 
lui donner sa dignité d'homme ? Peut-il créer de la beauté ? 


À. LEENHARDT. 


C. CoccIoLo. 
AMBROISE. 
Paris, Flammarion, 1961, 253 pages. 


Un petit garçon nous fait entrer dans son univers d'enchantement et 4 
rêve où règnent la fantaisie et l'amour de la création de Dieu. Nous appr 
nons avec tristesse que c'est seulement l'affection profonde qui l'unit à 
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id-mère qui lui a permis ce passage du monde réel et efficace à l’autre, 
merveilleux, mais les adultes qui l'entourent s'emploient à le ramener 
mitivement sur cette terre où ce qui est inutile n'a pas sa place. 


P. PAUPHILET. 


H. LAWRENCE. 
| VIERGE ET LE BOHÉMIEN. 
us, Plon, 1961, 207 pages. 


| Une esquisse d'une grande délicatesse. C’est l'histoire d'une jeune Anglaise 
près guerre qui se rebelle contre sa famille, son milieu conventionnel, 
bocrite qui sent le moisi. Ses rêves d’air pur, de liberté, de vie passion- 
hte, imprécis jusque-là, se cristallisent sur un homme d'une grande beauté, 
| bohémien qui traverse sa vie un seul instant et la laisse troublée à tout 
aais. La traduction de E. Frédéric-Moreau laisse à l'œuvre toute son élé- 
te transparence. 

P. PAUPHILET. 


rcel PAGNoL. 
TEMPS DES SECRETS. (Souvenirs d'enfance III). 
hs, Ed. Pastorelly, 1960, 435 pages. 


C'est un livre délicieux, plein de fraîcheur et de poésie que celui dans 
uel M. Pagnol, poursuivant le récit de ses souvenirs d'enfance, évoque en 
ravissants tableaux ses amours enfantines, et en des pages pleines de bonne 
meur et d'esprit sa première « rentrée » au Lycée de Marseille, cet « uni- 
s » si différent de celui de l’école du chemin des Chartreux... 

} La lecture de ce livre charmant procure quelques heures de bienfaisante 


tente. in JARILLON. 


1 
QUIRoOCA. 

BERATA. Traduit de l'Espagnol par B. Lesfargues. 

15, Plon, 1961, 245 pages. 

| Un roman ou plutôt deux romans superposés. Au premier plan, une 
ne femme se demande et cherche à comprendre ce qu'est devenu son 
our pour son mari et ce qu’elle représente encore pour lui. La toile de 
d est une vieille maison de Galice où se cache une femme très belle et 
stérieuse, dont on découvre rapidement le secret. Un amour malheureux 
a fait perdre la raison alors qu'elle était encore toute jeune. 

| La sensibilité de l’auteur et son grand sens de la poésie nous donnent 
belles et touchantes descriptions de ce pays marin, si semblable à notre 
#tagne. Mais nous sommes loin des évocations magistrales et bouleversantes 
Jane Eyre ou des Hauts de Hurle-Vent. 


P. PAUPHILET. 


SHUTE. 
DNA ET LE SOUS-MARIN. 
urnai, Castermann, 1961, 225 pages. 


Décembre 1939, Jerry, jeune lieutenant de la R. A. F. patrouille au-dessus 
la Manche dans une zone bien déterminée, travail monotone, coupé un 
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_ Paris, Plon, 1961, 566-pages. 


_ de tous les jours, le côté humain de ces soldats, leurs qualités, leurs faibless 


Data he di 

> d'un sou me 

Fe : REPAS re de 

allemand, il le coule. Au retour, ses supérieurs sont persua és d une €IM 
Abattu, Jerry se porte volontaire pour des essais très dangereux d'une a 
secrète. Après quelques expériences, son avion éclate en plein vol et toi 


à la mer. Jerry est grièvement blessé. 


Une histoire d'amour se déroule en même temps : Jerry aime Mo 
barmaid au bar des officiers, elle est jolie, intelligente et bonne. Jerry 1 
raconté son drame. Décidée à le sauver, elle débrouillera l’écheveau. Ils 
marieront et seront heureux, « bien que le monde entier soit encore COUV 
par les ténèbres ». à : 


jour par l'apparition d’un sous-marin. Persuadé qu'il s’agit 


Roman peu profond, mais personnages sympathiques et récit vivant (f 
tient le lecteur en haleine. 
Y. Roussor. 


Léon M. URis. 
LE CRI DE LA VICTOIRE. 


Ce long récit nous fait revivre l'histoire du « 6° Marines » qui se couk 
de gloire dans la Guerre du Pacifique. Comment ces jeunes gens, pour hf 
plupart engagés volontaires à moins de 20 ans, ont-ils pu devenir ces sold} 
indomptables ? Tout le livre nous les montre constamment entraînés 
exercices les plus pénibles, à la vie la plus dure qui leur permet dans 
batailles célèbres de Guadalcanal, de Tarawa, de Garapan, de tenir et 


vaincre dans des conditions qui sembleraient impossibles. 4] 
Tout le récit est poignant, mais l’auteur a su aussi nous montrer la |} 


leurs joies, leurs découragements, leurs amours, et ce qui les soutenait 

milieu de leurs épreuves, le « chaud réconfort de la plus merveilleuse car 
raderie ». 

La Victoire ? oui, mais au prix de quels sacrifices ! l 

Y. Roussor | 


M. WEsr. 
LA SECONDE VICTOIRE. 
Paris, Plon, 1961, 276 pages. 


Morris West est un homme qui croit en l’homme. L’admirable caract. 
du jeune officier anglais occupant un petit village autrichien, blotti sous! 
neige, qui arrive avec une volonté de paix, mais dont les intrigues essaid 
de venir à bout, nous est décrit avec une grande finesse. Les diférentes pt 
sonnalités de la ville qui vont et viennent, aidant l'occupant ou le trahissà 
sont pleins de vie. Ici aussi, comme dans son premier livre, nous appar 
un beau visage de prêtre qui va aider cet homme à gagner sa seconde victo 
la seule qui compte, celle de l'homme sur lui-même, celle de l’homme saul 


Livre passionnant, plein d'amour de la vie et de foi en l’homme. 


P. PAUPHILET. 
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es NOUVELLES. 
ris, Le Seuil, 1961, 351 pages. 


Les quatre romans qui composent ce livre font revivre les années 1930, 
pque de la grande crise économique, très marquée aux Etats-Unis, et qui 
rendre une crise morale après les facilités de l'après guerre. Les héros, 
:s profondément pessimistes, font des folies pour masquer que rien ne 
it leur donner goût à la vie; ni la religion, ni l'amour, ne les élèvent 
dessus d'eux-mêmes. Le suicide, la mort, ne leur servent pas de refuge. 
ne reste que la destruction. 

} « Un million tout rond » nous montre le héros jeune, honnête et enthou- 
bte, victime de la violence sous toutes ses formes. 

| Dans « Miss Lonelyheart » un journaliste du courrier du cœur essaie 
sauver ses semblables et s'enfonce dans la folie. 

| Les héros médiocres et ratés de « l'incendie d'Hollywood » finissent dans 
délire collectif. 

| Œuvre cynique et morbide, mais attachante par le style vivant de l’auteur 
la sincérité des personnages. Y. Roussor. 


iéâtre, Poésie, Musique, Cinéma. 


AUDIBERTI. 
HÉATRE IV (Cœur à cuir, le soldat Dioclès — la fourmi dans le corps 
— les patients — l'armoire classique — un bel enfant). 


ls, Gallimard, 1961, 287 pages. 


| Curieux théâtre, cocasse, baroque, mais où l'on est gêné d’avoir toujours 
hpression que le cocasse est cherché pour lui-même et ne jaillit pas très 
Intanément. Pourtant l'invention verbale est entraînante. 

| H. CaAPIEU. 


As : LA CÉLESTINE. 
LINA : DON JUAN. 

id. G. Brousse. 

is, Denoël, 1961, 270 pages. 


Une nouvelle et excellente traduction de ces deux œuvres capitales pour 
théâtre. à 

La Célestine, texte difficile dont la richesse est aujourd'hui accessible à 
* étudiant et le Don Juan aussi important en psychologie qu'en littérature, 


‘parable de Molière, Byron ou Mozart. 
P. PAUPHILET. 


TCHEKHOV. 
DAME AU PETIT CHIEN. 
is, Les Editeurs Français Réumis, 1961, 44 pages. 


Une charmante petite pièce, où est finement analysé l'amour impossible 


re un homme et une femme après une brève rencontre. 
P. PAHPHILET. 
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Albert-Marie SCHMIDT. ; 
L'AMOUR NOIR. 
Monaco, Edition du Rocher, 1959, 170 pages. | 


Ces poèmes baroques, à la fois sombres et éclatants, datent de la seco) 
moitié du xvi‘ siècle. Albert-Marie Schmidt, en nous les présentant. 
convie à une sorte de féerie exotique et nocturne, il le fait avec le taleni 
la noble délicatesse qu'on lui connaît, et sa manière est si raffinée que: 
écrins qu'il sait ordonner sont aussi attirants que les perles dont il s'& 

Le lecteur hésite, admire et comme devant un étalage de joaillier de F 
ne sait plus s’il faut regarder les pierres précieuses qui brillent, ou l'éclai 
qui les fait briller... 

L'agencement des mots, la préciosité des couleurs, le rythme même, 
la nuit constellée, pourraient évoquer Rimbaud, Gérard de Nerval ou 
delaire. Mais M. Schmidt nous précise bien qu'il s’agit de Pierre de Marb 
Claude de Trellon, Simon de la Roque, Gide Scudéry, etc et même 
Théodore de Bèze (qui n’écrivait pas que des liturgies). 

Malgré la charge mythologique qui parfois alourdit ces poèmes (les 
ques, Philis, Phœæbus, etc.) nul doute qu'ils font partie de ce fleuve 
poésie qui traverse les siècles et qui illumine la vie, et les jours et les n 
de lampes et de reflets, de songes et de rayons. 

Ce divertissement d’érudits devient une fête actuelle : 


« Sommeil, l'on vous a cru le frère de la mort 
« Je vous crois bien plutôt le père de ma vie ». 


La grâce étrange de la vraie poésie ne se fane jamais. 


Nous remercions M. Schmidt de nous le rappeler dans ce recueil re 
quablement présenté. 


Etienne MATHIOT. | 


Roland pE CANDÉ. 
DICTIONNAIRE DE MUSIQUE. 
Paris, Seuil, 1961, 285 pages. 


Livre très précieux qui rendra de grands services non seulement à l’al 
teur, mais également au musicien éclairé. 

Termes techniques musicaux, instruments, formes... sont classés par 0 
alphabétique, et l’auteur n'en donne pas seulement la définition, mais y À 
souvent une courte étude historique. 

Des exemples musicaux, des photos, des figures facilitent encore la |k 
ture de cet excellent livre de travail. | 


N. Win. | L 


Luc-André MARCEL. 
BACH. 
Paris, Seuil, collection Solfèges, 1961, 187 pages. 


Sans doute était-ce une gageure que de vouloir écrire un nouveau 1 
sur Bach, après les nombreux travaux anciens ou récents, de savants 4 
mands, anglais et français. Et pourtant, l'auteur a parfaitement réussi. 
pas en apportant des idées nouvelles ou originales, mais en étant si 
direct, humain. Rendre la personnalité de Bach accessible à tous, en res 
délibérément en dehors des querelles techniques ou d'ordre esthétique 
spécialistes, telle était son intention. 
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| Certes, la partie biographique prédomine — et là, l’auteur insiste parti- 
èrement sur tout ce qui lui a été facteur d'équilibre. Mais cela ne veut 
lement dire que tout essai d'analyse ou de critique fasse défaut. 

. Comme pour tous les ouvrages de cette collection, une abondante source 
Deyures, portraits, exemples musicaux... enrichissent la présentation. 


: Nous nous permettons seulement de faire une réserve concernant la disco- 
hie citée en fin de volume : Malgré toute l'admiration que nous portons 
les artistes tels H. WaLcHa et M. CL. ALAIN, nous sommes quelque peu 
nnés de voir figurer leurs noms d'une façon trop exclusive à propos des 
vres d'orgue enregistrées. [ 


| G. LITAIZE est cité une seule fois. Quant à André MaRCHAL, il n’est même 
| mentionné. Peut-on toutefois oublier la très belle version des 6 chorals 
iscrits, réalisés par ERATO, sur l'orgue du Prytanée militaire de la Flèche ? 


N. Wip. : 


ton, abbé ROUSSEL. 
ASSICISME MUSICAL FRANÇAIS ET PIÉTÉ CHRÉTIENNE. 
s, P. Lethielleux, 1959, 100 pages. 


On décèle aisément, à travers ces pages, la double intention de l'abbé 
issel, maître de Chapelle de la Cathédrale de Versailles, à laquelle il con- 
e le meilleur de son temps, de son dévouement et de son talent : 

— Evoquer durant la période de sa pleine gloire (c'est-à-dire sous le 
1e de Louis XIV et de Louis XV), l'aspect religieux et artistique de cette 


> 


Traiter en particulier de la musique sacrée et des musiciens qui l'ont 
trée. 

Certes, il est louable de la part de l’auteur de défendre avec autant de 
ion, une école dont nous avons tout lieu d'être fiers, bien que nous soyons 
lque peu surpris de voir que l'abbé Roussel puisse affirmer aujourd'hui 
t pour la plupart des esprits, le classicisme français se réduise à quelques 
lets ou menuets de Lully. 

| I1 est non moins courageux de sa part, de dénoncer un état de fait dont 
s mesurons chaque jour combien regrettables et lourdes de conséquences 
nt les répercussions : celui d’un pays privilégié où abondent éditions 
‘ennes, manuscrits, qui, malheureusement pour beaucoup d’entre eux, 
s sont inconnus. Car la poignée de musicologues français qui s'y inté- 
nt, se heurtent à de telles difficultés (incompréhension, manque d'appui 
ncier...) que leurs recherches s'en trouvent encore ralenties. 


Mais enfin, s'il existe aujourd'hui et il y a tout lieu de croire que cela 
ujours été ainsi, un certain divorce entre l'artiste et le public, a-t-on le 
t d'affirmer que « l'art se meurt, l’art est mort », ou encore, « Pour l'ins- 
, musique, poésie, peinture et architecture semblent donner dans un her- 
isme qui épate ou scandalise le bourgeois, sans entraîner son adhésion, 
‘OrCes, sa conviction ». 


D'autre part, pourquoi minimiser les échanges entre la France et l'Etran- 
(L'Italie notamment, au début du xvir et au xvin* siècle). Il est beau- 
> question de « cœur », de « patrie ». Des arguments plus solides auraient 


plus convaincants. 
N. WiLp. 


A.-Z. SERRAND, O. P. | RES < 
DOUZE CANTIQUES. 
Paris, Ed. du Cerf, 1961, 27 pages. 

Ainsi que l'annonce le Père Serrand dans une courte préface, ces my 
dies sont « empruntées à des répertoires soit catholiques non français, 1 
français non catholiques ». Certes nous lui savons gré d'avoir voulu grou| 
dans un dessein œcuménique, des chants appartenant à diverses él 
notamment à l'Eglise catholique et protestante. Mais pourquoi être si dis 
sur les sources auxquelles il s’est référé, alors que pour la plupart des 
tiques, avec un souci de parfaite authenticité, il a transcrit l'original sans 
rien modifier. Ainsi en ce qui concerne les chants protestants, le n° 2 al 
recueil a pour auteur Nic. Hermann, et figure dans notre Louange et Pr 
au n° 119. Le n° 3 se trouve dans le « Psautier de Genève de 1565, et 4 
la version à 4 parties que donne CI. Goudimel, le choral figure au sup 
ES s6L)2Le n° 4 enfin, estide Le Bourgois, et se trouve également da 
Psautier de Genève, harmonisé par Goudimel (Ps. 6%). 


N. WiLp. 


\ 


Hugues PANASSIÉ. 
HISTOIRE DU VRAI JAZZ. 
Paris, R. Laffont, 1959, 237 pages. 


Pour beaucoup, aujourd’hui, le Jazz, ne représente que de la musil 
rythmée ou de la musique de danse. Faut-il voir là, un préjugé de la {ff 
de certains musiciens, ou bien une déformation des soi-disant connaisse}: 
En réalité, la cause est plus profonde : On assimile trop souvent sousk 
même terme, deux aspects très différents : le jazz authentique et le jazz df 
mercialisé, qui en a découlé. | 

Le premier, le seul qui intéresse l’auteur, fait l’objet dans ce livre dk 
historique particulièrement intéressant. | 

H. P. nous montre comment parti des Negro-Spirituals, des blues, plai 
ou cris de révolte, chantés par les noirs opprimés, le jazz passa ensuite 
gressivement à l'orchestre. Ce fut à la Nouvelle-Orléans, « Ville des par: 
et des défilés », qu'il fut qu'il put se développer et prendre un essor. | 

Livre utile au discophile qui s'intéresse à cette époque du jazz: 
trouvera de précieuses références de disques et une longue énumération 
interprètes. 


Sophie DaRIA. 
ABEL GANCE. HIER ET DEMAIN. 
Paris, Genève, La Palatine, 1959, 192 pages. 


Abel Gance est le grand cinéaste qui créa « Napoléon » et « La Ro 
films qui en leur temps le rendirent célèbre dans le monde entier. ] 
pourtant aujourd'hui il n'est presque plus connu que par les historieni 
cinéma ou par les praticiens qui lui doivent tant de fécondes inventié 
tels les gros plans, les truquages, les travellings, le triple écran, la stéf 
phonie, la polyvision. | 

Le livre de Sophie Daria, sous une forme journalistique, nous présen!) 
vie passionnée d'Abel Gance. Fourmillant d'idées et d’inventions nouvé 
créateur de génie, il eut le malheur de précéder de trop tôt son époqual 


ses découvertes ne furent utilisées que des années plus tard. Oublié aprè 
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olyvision. Une fois encore, il était trop tôt et le succès n’a pas suivi. 

Le livre est facile à lire, enthousiaste, mais manque d'un jugement 
rne et objectif. Il utilise de nombreux textes de Gance lui-même, notam- 
ht son journal de 1908 à 1927. Tel quel, il rendra service à tous ceux qui 
Idraient mieux connaître cet auteur et l'apport fondamental qu'il a fait 
lcinéma mondial. 


Francis HORDERN. 


mptes-rendus de Revues... 


UDES THÉOLOGIQUES ET RELIGIEUSES, 36° année, n° 2, 1961. 


| Après avoir (même revue, 1960-61) étudié la pensée religieuse de Die- 
Dh BONHOEFFER, le professeur E. Grin présente ici sa christologie, d’après 
cours donné à Berlin en 1933. Après avoir souligné que la présence du 
list est toujours une rencontre personnelle (« Christ n’est vraiment Christ 
| pro me »), Bonhoeffer étudie les trois aspects de cette présence : Parole, 
Jement, communauté. Rejetant l’hérésie docète, B. souligne : « la chris- 
igie parle d’un homme qui a vécu à un moment particulier de l'histoire, 
hour elle cet homme est pleinement divin ». Mais l'incognito du Sauveur 


Jacques RicAUp». 


REVUE RÉFORMEÉE, 2° trimestre, n° 46, 1901. 


Ce numéro comporte surtout un extrait du livre, récemment paru dans 
es Bergers et les Mages », La Vierge Marie, du regretté professeur italien 
vanni M1EGcE : « La définition du dogme de l’Assomption et ses réper- 
ions œcuméniques ». Nous ne pouvons que renvoyer à l'analyse qui sera 
née de l'ouvrage tout entier. Il se signale à la fois par la fermeté de ses 
tions évangéliques et par son irénisme. 
Pierre COURTHIAL présente, sous le titre « L'école réformée de Philadel- 
: », la pensée des professeurs de cette Faculté : John Murray (dogmatique), 
uard J. Young (A. T.), N. B. Stonehouse (N. T.) et Cornelius van Til 
losophie). L 
La livraison se termine par un texte de CaLviN : La lutte de Jacob (com- 
taire de Genèse 32/24-32). 

Jacques Ricaup. 


2BUM GARO, n° 59, 1961. 
Crmanis : L'Eucharistie, lien de communion. 


C'est une vue toute nouvelle de l'Eucharistie qui nous est présentée ici. 
repas (deipnon) apparaît comme le centre de toute la liturgie, la source 
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abreux insuccès, il a essayé une nouvelle carrière il ÿ a peu, en lançant 


vice : consentement à autrui dans le monde, digne d'être aimé pour 


même de la vie chrétienne. L'union de l'homme avec Dieu et des hom 
entre eux s'exprime à la Sainte Cène. C’est une apogée, c'est le « nerf d 
paix ». Au sein d’un monde divisé, le sacrement est universel. 

L'évêque orthodoxe de Meloa conclut son article, comme on peut 
attendre, par une louange de la liturgie qui peut « transformer radicale 
la vie sociale et nationale ». L'Eglise est la « figuration » de la descente 
ciel sur la terre. ; 

On trouvera également dans ce numéro de la Revue des notes très ii 
ressantes de Robert Martin-Achard sur un récent commentaire des Psau 
qui montre l'évolution de la recherche exégétique en matière d'Ancien ‘ 


tament. 
R. CRUSE. | 


BIBLE ET VIE GCHRÉTIENNE, n° 40, juillet-août 1961. 


En exergue de ce numéro : « Amours et Charité ». Dans « Le jeûne 
plaît à Dieu » (Es. 58), L. RamLoT montre que cette pratique doit être 
au service d'une vie de charité. I. FRANSEN (Jonas) et L. JACQUET (Ps. 
commentent en détail deux textes bibliques. Mais l’article à retenir est € 
de dom FLORIVAL : « De tout ton cœur », qui montre la nouveauté de l'am 
chrétien, distinct de l'affectivité et de la générosité instinctive, comme 
« œuvres » méritoires. L'amour est « gratuité de la présence totale et du 
même ». On aimerait seulement que la source même de cet amour — viva 
communion au Christ — soit plus clairement montrée. 


J. Ricaup. 


N° 41, septembre-octobre 1961. 


Titre général : « Violence et non-violence ». Sous le titre « Ballad 
l'Amour méconnu », H. vAN DES BUSSCHE étudie Osée 11 soulignant la 
citude paternelle du Dieu de l'Alliance, qui éduque son peuple et pardoi 

A. RENARD (« Le Christ et les chrétiens face à la violence des homme 
voit dans l'endurance (nous traduisons souvent « patience ») une vertu 
tresse des fidèles, correspondant à la patience de Dieu lui-même, et dan! 
témoignage notre vocation. J. GOETTMAN nous donne une « Histoire dé 
non-violence dans la Bible » dont voici les étapes : 1. Dieu seul se réserv. 
vengeance (médicinale); 2. Alliance de Noé; 3. La rencontre de Melkises 
roi de paix; 4. Interdiction de verser le sang, promulguée dans la 
5. Joseph et David, héros de non-violence; 6. Les prophètes. Jésus, propl 
du Royaume, nouvel Adam, fils de David, nouveau Moïse promulguant| 
lois non-violentes (Matt. 5/21-26, 38-48); 7. Le témoignage non-violent | 
premiers chrétiens. | 


Jacques Ricaun. | 
| 
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GATÉCHISTES, n° 41, janvier 1960. 
Fr. Jean GarrLaRD : Le Caréme, entrée progressive dans le Mystère pasca 


Etude du Carême, de ses éléments liturgiques et sacramentels, de sa pl 


dans l'année liturgique (le but du Carême, c'est l'initiation sacramentell 
la nuit pascale). 


Cette étude se situe dans le courant de renouveau liturgique au sein 
l'Eglise catholique. | 


36 | 


‘4 


ÿ 


\ 


INCENT : Peut-1l exister une pédagogie active au catéchisme? 
* Article paru (à quelques modifications près) dans « Lumière et Vie » 
(35, décembre 1957. 

! De quelle façon et dans quelle mesure peut-on rendre actif et partici- 
it le « catéchisé »? Quelles sont les limites et les ambiguïtés des « méthodes 
£ves » appliquées au catéchisme? 

_ Analyse lucide qui, à aucun moment, n'oublie le but du catéchisme et 
nature particulière, mais qui souligne aussi dans quel esprit il faut envi. 
er l'application des « méthodes actives » au catéchisme. | 


» 


HHomas : Pouvons-nous faire quelque chose pour l'unité des chrétiens 
| avec les pré-adolescents. 


| Une première partie, assez succinctement et schématiquement, fait le 
nt des diverses recherches de l'unité chez les catholiques et chez les autres 
fessions chrétiennes et situe dans ce contexte la semaine de l'Unité. 

| Une seconde partie, plus pratique, nous fournit une série de schémas de 
mions sur le problème de l'unité. 

} Ces schémas prévus pour un catéchisme avec les pré-adolescents de 
4 ans peuvent sans difficulté s'adapter à des réunions d’information et de 
ke au point pour les adultes. 


: La Semaine de l'Unité. 


} Notes et renseignements pour la présentation de l’orthodoxie et de la 
‘orme à des catholiques à l'occasion de la Semaine de l'Unité. Le plan 
|POsÉ : le fait; les causes; ce qui nous sépare et nous unit; ce que nous 
leignent les autres; notre attitude vis-à-vis des autres confessions chré- 
hnes. 

| À part un schéma historique des causes de la rupture entre catholiques 
prthodoxes très nettement orienté, les plans proposés sont intéressants. 


ré Cocaun : L'obéissance. Eléments pour catéchèses et cercles d’études. 


1. L'obéissance : soumission aux lois de la vie (Loi de Dieu et Lois 


| 2. Qualité d'homme et signe d'amour. Les hommes de la Bible qui ont 
1, l'obéissance du Christ. 
| 3. Force à acquérir. (Comment acquérir l'obéissance; comment lutter 
tre les désobéissances, l’obéissance est une libération). 

Tels sont les trois grands thèmes de cette enquête. 
M. PIGUET. 


TÉCHISTES, n° 42, avril 1960. 
hrles Pary : La persévérance selon la Bible, 


| Etude pénétrante et très complète du thème de la « persévérance » dans 
Bible. La persévérance du chrétien est la réponse à la persévérance de 
u. La persévérance du chrétien est une marche en avant, une croissance 
tinuelle, un épanouissement. 
Notre persévérance est menacée par : le culte de l'instant; les bienfaits 
_ font oublier le bienfaiteur; l’autosuffisance; la souffrance et la pauvreté; 
rie dans un monde incroyant et corrompu, la versatilité. 

Les messagers de la bonne nouvelle sont particulièrement visés dans leur 
sévérance. Enfin un climat d'enthousiasme est la condition essentielle de 


persévérance. 
M. PICUET. 
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ESPRIT, n° 3, mars 1961. Ve: É Se 
4 Articles fort différents, mais tous de grande qualité se \ 


4 
1. De Paul TuaiBaup: « Les atteintes à la sûreté des Français », su 


décadence de la justice, les mesures d'exception « justifiées » par la gudk 


d'Algérie. Cet article de la colère n'a rien perdu de son actualité, au à 
traire.. ; | 4 
2. De Georges BarLow : Une originale « anti-utopie moderne » où l! 
teur montre que la santé mentale consiste à notre époque à empêcher la : 
lisation pratique de toutes sortes de rêves d'avenir, rendus applicables 
suite de l'extension des moyens techniques.  -. 

3. Une émouvante nouvelle de Madeleine Sabine: « Dimanches 
cloches » ayant pour thème : La conversion d’une riche Israélite au camp 
Drancy en 1943. 

4. Enfin une passionnante étude d’un psychanalyste autrichien, 
Caruso, sur la collaboration possible et souhaitable entre critique de sf 
marxiste de la société capitaliste et cure psychanalytique au niveau des # 
tions familiales : Un article qui donnera envie de connaître les ouvragesk 
cet auteur qui ouvre la même voie que J.-P. SARTRE dans « Critique de 
Raison dialectique ». 


N° 4, avril 1961. 
Numéro très complet sur la Révolution Cubaine. 
Notons tout spécialement : un prototype de révolution par Claude Jus 
Une réforme agraire accélérée par René Dumonr, et l'Eglise de l'Etat| 
nouveau par CI. JULIEN (qui a publié chez Julliard La Révolution Cubai 
Les chroniques comprennent une critique très approfondie de la d 
tique de la Raison dialectique de J.-P. Sartre par Mikel Dufrenne et mar 
et régime matrimoniaux par Ménie Grégoire. 


N° 5, mai 1961. 

Numéro spécial d'un intérêt exceptionnel sur la Femme au travail. 7 
les articles sont à mentionner, donc à lire. Voici un aperçu des questil 
traitées : l'évolution du travail féminin. Les données biologiques du problé 
(les deux âges de la femme) le statut de la travailleuse française. L'aide 
mères qui travaillent — le choix du métier — la tâche de la femme à lac 


pagne, etc. \É 


Aucun travail sur la question n'avait été jusqu'à maintenant d’une t! 
richesse. M. CHARLOT. | 


ÉTUDES, T. 310, n° 9, septembre 1961. 


— Un article sympathique de Jean Onimus sur la limpidité plus né! 
saire que la lucidité. 

— Une étude brève et honnête sur MERLEAU-PONTY. | 

— Une note intéressante sur l’ « Osservatore Romano » : nécessité d’ax 
deux journaux du Vatican; un consacré aux affaires de l'Eglise en Italie; 
autre pour le monde, analogue au SoEpi, et rédigé en latin. 

Heu tn°,10; octobre 1901. 

— Un article sur l'encyclique « Mater et Magistra », montrant la co! 
nuité de la pensée du Vatican de Léon XIII, Pie X, Pie XII et Jean X 
avec la « sollicitude de ce dernier pour les Humbles ». | 

— Brève analyse d'un monitum du Saint-Office sur la psychanal 
plein de prudence. | 

— Présentation du « Journal d’un prêtre d'après-demain », écrit en: 10 
qui préfigure les « prêtres-ouvriers ». H. CaAPrEU. 
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_ À travers les Revues … 


REVUES PROTESTANTES DE LANGUE FRANÇAISE 


KIERS DE LA RÉCONCILIATION, n° 10, octobre 1961. A.-A. HUNTER : Un 
prophète : Martin Niemoeller. 


IERS DE VILLEMETRIE, n° 28, nov.-déc. 1961. P. BUNGENER, D' CHAUCHARD, 
J- BARBEY, S. DurLo : L’Accélération de la vie moderne : Réponse à un ques- 
Honnaire. 


COMMUNAUTÉ DES DISSÉMINÉS, n° 11, sept. 1961. J.-C. Hornniyx : En 
route vers le monde de demain. Commentaires de : W. STRINGFELLOW, P. Evno- 
Kkimov, E. NYUN Han, M. TAKENALO, C.-P. HALL, O.-F. BORDA, E.-V, MATHEW, 
N. WREN-LEwIS. 

JUIPE, n° 206, oct.-nov. 1961. V. P. : Comprendre l'événement. Quelques faits 
pour lancer la réflexion : Les abstentions électorales. — Fonte des partis. — 
Pas d'intérêt pour la politique. — Recul de la presse politique. 


LEZ VIE, 6ot année, n° 3, juillet-août 1961. T. METzEL : Les Etats-Unis à tra- 
vers leurs Prisons. E. Wozrr : Remarques Théologiques sur ROM, 13. F.-A. 
SHippey : Recherches de sociologie de la religion aux Etats-Unis. 

ILLUSTRE PROTESTANT, 10° année, n° go, octobre 1961. FAVROD-DALAN : 
Qui est Habib Bourguiba? M. EBERHARD : Les femmes du Cameroun savent ce 
qu’elles veulent. Cabotage aérien de Paris à Youndé, Capitale du Cameroun. 
h1, novembre 1961. J. JOUSSELIN : Visage de l’Inde. 

WTIONS LUTHÉRIENNES, 9 année, n° 3, juillet 1961. D. BARTH, F. GUER- 
RIER, R. Wozrr : Allons-nous vers une Eglise évangélique unie? R. WoLrr : Les 
Problèmes de l'unité vus par les luthériens d'Alsace. 

QUE DE THÉOLOGIE ET DE PHILOSOPHIE, 11° année, n° 3, 1961. H MEy- 
Lan : Un texte inédit de Pierre Viret : Le règlement de 1570 sur la discipline. 
(A. Durour : Deux lettres inédites de Pierre Viret. J.-F. BERGIER : Un épisode 
Ile la Réforme à Genève : l’empoisonneuse de Pierre Viret. 


REVUES PROTESTANTES, LANGUES ÉTRANGÈRES 


he Plurality of Religions : Blemish or Blessing? 


DRMATION SERVICE, Vol. XI, n° 16, 30 sept. 1961. The churches and eco- 
homic issues and concerns : An introduction to literature, (Bibliographie). 


IMUNITAT Vierteljahrshefte der Evangelischen Akademie, n° 20, Oktober 
961. H. Mis : Pierre Teilhard de Chardin und die Evolutionslehre, W. Drer- 
ER M. : Idealismus —— Materialismus — Schôpfungsglaube. H. Hinske : Mensch 
us Achse und Spitze der Entwicklung. 


| STUDENT WORLD, n° 3, août 1961. Numéro spécial : Christians in a Tech- 
hological Era. V. GaLLAND : Christians in a technological Era. J. LADRIÈRE : 
Faith and the technician mentality. B. MoRreL : Science and Theology in God’s 
lesign. F. Russo : Modern science and the christian Faith. J. be La CRoIx- 
£AELIN, O. P.: Faith and Technology. M. Poranyi : The scientific revolution. 
EC. RoHrBAGH : Witness in the Age of modern science and technology. 


LOLOGY TODAY, Vol. XVII, Number 3, Oct. 1961. Charles-C. WEST : Christ 
he Light of the World. H.-P. van DUSEN : Ecumenical Christianity Tomorrow. 
| 
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EIRE 
F.-W. DILLISTONE : The Concept of CONTAUnS H.-T. ALLEN : One Vi 
Catholic Church. M. Mc DERMOTT-SCHIDELER : The Layman’ s Role in Theo} 
WORLD YWCA : « MEMBERSHIP DAY, THE YWCA IN ACTION », 1961. E 
ger — Background fact sheets — Programmes for Younger members — bill 
graphy. — Programmes for adult groups — bibliography. — Visual aids. 
DIE ZEICHEN DER ZEIT. EVANGELISCHE MONATSSCHRIFT FUR MI 
BEITER DER KIRCHE, 18° année, n° 10, 1961. G. BIENNECKE : Link 
Okumenischen Rat der Kirchen. M. FiscHer : Der Glaube des einzelnen 
SCHOTTSTADT : Die Arbeiterpriester als Frage an unsere Kirche. 
ZEIT-WENDE DIE NEUE FURCHE, XXXII Jahrgang, n° 10, Oktober Ak 
P. RomHin : Menschenzüchtung? F. HOERBURGER : Der Tanz — heute | 
gestern. | 


REVUES CATHOLIQUES 


L'ART SACRÉ, 11-12, juillet-août 1961. Fr. A. M. C. : Chagall et les « élér 


du monde ». 
CAHIERS UNIVERSITAIRES CATHOLIQUES, n° 1, octobre 1961. J. PER# 
L'école et la nation. — P. DaBosvicee : Le statut de l’aumônerie dans l'en 


gnement public en France de 1880 à 1960. 


PAROLE ET MISSION, 4 année, n° 15, 15 oct. 1961. P.-A. Liece : La MH 
contre les institutions chrétiennes? — A. BRIEN : Le monde moderne attel} 
Dieu? — A.-M. Henry : L'’athéisme est une foi. — T. CARDONNEL : Pour 
évangélisation du Brésil. — F. LEPARGNEUR : Jalons pour une méthodologie 
sionnaire auprès des Amérindiens. — C. SOUFFRANT : Civilisation paysanne el! 
religieuse. — J. BouTrILLE : Un Kkérygme, aujourd’hui, en Afrique Noire 
P.-A. Lixce : L'Evangélisation des Blousons noirs. 

REVUE DE L'ACTION POPULAIRE, n° 152, novembre 1961. Ph. LAURENT 3 
sion chrétienne du développement. — P.-N. ROSENSTEIN-ROpDAN : L'aide intg 
tionale aux pays sous-développés. — H. F.: Révolte paysanne. — E. FOR 
Vingt ans de vie syndicale. — J. ServE : Malaise du syndicalisme agricole} 


SIGNES DU TEMPS, n° 11, nov. 1961. P. CORNIÈRE : Croissance urbaine et nou 
églises. 
LA VIE SPIRITUELLE, n° spécial, « Chercher Dieu », 43° année, n° 477, nov. {} 
D. BARTHÉLEMY : Dieu méconnu par le vieil homme. — R. ROUILLARD : : 


naître le Dieu vivant. — B. Bro: Celui à qui nous ressemblons le 
Celui à qui nous ressemblons le moins. — J. DE FINANCE : Le Verbe  : \ 
notre connaissance du Dieu vivant. — R. DE LANGEAC : Seigneur, montrez-no)} 


Père. 


REVUES DIVERSES | 


AMITIÉS FRANCE-ISRAEL, n° 71, nov. 1961. D. CaATARIVAS : La Presse Israéliél 
— O. Camuy : « Job », Symbole de la souffrance Humaine. | 

AVENIRS, n° 125, octobre 1961, n° spécial : 1° Possibilités actuelles et perspec 
d'emploi. — 2° Les Programmes d'action régionale et leur utilisation 
l'orientation des Jeunes. 


CHRONIQUE DE L’'U.N.E.S.C.O., vol. VII, n° 10, octobre 1961. H. HayDEN 
Besoins de l'Afrique en matière d'éducation. 


DOCUMENTS, 16° année, n° 5, sept.-oct. 1961. A. W. V.: Vers une quatr| 
législature. Texte d’un Bul. d'Inter Nationes: Ce qu'il faut savoir su 


R.F.A. Election et chiffres. — E.-J. SATTER : Bilan 1961. — HERDER- KORR, 1} 
1961 : Les travailleurs étrangers dans la R.F.A. | 
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COLE DES PARENTS, n° 1, nov. 61. Dr Clément Launay : L’Entrée dans la 
ivie conjugale. — D' RousseLer : Mme Gratiot-Alphandery : Télévision et fa- 
mille. — D' J. Dugrineau : Les parents devant les résultats scolaires. 


DENCES, 13° année, n° go, sept.-oct. 1961, numéro spécial : Situations du Moyen- 
Orient. — Y. KecHer : Le Sort des réfugiés arabes. —— Bar-SCHMOUEL : Histoire 
d'un Anschluss Manqué. — I. NEUMANN : Israël et le tiers Monde. — A. MEMMr : 
Fallait-il en parler? 

[UE INTERNATIONALE DU TRAVAIL, vol. LXXXIV, n° 4, oct. 61. M. La- 
LOIRE : La petite industrie dans l’économie moderne. 


:S L'ÉDUCATION NOUVELLE, n° 156, oct. 1961. Dr A. BERGE : La liberté dans 
l'éducation prépare-t-elle des hommes libres, responsables et solidaires? 


uments recus au Centre. 


e M. HULIN, au nom du groupe « Eglise et Monde », de l’E.R. des Batignolles : 
cahier ronéoté de 112 pages : « Etudes sur l'Algérie ». 


le Mme Lepuc, Groupe J.F. à Bagnols-s.-Cèze : une analyse détaillée du livre : 
} Au risque de se perdre ». 


e l’Académie Evangélique de Tutzing (Allemagne) : les Annales 1960, conte- 
ant les comptes rendus de livres publiés sous les auspices de cette Académie, 
Insi que des extraits des principales conférences organisées par l’Académie en 
D60. Au sommaire : 1e partie : peinture — poésie — démocratie — politique — 
bcialisme — problèmes africains — vacances. — 2e partie : l’homme — l'autorité 
l- vérité et propagande — musique spirituelle. 


le l'Alliance Réformée Mondiale : Un article documentaire sur l'Eglise Unie du 
rist au Japon (15-11-61). 

le l'Aumônerie des Forces Françaises en Allemagne : un questionnaire sur « le 
cotestant et sa Bible ». 


lu Bureau d'Information Protestant, 47, rue de Clichy : les premiers numéros du 
brvice Protestant Français de Presse et d'Information. 


e la Communauté d’Agape : les « Nouvelles d’Agape », août-oct. 1961. 


Ju C.O0.0. : « Evanston-New-Delhi », rapport du Comité Central à la Troisième 
bsemblée, rendant compte du travail accompli depuis Evanston (Secrétariat 
lénéral — Division des Etudes — Division de Formation Œcuménique — Divi- 
bn d’Entr'aide des Eglises et Service des Réfugiés — Commission des Eglises 
bur les Affaires Internationales — Bureau du C.O. à New-York — Conférence 
arétienne d'Asie Orientale — Département d'Information — Département des 
fnances et de l'Administration — Bibliothèque du C.O.E. — Comité Mixte), 
ec, en appendice, plusieurs textes importants. Ouvrage de travail fondamental. 


h C.O.E., Département Information : 
fnsemble des textes publiés sur l'assemblée de New-Delhi depuis janvier 1961; 
lbrdre du jour annoté pour les sections de l'assemblée de New-Delhi; 
sus-Christ, Lumière du Monde; 
Bulletin d'Information du 23-10-61 : les Eglises en Asie Orientale; isolement ou 
lgagement; 

27-10-61 : un triomphe de l'Orthodoxie : le congrès Pan-Orthodoxe de Rhodes; 


93-11-61 : appel à la Semaine de Prière pour l'Unité. 
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— Du C.O.E., lettre mensuelle sur l'Evangélisation : 


— Oct. 61: la Maison du Potier, expérience d’ Evangélisation par l'ouverture! | à 
café à Washington. 


— Nov.-déc. 61 : à propos de la discussion à la Nouvelle-Delhi, section « Ta 
gnage », questions à étudier dans les paroisses. (Ceux que cela intéress; 
peuvent s'adresser directement à Genève). 1h 

— De la F.F.A.C.E., 11, rue J.-de-Beauvais, Paris, Ve: des plans d’études | 1 
Science et Foi, par G. Zuber — l'armée dans la nation, par J. Jousselii 
l'Alliance et les alliances, études bibliques, par E. Mathiot. S’adresser dix 
ment à la Fédé. Le Bulletin intérieur n° 3. 


— De Film et Vie: le Bulletin n° 12 : réflexions sur les ciné-clubs. Critiqua 
Films. (L'année dernière à Marienbad, une femme est une femme, Léon M 
À Prêtre, les canons de Navaronne). 


— Du Cartel d'Action Morale et Sociale : un numéro spécimen_de Cartel-Infa 
; tion, Bulletin mensuel. 


— De la C.E.C.A. : Le Bulletin d'octobre 1961 (activités — statistiques). 


— De la Communauté Economique Européenne; le 4° rapport général sur l’aefll 
de la Communauté (30 mai 1960-30 avril 1961). 


— Des Editions La Bonne Presse : une carte de Palestine : la vie de Jésus. 
être intéressante pour Ecoles du dimanche et du jeudi. 


— De Loisirs-Jeunes : le texte de la conférence de presse du 26-10-61 : enquêtil} 


la lecture et les jeunes — enquête sur le cinéma. 
— Du S.E.V.P.E.N., 13, rue du Four, Paris, VIe, le no 6 de « Textes et 
ments », mai 1961 : « Deux hommes sur trois ont faim », fascicule remarq{fl 


consacré à l'étude des faits. (Histoire, généralités, l’Afrique, l'Amérique du 
l'Asie; la faim, préoccupation spirituelle; documents photographiques; biblä 
phie). A se procurer directement à l’adresse indiquée, 2,70 NF. franco, € 
Paris 9060.06. 


— De l’Union Féminine Civique et Sociale : les fiches d'octobre 1961 : expérf 
d'éducation civique — Bibliographie. 
— De l’Union Internationale des Organismes Familiaux : les conclusions d 


Conférence Internationale de la Famille, Madrid, juillet 1961 sur le travail 
Mère. 


— De l'Union Internationale de protection de l'Enfance, 1, rue de Vareni} 
Genève, le n° go des « Informations ». La liste de ses publications. |! 


Livres recus ou acquis, Octobre-Novembre 1961. 


AMIOT (F.) : 365 Méditations sur les Evangiles de St Paul. Aubier. »1| 
ANDRZEJEWSKI (J.) : Les Portes du Paradis. Gallimard. | 
ANTHOLOGIE DE LA POÉSIE BAROQUE FRANÇAISE. Arm. Colin. | 
AUDIBERTI (J.) : Théâtre. Gallimard. 

AVENIR DE NOS ENFANTS (Pour préparer l’). Néret. 
AZEVEDO (A.) : Le Mulâtre. Plon. 

BARBIER (E.) : Les gens de Mogador III. 

— Dominique Vernet. Julliard. | 
BÉcAUD (J.) : Artisans de la Paix parmi les Peuples. Ed. Ouvrières. | 
BERGE (A.) : Les Maladies de la Vertu. Grasset. 
— Propos aux Parents et aux Educateurs. Aubier. Î 
BERGOUNIOUX (F.-M.) : Origine et Destin de la Vie. Ed. Ouvrières. | 
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kNANOS (Georges) : De des Carmélites. Seuil. : 
ILIOGRAPHIE DE LA FRANCE. Cent cinquantenaire. Cercle de la Librairie. 
DER (W.) : Die Berufung im N. T. Zwingli. 

ASE (V.) : Seven to Seven. Seghers. 

NC (R.) : Continent Noir et Ile Rouge. Ed. Luthérienne. 

TON (P.) : Le Capitalisme en pratique. Ed. Ouvrières. 

DNDEL (M.) : Carnets intimes, 1883-94. Cerf. 

WLos (J.) : Les Peuples et les Civilisations du Proche-Orient. Mouton et Cie. 
AURE (Maurice) : L'Eglise et l'Epoque classique. Fayard. 

Dwn (J.) : Hemingway. Gallimard. 

UGMANS (H.) : L'Europe au delà de l'Economie. La Baconnière. 

WyAn (J.) : Le Voyage du Pèlerin. Jeheber. 

vrscH (Ch.) : Die frohe Botschaft vom Weltende. Zwingli. 

AuERS LAENNEC : La Régulation des Naissances. Lethielleux. 

LOIS (R.) : Ponce-Pilate. Gallimard. 

ll EU) : La Pitié de Dieu. N. ie F. 


ITENAIRE av des Eglises réformée de France. 

BROL (J.-P.) : Les Fous de Dieu. Gallimard. 

STAND (E.) : Drame d’une Minorité Religieuse. Imp. Languedoc. 
\TEAUNEU (R.) : Les Harpes de Fer. Seuil. 

\UCHARD (P.) : Le Progrès Sexuel. Ed. du Levant. 

kAIBI (D.) : La foule. Denoël. 

RisTrAnt (Mgr) : L’Insurrection Protestante, 1450-1623. Fayard. 

ILes 20 Conciles Œcuméniques. Apostolat de la Presse. 

koL (L.) : Alpha et Oméga. Chez l’Auteur. 

MENT (O.) : L'Eglise Orthodoxe. P. U. F. 

CIOLI (C.) : Ambroise. Flammarion. 

ICILE (Ils attendent le). Tém. Chrétien. 

icILE (Un) pour notre temps. Ed. du Cerf. 

IsERvEs (Les) devant l’Opinion et la Recherche médicale. Arnette. 
trier (G.) : Du Romantisme au Marxisme. Alsatia. 

!RT (A.): Claude Brousson. Lib. Protestante. 

NDET (S.) : Quand Noël revient. Del. et Niestlé. 

LMANN (O.) : Der Ursprung des Weihnachtsfestes. Zwingli. 

ON (G.): Petites Eglises et Grandes Sectes. S. C. E. 

l1EL (Y.) : Vivre en Chrétien dans mon quartier. Ed. Ouvrières. 
1cY (G.) : Randonnées. (Chants). Presses de l'Ile-de-France. 

\PECH (J.) : Jubilé de la Réforme en Agenais. E. R. F. 

PLas et VERDIER : La Publicité P. U. F. 

IBRE (Ch.) : Le mot qui fut gravé. La Cause. 

IMEL-DIENY : Le rêve de la St-Sylvestre. Del. et Niestlé. 

“ver (C.) : Toyshiko Kagawa. Oberlin. 

GAT (N.) : Face à la faim. Spès. 

os (R.): Noël, Poésies et Saynètes. Del. et Niestlé. 

Ros (P.) : La Bible et la Méthode historique. Chez l’auteur. 

zEy (W.-C.) : Amour et Mariage. Rev. Evangélique. 

NSTON : Nouvelle-Delhi. C. O. E. 

RAYAT (J.) : L'actualité des Béatitudes. Chez l’auteur. 

GER DE HORNSTEIN : Précis de Sexologie. Salvator. 

ROD (Ch.) : La Faim des Loups. Ed. de la Baconnière. 

MOT (J.) : L'Ombre Portée. Gallimard. 

K (S.) : Saynète pour Enfants. Lib. Evangélique. 
GET (R.-E.) : Laissez les Petits Enfants raconter Jésus. Neuchâtel, Monnier. 
K (B.): Dans le Sillage de St Paul. Ed. de Paris. 


+ - CRM NET tnt, LME, 


FuroN (R.) : Les Ressources minérales de l'Afrique. Payot. | ‘ É 


GELIN (A.): La prière des Psaumes. Ed. de l'Epi. 

GerLauD et RAUQUET : Eglise et Politique. Ed. Ouvrières. 

Gicox (O.) : Les grands Problèmes de la Philosophie antique. Payot. 
Gorki (M.) : Une Vie inutile. Edit. Français Réunis. 

GREBAN (S.) : Il est né le Divin Enfant. Del. et Niestlé. 

GROLLENBERG (L.) : Comment lire la Bible? Sequoia. 

Guerry (Mgr) : L'Eglise dans la Mêlée des Peuples. La Bonne Presse. 
Guimarars Rosa (J.) : Buriti. Seuil. 

Gusporr (G.) : Science et foi au milieu du xxe &iècle. S. C. E. 

Guy (J.-C.) : Jean Cassien. Vie et Doctrine Spirituelle, Lethielleux. 
HAGNAUER (R.) : L'Expression écrite et orale. Ed. Ouvrières. 

Haury (M.) : Clartés. Suberuie. 

HAvEL (J.-E.) : La Condition de la Femme. Colin. 

Henry (A.-M.) : Simone de Beauvoir ou l’Echec de la Chrétienneté. Fayard 
Huisman et Basrip : La Parole de Dieu en Jésus-Christ. Casterman. 
Huisman : D'où viennent les Enfants. Nathan. 

ISELY (G.) : Les Temps où la Foi chantait. Toulouse, Nouv. Soc. 
JaaRBucH : Verôffentlichung der Evangl. Akademie Tutzing. Ed. Akal. 
JEANNERET : Les Rideaux d’Environ. Ides et Calendes. 

Jouez (P.) : Processionnal de la Messe. Desclée. 

Juces (Les) : Desclée. 

Kepros (A.) : Le Verrou. Alb.-Michel. 

KiITAGAWA (J.-M.) : Religions Orientales. Payot. 

KOCHER (H.) : Journal d’une Maman. Lib. de l’Ale. 

KoTro (J.) : Voie Nouvelle. Soc. des Missions. 

Küss (G.) : Mes Expériences. Chantenaÿ. 

LACORDAIRE : Pensées. Fayard. 

Lanux (P. de) : Imaginaires. Ed. Romane. 

LAWRENCE (D.-H.) : La Vierge et le Bohémien. Plon. 

LEPROHON (P.) : Histoire du Cinéma, 1895-1930. Cerf. 

LETHÈVE (J.) : La Caricature et la Presse sous la IIIe République. 4. Colin. 
LEONARD (E.-G.) : Histoire Générale du Protestantisme. P. U. F. 

Lin Yu Tac : Du Paganisme au Christianisme. Denoël. 

Lürar (W.) : Gott und das Bôse. Zwingli, Verlag. 

MEJAN (F.) : La Doctrine de l'Eglise Catholique. La Cause. 

MiEeGGE (G.) : La Vierge Marie. Lib. Protestante. 

MiRANDOLLE (L.) : L’Apocalypse de Jean, I, IX, III, IV, V. Chez l’Auteur. 
MITTERAND (F.) : La Chine au Défi. Julhiard. 

MONIREN (T.): La Création. Fayard. 

Mossaup (Q.) : Profils de Prêtres d'Aujourd'hui. Ed. Ouvrières. 

Municx (M.) : Cherche Dieu au Village. Ed. Ouvrières. 

MurpocH (I.) : Les Eaux du Péché. Plon. 

NaROUN (A.) : Ferhat Abbas ou les Chemins de la Souveraineté. Denoël. 
NÉRET : Vous valez davantage. Néret. 

— Puisque vous cherchez du travail. Néret. 

NISIN (A.) : Histoire de Jésus. Seuil. 

NORTHCOPE (P.) : La Loi et les Profits. Laffont. 

OLDENBOURG (Z.) : Les Cités Charnelles. Gallimard. 

PASSELECQ (P.) : La Sainte Bible expliquée : Le Prophète Isaïe. Cerf. 
PEGHAIRE et Poisson : Etre pauvre — pourquoi et comment? Fidès. 
PIRENNE (Henri) : Mahomet et Charlemagne. Club du Meilleur Livre. 
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Catalogue provisoire 


de pièces de théâtre pour Noël 


« Toute théologie vague, sentimentale, engendre des formes artis 
2 tiques vagues et sentimentales : une théologie illogique fait aboutir. 


accentuation fausse et à l’absurdité. Réciproquement : il n’y a pas poux! 
une théologie de test plus rigoureux que d’être mise à la scène... » 


théâtre ». 
Dorothy-L. SAYERS. 


Extrait de l’introduction à « L'homme né pour être roi ». 


cumentation, 8, rue du Fossé-des-Treize, Strasbourg (abréviation C.D.S.), 


» soit au Séminaire Protestant, 1 bis, quai Saint-Thomas, Strasbourg (abréviation 
RS.) ; 


res, Paris, 7° (abréviation C.P.E.D.). 


— CGellés marquées d’une (x) sont disponibles dans le commerce et peuvent 


re commandées directement à la Librairie Protestante, 140, boulevard Saint-Ger- 


ain, Paris, 6, à la Librairie Oberlin, 19, rue des Francs- -Bourgeois, Strasbourg 
Yas-Rhin), 47, rue de Clichy, Paris, ®. 


— Nous acceptons avec reconnaissance tous les manuscrits inédits, pour une 


téentuelle publication. 


— Pour chaque pièce, sont donnés : 

— le nom de l’auteur, le titre, l'éditeur, le nom du Centre où elles peuvent 
re consultées (dépôt.….); 

— le nombre d'actes, de scènes, ou de pages; la durée approximative; le nombre 
acteurs; éventuellement les difficultés d'interprétation; 

_— un résumé de l'argument, qui généralement permettra d'apprécier la valeur 
2 la pièce, et le public auquel elle s'adresse. 


Ÿ 


à des situations illogiques; une théologie mal équilibrée aboutit à une 
fn 

. Mais. « en écrivant une pièce de théâtre (religieuse), l’auteur doit | 

ï ( commencer par se débarrasser de toute intention édifiante ou dogma- 
> tique. Il doit non pas instruire, mais exposer; non faire remarquer. 
une morale, mais raconter une histoire; non produire une JeCon de. 
catéchisme illustrée par des dialogues, maïs écrire une bonne pièce de 


: Note. — La plupart de ces pièces peuvent étre consultées soit au Ccntre de 


| soit au Centre Protestant d'Etudes et de Documentation, 54, rue des Sainis-. | 


Æ B.- GHavanurs : « Le Bon Berger ». (Dépôt C.P.E. De 


— 4 pages. Chants à intercaler sur indication. Pas de costumes ou alors Si 
plement un tableau vivant : crèche et bergers, au moment du récit de Noël 
Composé essentiellement de textes bibliques. Le chœur nous rappelle que 
Seigneur est notre « Bon Berger » qui est aussi « Notre Sauveur », l’Agneau n à 
Dieu qui ôte je péché du monde. Il retrace la préparation et la venue du 

ie. Bon. Peut aussi convenir BA Pâques. e 


— 4 pages. 14, enfants au minimum. 
—— Récit biblique mimé, entrecoupé de chants de Noël. Facile, Hat partons 3 


D. « Deux mystères de Noël » : II. Le nouveau Roi, Delachaux et Nies$ 
(Dépôt C.P.E.D.). 
— 1 acte, 11 enfants minimum + chœur, facile. 


— Annonce aux bergers; adoration des mages, puis des bergers. Paraphri}} 
_mimée de l'Evangile. 


Hu FoRGET : « Laissez les petits enfants raconter Jésus », Imprimerie Nouvel 
| ne he Neuchâtel, Suisse. (Dépôt C.P.E.D.). 


Es 


oo — Jeu de NUE 10 tableaux avec chœurs, 39 pages, 12. cn Facile. 


‘tant, et la représentation, chantée et mimée des scènes choisies. Texte vivant 
direct. (Peut aussi servir POLE une autre fête Le Re 


: « Mystère pour le h de Noël ». (Dépôt C.P.E.D.). 
” — 5 pages. 7 acteurs + chœur. Orgue. 


— Proclamation de la Bonne Nouvelle du salut à travers tous les bonnes 
la Bible, à toutes les nations. (Public Paroissial tous âges). 


A b) SAYNÈTES, PETITES PIÈCES. 
é (x) R. BaRBLAN : « Le Noël des Bergers », Libr. de l’Ale. 
; — 4 scènes, 4 pages. 13 acteurs minimum. 4 


_ — Les Bergers disent leur attente d’un Sauveur. Les Anges leur annonce 
tu qu'elle'est réalisée. Gloria devant la Crèche, ÿ 


_R. Bois : « Jeu de Noël », Textes de Chancerel, Péguy, Chansons de P. ‘Arma | 
_ divers. (Dactyl. CP:ED)); 


.— 8 pages. Nombreux chants entrecoupés de lectures et de scènes mimé 
Adam et Eve, et avec eux le peuple élu, attendent le Sauveur — l’arrivée | 
Bethléem — l’adoration des Bergers. Ecrit en vers, style peu simple. | ‘ 


à un bohémien à suspendre sa route 
repos. À ce moment les Anges, puis la bergère, 
tent à se) mettre en Faute vers l'enfant qui vient de naître, k 
U : « Jeu de Noël TI ». (Dactyl. C.P.E.D.). SX + 

1 pages. Un enfant rencontre un berger et l'invite à aller avec lui vers. lé 
Roi — ils se mettent en route, rencontrent les mages, et commentent le message 
_de Noël. Le soleil et la pluie, L'arbre et l'oiseau se joignent à leur adoration. 
| Gentil, sans prétention. 
es SE de Beaucaire ». (Dactyl. C. P. + D). 


— 3 tableaux, 4 pages, 2 hommes, 1 femme, 4 enfants. Chants. Bruits de cloches. 


| — Une grand-mère raconte à ses 4 petits-enfants comment, jadis, les cloches de 4 
Beaucaire se mirent à sonner, à minuit, un jour de Noël, à cause de l'offrande Le 
vraie d’un petit garçon. Conte mimé, sans prétention. ; 


S. CUENDET : « Noël au Bois », in « Quand Noël revient », Delachaux et Niestlé. 
(Dépôt C.P.E.D.). À 


2 
Er 


_ — 1 acte, 13 pages, 1 homme, 12 enfants. 

— Le froid hiver et le vent chassent tour à tour les enfants, le lapin bleu, la 
feuille morte, l'oiseau blessé, la fleur, le furet, le champignon, puis le chat, 
l’ours oublié. Alors se fait entendre un chant de Noël réconfortant… 


» S. CUENDET : « Rien qu'une étoile », in « Quand Noël revient », Delachaux et. 
| Niestlé. (Dépôt C.P.E.D.). ; 
| — % tableaux, 15 pages, 7 adolescents, 2 fillettes, 4 garçons. 


r. 


— La Nuit de Noël, un petit ange désobéissant se sauve du ciel sur la terre. 5 
_ Il y rencontre un petit garçon Ho qu’il ramène avec lui. 


$ A. DommEL-DiEny : « Le Jeu de la Nativité », Delachaux et Niestlé. Dépôts 
MICGPED;,C.D:S.): 
4 3 tableaux, 19 pages, 4 hommes, 1 femme, 10 enfants. Chœur. 


— Assez facile. Récit de Noël. Texte emprunté aux Noëls populaires, entre- 
coupé de lectures bibliques. 


A. DoMMEL-DIENY : « Le Rêve de da Saint-Sylvestre », Delachaux et Niestlé. ie 
» (Dépôts C.P'E.D., C.D.S.). à LEE 
_— 3 tableaux, 3 femmes, 14 enfants. Chœur ou piano. VE 
— Deux enfants font un rêve : au 31 décembre, ils voient mourir la Vicille ss 
- année; puis, précédée des 12 Mois, arrive la Nouvelle année et son livre neuf, 


R. Dugois : « Histoire de Sapinet », in « Noël », Delachaux et Niestlé. (Dépêt 
GPE.D.): 
)— 2 scènes, 10 enfants minimum. 
— Sc. 1 : Dans la forêt, un jeune garçon vient couper un sapin de Noël Les 
autres sapins pleurent. La neige les console. 
| — Sc. 2 : Les enfants décorent l’arbre, puis reçoivent leurs amis. Le sapin récite 
le message de Noël. 
DUPLAIN : « Nativité de Jean-François ». (Dactyl. C.P.E.D.). 
— 10 pages, 20 enfants environ. Chants. 
—_ Des enfants jouent en chantant. Soudain l’un d’eux réalise le sens des paroles 
« il est né, le Divin Enfant »: « Pour nous, c'est comme s’il naissait mainte- 
nant ». Et effectivement, l'enfant Jésus vient de naître dans l’étable d'à côté. 
Chacun se précipite avec un petit cadeau. Marie et Joseph les rendent avec 
bénédiction et exhortations. 


\ 


\ 


li 


empler et lui “ofrit que qu chose. | 
LEYVRAZ : « Mystère des Petits Bergers de Bethléem 
CDS: HR (4 
1 âcté, 8 pages, g/4 d'heure, 10 ‘enfahts minimum. Pas de décor. 1 

g (Joas), orgue. Chants. SAUETES 3 
: Les petits bergers restés seuls dans les chanips, Eden que Le grand 
Dobienn cherchent à ERES les raisons de cette visite. L' un eee 


‘ DE L’ANGLAIS : « Noël des Bêtes ». (Dépôt C.D.$.). 


4 tableaux, 15- 30 min., 12 enf. bergers et moutons. Crèche + bergers ha 


de jeunes bergers miment les scènes avec l'ange, puis à la Crèche. Ensuite, 
prophéties de Jean-Baptiste. Enfin, sa rencontre avec Jésus, ce qu’il a ent 
des Béatitudes, le miracle des pains. Enfin, la nouvelle de sa mort, ét latte 
de son retour. 


i 


es et H. Capreu : « Les Enfants à la Crèche ». (Dépôt C.P:E.D.). 


— Textes en raie partie te À dote _ ones et “des Mages, 
mentée par un prologue. Texte rimé, simple. Bon. $ 
D. ROBERT : « Les Animaux et les hommes », Libr. de l’Ale. 
| — 4 pages, 20 min., 1 homme, 10 enfants. 

- — Les animaux, représentés par la colombe, la baleine, l’âne, le lion, la nil 


les hommes, l’Africain, l’Arabe, le Chinois, l'Esquimau, le Peau-Rouge vienn «| 
adorer le Christ. À 


? 


— Les Doisia nains 4 Jla-montagne préparent un sapin de Noël. Ils rec oil 
la visite du père Noël — qui leu 0e: dés guirlandés et des boules et 1l 

_ prêté pour une nuit, une cloche, la bougie blanche, l’Etoilé de Noël et la Crèd 
| VERMONT : « On prépare Noël », Delachaux et Niestlé. (Dépôt S.P.S.). | 
_ — 4 äctes, chaque saynétté ést courte. 4-6 hommés ou femmes. Facile. 
— 1. Enfants veulent préparer surprise aux parents, n'y DE pas | 
: manque d'entente; l'intervention de la mère arrange tout. 
_— 2. 2 élèves dont le passé est lourd, se disputent, cela s'envenime, inter 
tion de deux camatades, revirement et pardon. 
_— 3. Père hostile à l’école du: Dimanche, change sous le charme de quelq 
_ enfants. œ 
_ 4. Petit malade révolté retrouve calme par témoignage d'affection. Les 
sont bonnes, mais le ton un peu moralisateur peut subir changéments. 


! à Bethléem. Les etes Abel. fille E Espe 
once à tous la nouvelle, L RAEN 


oris SIMON : « LÉ? Etoile des. Mages a disparu ». $. de F. Centre d’ Exp 
Dépôt C.D.S.). 


— 4 actes, 15 pages, 6 hommes. 


— Le Professeur capture ‘l'Etoile Este inconnue que Grenouillot 


Le gendarme fait le vœu de capturer le voleur. Grenouillot délivre l'E 
pour qu'elle accomplisse sa mission et surprend le voleur. Le Professeur 
déçu de ne pouvoir montrer l'Etoile à Balthazar (le vrai) qui lui pas 1 
_ l'Etoile les appelle. 


\ 


II. — PIÈCES POUR FÊTES PAROISSIALES DE NOEL, 1 Le 
A JOUER PAR LES JEUNES DES MOUVEMENTS DE JEUNESSE 


a) TEXTES LITURGIQUES. CHŒURS PARLÉS. 


D.  ATGER et S. Ritz: « Premier Jour du monde », éd. Comme des flambez 
_ (Dépôts C.P.E.D., C.D.$.). ; : 
 — Prologue, 4 tableaux, 17 pages, 18 adolescents minimum, Le moins de 
en scène possible. 


__ — Peut être joué dans une église. Tous les détails de l'interprétation sont : 
_ nés en ee du texte. 


à Pains puis de la naissance de J.-C. Texte dense" bon, mais pas très facil 
(Public paroissial adulte). ; 


AVRE DE PRIÈRE DES VEILLEURS (p. 44) : Cantique de Marie Noël. (Dépôts C.P.E.D., 
C.D:S.). | 
— 1 homme, 1 jeune femme, 3 fillettes + chœur chanté. FAN 


V4 3 
— Marie prépare sa layette pour le nouveau-né. Les Anges y voient divers sy 
 boles de la Passion de Jésus-Christ, qu'ils prédisent. (Public paroissial AE 


cent et adulte). 


} CÉLÉBRATION COMMUNAUTAIRE DE NOEL »: À l'usage d'une paroisse OH i 
D: pirée en partie de la « Marche des Rois » de Lanza Del Vasto, 1949. (Dos 1 
M” C.P.E.D.). (Dépôt C.D.S.). 
_ —— Prologue. 4 parties, 1 heure, 22 hommes et femmes, 4 petites filles, 4 jeunes 
filles, 4 petits garçons, 4 jeunes garçons + enfants des écoles du dimanche, ÿ 
musiciens. Chœur. fa 
— La Prophétie. L'Evangile de Noël. Le Ministère. Le Retour. (Public Parois- | é 
_sial de tous âges). À 


SÉLÉBRATION DE NOEL : 1947. (Dépôt C.P.E.D.). 

 — 9 pages, 12 hommes, 6 femmes. Chœur des petits anges. Che céleste. 
__ Evocation d'Adam et d’Eve lors de la chute, de Noë, d'Abraham, Moïse, 
Esaïe qui ont attendu, ou prophétisé Noël; célébration de Noël au Moyen Age, 
à la Renaissance, au xvime, au xIxe et xxe siècles. Chaque époque étant Carac- 
térisée par un art... et la nôtre par la guerre. (Public Paroissial adolescent et 


adulte). 


Fa 


| 
b 
| 
| 


V 


DELuz : « Deux mystères de Noël : I: La aise luit dans les ténè D es D», D 
chaux et Niestlé, 1942, en vers. (Dépôt C.P.E.D.).. SEP lon 
— 1 acte, 12 pages, hommes ou enfants, 11-13 ans-14, 2 femmes. Chœur « 
anges. Assez facile; demande une certaine préparation. See “A 
ae Jeu de la Nativité ‘débutant par quelques textes des Prophètes. (Pub) 
Paroissial). : 1 
 FILLON : « Mystère de Noël », 1948. (Dépôt C.P.E.D.). 
— 12 yages, 3/4 heure environ. 17 aînés + chœur. ; 
— La foule se presse pour se faire recenser. Discussion sur l'attente du peupk 


3 


A 


Un messager annonce la naissance du Roi du Monde à Hérode qui s'inqui 
Æt ordonne le massacre des Innocents. (Massacre que notre époque n’a fait qi}s 
transposer). Mais il disparaîtra et Joseph et Marie reviendront avec le Roi 
Gloire, qui, avec les bergers et les mages nous adorons. Trop d'idées en traÿ 
peu de pages rendent le texte un peu confus. Tirades parfois trop longu 
(Public Paroissial adulte et aîné). 


| Grun: « Nativité », trad. libre de M. du Pasquier, Delachaux et Niestlé, coll. pa 
+ un théâtre chrétien. (Dépôts C.P.E.D., S.P.S.). 


— scènes, 1 heure. 1 voix + 11 hommes, 2 femmes. Intermèdes musicaux 
l'orgue, plusieurs répétitions nécessaires. 


— Scènes de l’Annonciation, de l’arrivée à Bethléem, des Bergers, des Ra 
pouvant être jouées dans un temple. (Public Paroissial tous âges). 


| _« Jeu du Noël Nouvelet ». (Dactyl. C.P.E.D.). (Dépôt C.D.S.). 
— 4 scènes, 6 pages, 11 hommes, 3 femmes. Chants. Scènes de la Nativité. 


x — Arrivée à l’étable. Les Bergers; les Mages. Vocabulaire parfois contestabil 
k Rimes pauvres. (Public Paroissial). 


{x) J. LAROCHE : « Faiblesse et Grandeur », Libr. de l’Ale. 
À — 4 pages. 3 parties, 30 minutes, 1 homme, 3 femmes, des enfants. Aucun déca 


— Récitation des textes de Noël, et de textes bibliques illustrant commeé# 
Jésus a vécu dans la faiblesse des hommes, tout en ayant la grandeur de DIE 
(Public Paroissial tous âges). 


. & La Lumière luit dans les ténèbres ». (Dactyl. C.P.E.D.). Jeu en vers. | 
| — 7 pages, 1 voix, 9 hommes, 2 femmes. Chœur. 


— Annonciation. Arrivée à l'auberge, visite des Bergers et des Mages. (Publ 
Paroissial tous âges). 


MR. Morpanr : « Le Roi des Juifs ». Chœur parlé pour voix masculines. 
Rp--2 pages. 


— Le Roï qui vient de naître, c’est celui qui sera crucifié, car son royau 


n’est pas de ce monde. Et de ce royaume, nous sommes les fils. (Public Paroil 
sial tous âges). 


a 


MorpanT : « Le Vieillard Siméon ». D'après Ch. Péguy, « Mystère de la Chari| 
de Jeanne d’Arc ». (Dactyl. C.P.E.D.). 


— 2 pages, 3 hommes ou femmes, 2 enfants. 
— Peut servir de prologue à un jeu de Noël. (Public Paroissial). 


|: @. ScHagrrer : « Nocturne aux Flambeaux ». Ed. revue des Jeunes, 1942. (Dépôt 
GPE-D:,,S:P.5:): | 


— 3 tableaux, 12 pages, 1/2 heure, 2 hommes. Chœur. Danse à mettre en scèn 


— Dialogue de l’homme qui se débat dans les ténèbres et de l'ange au flant 
l beau. Le chœur récite le début de l'Evangile de Jean. Assez envoûtant. (Publ! 
Paroissial adulte restreint). 


VI | 


| 
| 
| 
| 


) Nativité ». Faite de plusieurs extraits de _ mystères du Moyen Age. À 


DE NAVARRE : « Comédie de la Nativité de Jésus-Christ », Boivin. 
. — 76 pages, 14 hommes, 4 femmes. go 


1. RS MES CATSE 2 À È » 
° ARR L ï à 


chœur. Assez facile. Lg) 


a Scènes de la ie extraites de « La passion de N.-S. Jésus- -Christ », de 


_ Arnoul Greban (xve siècle) avec quelques adaptations. Texte accessible, beau | 


— 1 | prologue, 4 tableaux, 46 pages, hommes ou adolescents ee | femme, ‘ 


coup de fraîcheur et de poésie. Recommandé. (Public Paroissial tous âges). SR 
RE 


— 6 pages, 18 hommes, 1 femme. Chœur. 


n 


Texte ancien mi-prose, mi-vers : grande sobriété indispensable. Fe 4 


— Chants grégoriens si possible. Les Anges annoncent la Naissance de Jésus, 
contredits par le diable. Les bergers puis les mages viennent adorer l'enfant 
(Public Paroissial adultes). 


— Texte du xvie, vigoureux, riche d’une sève réformée, pas très facile. Public 


cultivé). PES 


{ 


[: DE NAVARRE : « Comédie de la Nativité de J.-C. ». (Dactyl. G.P.E.D.). Extrait). À 


— 11 scènes, 8 pages, 3/4 d'heure, 8 hommes, 3 femmes. w 


rs 


c) C. SCHNEIDER : « Jeux de Noël anciens », Libr. Oberlin, bete Dépôt 


| 


: A. BLANC-PÉRIDIER : 


ls 


Fos 


A 


5 jeux, 15 pages, 14 adolescents, 6 adolescentes, 8 enfants. Chant. Accompa- si 


Paccicue musical. 
— Textes transposés des mystères du Moyen Age. Brèves évocations de l’ histoire 


de la révélation depuis Adam et Eve. A la fin paraissent les animaux et les 


sai, 


14 


personnages de la Nativité. Style soutenu. Transposition intéressante. Public 


20 


Paroissial). ST 

€) VARIATIONS SUR LE THÈME DE NOEL. AE 

BERGEAUD : « Le jeu de l'enfant qui naquit sans demeure ». Enault. (Dépôt 
S.P.S.). Ne 


— 1 acte, 34 pages, 9 hommes, 4 femmes + foule. 


—— Ecrit pour des routiers S. de F. et la J.A.C. 
Met en scène Adam et Eve et rappelle le sens de Noël pour tous les temps. … Ù 


Ÿ 


j 


Médiocre. Adaptation à faire. (Public Jeunes). VA 


— 2 tableaux, 18 pages, # hommes, 1 femme. Musique d'accompagnement, 


« L'Adoration des Bergers », Libr. Théâtrale, 1957. NA à 


— Les Bergers s'endorment. 1 Ange leur annonce la naissance. Ils vont adorer 


l'enfant et lui offrent, l’un son manteau, l’autre sa flûte, le 3 des fleurs. Sans 
grande originalité. (Public Paroissial tous âges). : 
BROCHET : « L'Ane est arrivé en retard ». Jeux, tréteaux et personnages. 


— 1 acte, 8 pages, 15 minutes, 5 hommes, 7 femmes. Facile. 
— L'âne est arrivé en retard à la représentation de Noël parce qu'il avait 


d’abord voulu crier la Bonne Nouvelle à tous les autres ânes. Quelques adapta- 
tions. (Public enfants). 


» BRocHEr : « Noël dans le hameau perdu ». Jeux, tréteaux et personnages, 1948- 


— 3 actes, 37 pages, 1 h. 15, 3 hommes, 4 femmes. 

_— Le Recensement. dans un village du Morvan. Arrivent aussi un aveugle 
et sa petite fille très pure, puis Joseph et Marie. Grâce à l'aveugle, l'hôtesse 
s'adoucit et Jésus naît. (Public Paroissial adolescent et adulte). 


VIF 


« Noël de la farine Hepe ». ee tréteaux et € personnages, 
d'art L dramatique Ed. Billaudot, Paris. RE S:PLS es 


A juré de pendre les contrevenants et de s 'approprier le butin. Tout R 
jen Beer à l'intervention de ue Bontemps et aux cloches de Noël Ga 


« Voici Noël, Jeux, tréteaux et personnages, 


notre Joie ». 


5 hommes, 4 femmes. Demi-masque. Musiqué 


1 | prologue, 3 actes, 1 épilogue, 5 


<b Le père Leleu, chemineau, arrive du bourg, recherche l'étoile de son bâtoh 
qu ‘il a perdue et dans l'agitation du recensement rencontre Joseph et Max 
parlant de l'Etoile de l’Espérance, puis l’âne et le bœuf qui lui parlent d’uf 
Soleil de Minuit ». Il aide à préparer un arbre de Noël : Arrivent les bergexis 
se ue l'Etoile brille sur l’étable où l'enfant vient de naître. Le per, 
. et se met à espérer quand même. Un pe}, 
. (Public Paroissial adolescen 


“ L BRON : « Le Roi qui n’a pas suivi l'étoile », Libr. de l’Ale. 


4 tableaux, 6 pages, 12 hommes, 1 femme, pas de décor, peut se jouer da G Ÿ: 


tout songeur. Le songe s’anime : le nie se met à la recherche de l'Enfant, 
ange lui annonce la venue de Dieu en son cœur. (Public Paroissial). 


x) J. BRON : « Le Noël du Berger qui avait mal entendu », Libr. de l’Ale. 


r=+4 pages, 20 minutes, 2 hommes, 1 femme. 


à 1 
— Un berger retardataire raconte à Joseph, sans le connaître qu'il a entendi 
_ les autres parler de la naissance du Sauveur et partir à sa recherche. Il est tou 
| surpris de sa propre découverte, et finit par accepter ce mystère et adorer. (Publi 
 Paroissial adolescent-adulte). ; EN 


x) J. BroN : « Plus de Place à l'Hôtellerie », Libr. de l’Ale. 


_— 8 scènes, 7 pages, 1/2 heure, 6 hommes, 1 femme. 


— Par souci de bonne réputation, l’hôtelier refuse d’héberger Joseph et Mari 

et ERA les voyageurs de marque. Arrivent les Rois Mages, venus adorer. 
i. Stupéfaction et .déconvenue de l’hôtelier découvrant que celui-ci est né dark 

sa ue étable... (Public Paroissial adolescent-adulte). 


il 
& | 
| 


15 @ J. Brox : « Le Songe d'Hérode », éd. de l’Ale. 


— 4 tableaux, 14 pages, 1 heure, 4 hommes, 6 femmes, 1 enfant (13 à 15 an) 
+ bergers et mages. 


| 
: 


| 
— Après le massacre des Innocents,, Hérode reste troublé. Il appelle le bergé 


joueur de flûte qui évoque devant lui la nuit de Noël, telle qu'il l'a vécu 
(scène mimée pendant le récit). Hérode rêve que lui aussi a adoré l'Enfant 
‘une mère qui lui réclame son enfant mort, Hérode annonce la venue de l'Enfar 
de Bethléem. Peu vraisemblable, (Public Paroissial adulte). 


& VII 


. Réponses ae Popol se déc 
résenter des excuses au oi qui ii réembauche. Et Noël prend un OUT 
Langage populaire. (Public Paroissial adulte- -adolescent). é 


: « Le Mystère des bergers ». (Dactyl. CPÆE.D5: 
3 ren 27 Pise » heures, 8 Rome 2 ee ee 


_contrent un dortee de la loi qui reste incrédule buis un samaritain qui veu 
joindre à eux. A Bethléem, le scribe, le centurion, le publiçain discutent. La 
patronne de l’auberge apprend qu'un enfant est né dans son ‘étable, Arrive 
es bergers pour l'adorer. Tirades souvent très longues. (Public Paroissial adulte é 


-R. CasauS : «Il n ‘y avait pe de place pour eux », Libr. de l’Ale. mé ôt 


| ie (Paroissial RAA die) A 
Les Cireurs d'Etoiles ». (Dactyl. C.PE.D.). TE 
de 11 pages, 6 hommes, 8 enfants + foule, fond de musique. ! ee 


_ — 3 enfants se disputent en astiquant étoiles et lune. Ils tirent sur une étoi e 
} qui devient comète, et ae les hommes prennent pour un signe. Le diable se 

} frotte les mains. Gabriel s’en réfère à Dieu qui annonce : « Je l’ai voulu D, 
pu ciel, on aperçoit les mages qui se mettent en chemin. RARE essaie de con 


| Paroissial tous âges). 


CLERC : « La Vieillesse des Rois Mages », in « Quatre Mystères », 1'ausanne, Ed 
la Concorde. (Dépôt S.P.S.). ; 
E- 1 prologue, 3 tableaux, 1 épilogue, 1 heure, 40 hommes, 12 femmes, 4 
|! fants + 2 chœurs (10 personnes chacun), une très nombreuse figuration. Beau 
_ texte, un peu long, très difficile à monter (problèmes de mise en scène, d’ éclai 
- rage, de mouvement de foule, de sonorisation). | ea 
L — Les Rois Mages, qui n'ont vu l'enfant Jésus qu'un instant, sont transformé: 
_ par cette entrevue. Ils n’aspirent qu’à revoir Jésus, ce qui se réalise enfin au 
moment de leur mort. Incompréhension de leur entourage. Texte très touffu. 
_ Action dramatique très faible. Symbolisme difficile à comprendre pour le « spec- … 
| fateur moyen ». (Public adulte). dues 
| CLerc : « Mystère de l’Epiphanie », in « La fin de Balthazar », Genève, Labor et ” 
Fidès. (Dépôt C.P.E.D.). NET 
he 7,scÈènces, 20,.pages, 6 hommes, figurants, 3 femmes, voix d'enfants, pas de … 
décor. ; 
— Ce qui arrive aux Rois Mages pendant leur retour et bien après, alors qu'ils 
| n'ont pas bien compris le message de Noël : Gaspard, pour sauver la paix dans 
| son Royaume, fait assassiner son voisin; Melchior qui continue à chercher dans 
| 


les étoiles; Balthazar, autre Job, qui attend. Mais, à l'heure de la mort, ils se 
souviendront de l'Etoile et recevront la Vie. Longueurs. (Public Paroissial tous 


| âges). 


a IX 


+ 


4 “enfan 


(Public Paroissial). 


nr TEEN « Climène », Paris, Libr. Protest. (Dépôts C.P.E.D., SPÈSS 
EM acte, 30 pages, 3 hommes,: 1 femme, 1° fillette. 


_ — Un médecin veuf, s'apprête à fêter Noël avec Climène, ça fille, quand il 
appelé au dehors. En son absence, se présentent une toute jeune femme et | 


l’histoire deNoël. Le docteur revient, le vicomte lui confie que renonça 
une nuit de plaisirs, il ira ce soir vers sa mère. Gentil, un peu sentimen 
(Public jeune). 


— 1 acte, 20 pages, 3 hommes, 2 femmes. 


À 


qu'il a construites pour la Nuit de Noël. Pendant qu'il y travaille, sa # 
paralytique, reçoit un mendiant, qui se révèle être l’ancien ami et la vices 
de Gottfried. Celui-ci rentre, entend, scène du pardon. Alors intervient le douif 
miracle des orgues qui chantent et de la jeune fille qui marche. (Public Par 
sial tous âges). 


DURAND-GRANIER : « Le premier matin », Lyon, Imprim. Nouvelle Lyon., 1 
(Dépôts C.P.E.D., C.D:S.). 


— 1 acte, 5 tableaux, 20 pages, 6 hommes, 1 femme, 1 enfant figurant. Moyen 


sur l’avenir de l'enfant: se terminant par l’effroi de Marie, apercevant sux 
mur l'ombre d’une croix. Pièce écrite en alexandrins, ne supporte pas là y} 
près. Style majestueux. (Public Paroissial tous âges). 


— g scènes, chœurs, 23 pages, 8 hommes, 4 femmes, 1 enfant. 


— Récit historique sur un ton familier et vivant. (Public Paroissial). 


\ 


S.P.S.). 


— 17 pages, 1 heure, 20 à 24 personnes en tout. Musique. Chœurs. 


— Conduits par le meneur de jeu, on entend -Marie et Joseph arriver au mil 


hôtellerie — de nos cœurs ». (Public Paroissial adulte peu exigeant). 


(Dépôt C.P.E.D.). 
| 
— 1 acte, 6 pages, 1 homme, 6 femmes, chants, folklore et Noël: seul parle 


récitant. 


— La France, assise au coin d’une cheminée de campagne, forme le soul 


des offrandes. (Public jeune). 


bébé, un vieux berger et un vicomte. Climène imagine de leur faire job} 


. DomBre : « Le Miracle des orgues », Paris, Libr. Prot., 1928. (Dépôt C.P.E.HE 


— En Allemagne, au xive siècle, Gottfried n'arrive pas à faire chanter les orgbh 


— Adoration des bergers, puis des mages. Conversation entre Marie et, Jose 
(R. FaRELLY : « La Nuit de Bethléem », Paris, S. P. B. (Dépôts C.P.E.D., S.P.S.)} 
A (x) A. Fecs : « La Même Hôtellerie », Libr. théâtrale, Cie Notre-Dame. al 


de l'agitation des joueurs et des marchands, se faire éconduire par les hôteli£ 
tout à leurs calculs. Le chœur des anges annonce Noël. « Changeons donc cel 


(x) H. Gasrox et S. de BLONAY : « Au coin du Feu », Libr. Protestante, Altis, 19! 
| 


de voir Noël célébré dans la vérité. Les provinces lui répondent en apporta} 


= Sous es traits d'u une ne. assistante les un ange tente d apporter 
message de Noël, successivement à une ménagère, à une sportive, à une com: 
merçante, à une femme de lettres, à une mondaine. Seule, une humble- “vieille 


femme l’écoutera. Sujet ne convenant qu’à un public très restreint sociologique- 
_ ment. 


| H. GasrTon et S. de BLONAY : « L’ Be qui a vu 3 fois Jésus », Libr. Protest. ip 
| Altis, S. de Blonay, 1960. (Dépôt C.P.E.D.). 


— 5 scènes, 11 pages, 2 hommes, 2 femmes, 2 grands enfants, 1 bébé. s 


— Le père Martin, cordonnier, rêve qu'il va voir 3 fois Jésus. Dans la journée, 
il à l’occasion d'offrir des chaussures à un bébé, des châtaignes à deux garçons, 
à de la soupe à sa voisine. Quand il est endormi, l’ange lui annonce qu Fi a vu. 
L Jésus 3 fois dans son prochain. (Public Paroissial tous âges). 


} H. GasTon et S. de BLoxay : « Les peuples qui dormaient dans l’ombre ont vu 
} une grande lumière », Paris, Libr. Protest., Altis, S. de Blonay, 1953. (Dépôt Pt 
GP-ED.). au 


— 1 acte, 7 pages, 4 hommes, 4 femmes, enfants, bergers, anges. Chants. 154 


— Les anges annoncent la Bonne Nouvelle aux peuples qui sommeillent avec 
. les bergers. Ils vont tous vers la crèche et là, cinq continents reçoivent la Parole, 


_et se la transmettent. Idée intéressante. (Public Paroissial tous âges). 


h H. Gasron et $. de BLonay : « Les Quatre saisons de la nature et de la vie »,. a 


Paris, Libr. Protest., Altis, S. de Blonay, 1957. (Dépôt C.P.E.D.). 
— 8 scènes, 8 pages, 5 hommes, 3 femmes, 1 enfant, pas de décor. 4 
— Evocation de quatre saisons et des quatre âges de la vie, orientés vers la lu 
mière de Noël. Peu convaincant. (Public Paroissial tous âges). 


| H. Gasron et S. de Bronay : « Le Premier Sapin de Noël ». Libr. Protest., Altis, 
S$. de Blonay, 1949. (Dépôt C.P.E.D.). 14 
= 5 scènes, 7 pages, 1 homme, 2 femmes, 1 enfant. 

) —_ Un père va chercher un sapin pour son fils infirme qui ne peut aller dans 

| la forêt. Le fils imagine de l’illuminer de bougies, tout en écoutant le récit de 
Noël. Enthousiaste il se remet à marcher. Sans grande valeur. (Public Paroiïs- 

} sial jeune). " 


D ET. Gasron et S. de Bronayx : « … Et le Tableau fut achevé », Libr. Protest.. 
Altis, S. de Blonay, 1957. (Dépôt C.P.E.D.). 
EL acte, 6 pages, 2 hommes, 2 femmes, 1 fille. 

|} __ A Florence, au Moyen Age, un peintre doit livrer pour le jour de Noël, … 

| un tableau religieux au maître du village. Il ne peut former lc visage du Christ. 

| A la prière de l'enfant, le tableau sera achevé, pour l'édification de tous. Sujet 
hors des préoccupations contemporaines. (Public Paroissial tous âges). 


FE. Hourer : « La crèche de Louiset », Libr. de l’Ale. (Dépôt C.D.5.). 
— 1 prologue, 3 tableaux, 15 pages, 1 heure, 5 hommes, 3 femmes, 1 grand 
enfant. Chants joints au livret. 
— 10 jours avant Noël, un petit BATÇON demande à sa pauvre grand'mère de 
lui préparer sa crèche. Mais il n’a plus qu'un berger sans tête. Les santons 
imaginent de lui faire une belle crèche, l'enfant est ravi, tous ensemble ils 
disent la « prière des petits enfants de Provence ». (Public Paroissial tous âges). 


XI 


A Moyen je: malgré la défense neur 
la fête de Noël pour tous les villageois. Elle va vers s € 
ées dans son tablier. Son mari l’arrête : les brioches sont devenues des 76 
c teen s ‘attendrit et ordonne la fête. (Public Paroissial de tous âges). 


: KOHLET : _« Les Promesses Accomplies », Libr. de l’Ale. 


pages, 3 hommes, 3 garçons. 


iméon relit la prophétie avec ses fils : un signe s’est accompli déjà: 
naissance de Jean- Baptiste. Et cette nuit, il lui a semblé voir et entendre quelqi 
| chose. Les trois plus jeunes fils, bergers, arrivent alors et racontent comment | 
nt vu les Anges et salué l'Enfant. (Public Paroissial tous âges). 
à 


Leroy-DenIs d'après DICKENS : « La nuit merveilleuse »,  Vaubaillon. (Dép! 
c P.E.D,, C.D.$.). 


— 5 actes, 80 pages, 1 heure 1/2 à 2 heures, 12 hommes, 7 Éiines. un. 
Peut se jouer avec 10 où 12 acteurs seulement. Un seul décor. 


— Scrooge, homme d'affaires avare du xixe siècle anglais, reçoit la visite d 
nge le soir de Noël. Celui-ci lui remet en mémoire certaines scènes oubli 

de son enfance, et évoque celles qu'il aurait à vivre, s’il persistait dans 
goïsme et sa cupidité. Scrooge devient bon et attentionné avec les siens. Thef ï 


des pauvres-bons et du riche-méchant. Conversion pathétique. Bon, assez S 
imental. (Public Paroissial tous âges). 


L 


Rire | 
) A.-T. MODESTE : « À l'Auberge de Bethléem », extrait adapté de « Ein We 
À nachtspiel in vier Bildern », Libr. de l’Ale, 


a 7 pages, 5 hommes, 3 femmes, figurants : bergers et anges. 


— À l'auberge de Bethléem, arrivent ‘deux chasseurs, un monsieur et. 

| enfant. Puis Joseph et Marie, laquelle prononce des paroles peu compréb; 
bles. On leur offre l'étable. Les servantes s’apitoient, vont voir : et l'Enfant 

né, tous l’adorent. Mélange de langue populaire et de langage choisi, répl 
_ parfois assez peu vraisemblables. (Public Paroissial adolescent-adulte). 


| .-S. Pipoux : « Sur le seuil de l’Etable », Libr. de l’Ale. 
— 4 pages, 20 minutes, 7 hommes, 1 femme. 


— À la porte de l’étable, se présentent les visites; les bergers et les mag} 
: lesquels entreront les premiers? Les bergers. (Public Paroissial, tous âges). À 


: « Le Sire de Gallerit ». (Dépôt C.D.$.). 
à 10 minutes, 4 VOIX, pas trop facile. 


_— Beau poème dit en plusieurs chœurs parlés et voix solis. Légende. Le siref 
Gallerit au lieu de se rendre à la Messe de Noël, va à la chasse et ne re] 
plus. Bien. (Tous Publics). 


j | 
| 


à R. Porrer : « Le Beau Jeu de Noël », Neuchâtel, Les Brenets. (Dépôt C.P. E. D) 


# 
| — 1 acte, 13 pages, 8 hommes, 3 femmes, groupe d'enfants figurants. 


À | 

_— L'auteur propose aux jeunes et aux enfants de jouer spontanément à « | 
seph et Marie », avec les Rois Mages, les Bergers et les Anges. Les paroles! 
l'interprétation sont laissés à l'imagination de chacun. Idée intéressante. 


Scèr asse à Btblou 12 qu. + Noël, au ù temps A Race Ra ï 
d'eux, retourné à Florence, une bougie allumée à la main, appor 
ssage de Noël. Bon, sans prétention. 


Z1ER-FONTAINE : : « Le Choix de Michael ». Fe C.E.P.D.). 
22 scènes, 5 pages, 6 hommes, 1 femme. 


Michael, le joueur de flûte, est assis découragé. Passent Joseph et Marie qui. 
ient Bethléem. 11 joue pour apaiser l'enfant et tire de son instrument des sons | 
merveilleux... … J rencontre les Rois Mages qui l’invitent, Il suivra Gaspard q 
pui offre une mère. Peu d'action. (Public Paroissial enfant). 


. RAUZIER-FONTAINE : « L'hôte de Noël », Strasbourg, Oberlin, 1950. (Dépôts. 
Pr DS.PiS)) HA | 


— 2 tableaux, 5 et 4 scènes, 28 pages, 4 hommes, 1 femme, 1 fillette, deux décor 
Chant. Assez facile. 


Pendant les Dragonnades, un soir de Noël, un dragon renégat se présen: 

au domicile d’un huguenot, qu'il recherche. J est accueilli par sa petite-fille d 
| telle sorte qu'il renonce à arrêter le père et à à persécuter ses anciens correligion: 
Mnaires. Bon, un peu sentimental, (Public Paroissial adulte). à 


Mrranrariutmes, trad. Letta Papañfigou : « Le Cadeau de Noël », Libr. de Ale. 
(Dépôt C.P.E.D.). | ol, 
— 2 scènes, 12 pages, 1 heure, 2 hommes, 3 femmes, 1 garçon, 1 fille, 
| pique 
—— Tout en recevant les clients du cordonnier, |’ apprenti orphelin finit les peti se 
souliers qu'il veut offrir à son frère Jésus, dont il a appris la naissance. Il s'e 

| dort sur son travail, reçoit én songe la visite de sa mère morte, de sa petite amie 
Lénio, et de l’Ange qui annonce qu’il va venir chercher les souliers. L’ enfant 
attend en vain, quand arrive une femme avec un bébé presque nu. L'orphelin 
lui offrira les souliers, et l'ange le remerciera. Assez bien. (Public Paroissial tou a 
fâges)- 


ivERO : « Le mystère du Roi qui n’alla pas à la crèche ». Bagneux, Imp. phuitee Ë 
chez l’auteur. (Dépôt C.P.E.D., C:D.S.): ï 
l— 1 acte, 7 scènes, 40 pages, 7 hommes. Difficile à monter, car écrit pour un 
amp de prisonniers. “ch 
| — Le Roi Godolias, prisonnier avec sa suite en Gessur, s'’adonne à l'astrono- 
mie, en attendant... C'est ainsi qu'il découvre l'étoile de Noël, « celle qui fait 
|mentir les lois ». Peu après, il reçoit la visite des Rois Mages en chemin. Il ne 
peut se joindre à eux et maudit sa captivité. Un ange vient alors lui apporter le 
|message de Noël, pour les pauvres et les captifs. Et Noël peut être célébré au # 
(camp. Langue parfois affectée, inspiration nettement catholique. Le thème 
devrait pouvoir être transposé par exemple pour malades. (Public Paroissial 
ladulie). 
SpRREAU : « Noël à la Roulotte ». (Dactyl. C.P.E.D.). ; 
ue 4 tableaux, 12 pages, 1 heure, 6 hommes, 11 femmes, 1 enfant. 
|_— Le soir de Noël, 3 mendiants imaginent de s’habiller en Rois Mages et de 
gagner ainsi quelques sous. Ils s'égarent dans la nuit près d'une roulotte où ils 
croient apercevoir Joseph, Marie et l'enfant. L'un d'eux tombe malade, mais 
Mianté par son aventure, un an après le soir de Noël il retournera vers la rou- 
lotte... pour y mourir. (Public Paroissial adolescent-adulte). 

XIII 


\ 


; je. à > di ° me s 5 2 vs, 
_— 3 actes, 23 pages, 1 heure 1/4, 10 hommes, figurant : : 
HBHranCE les mères, 4 enfants. à Pie 6 ANT AS 


LJ 
—— Au paradis, les anges sont convoqués. Dieu va envoyer son fils sur la t 
Un diablotin surprend le secret. Lucifer prépare son plan. Mais le tueur à {he 
n'obéira pas. Alors Lucifer inspirera à Hérode de massacrer tous les enfa 
La Sainte Famille échappera. Si l’homme ne l'écoute pas toujours. Dieu 

décourage pas. Assez superficiel. (Public Paroissial adolescent-adulte). 


« 


(x) B. Simon : « Noël du Serviteur inconnu », S. de F. Centre d'Expression, 194! 
— 3 actes, 20 pages, 1 heure, 10 hommes, 4 femmes : Chœur. 


Fe LUE Ayant vu passer les Mages, M. Nul se met en route pour Bethléem. Il 
_ furtivement dans l’étable en même temps qu’un clochard et un voleur, s "éch 
_et dépose à la porte, un fagot et un manteau, protégeant la Sainte Famille à4 il 
insu. Il couvre leur fuite lors du massacre des Innocents, puis reviendra Al 
lui, obscur et inconnu, faisant le bien autour de lui. Au soir de sa vie, le 
teur arrive et le récompense. (Public Paroïissial adolescent-adulte). 


I. Suarp : « Saraï », Mystère de Noël avec 4 épisodes, Paris, Ogéo. (Dépôt S.P.5 


— 4 actes, 45 à 60 minutes, 7 hommes, 6 femmes. Toutes indications d’intemh 
tation données. 


— Saraï, fille de l’hôtelier de Bethléem est aveugle. Elam, pauvre servitil 
mais d'élite, recueilli par ses parents, l’aime profondément. Chassé pour a 
insisté afin qu’on accueille le saint couple, il se trouve parmi les bergers lor: 
_l’ange annonce la naissance de Jésus. Il a amené la jeune aveugle près dl 
crèche. Saraï est guérie. Peut servir (même à la campagne), après quelques € 
gements de texte portant trop l'empreinte catholique. (Public Paroissial 
âges). 


F. TIMMERMANS et E. VETERMAN : « .… Et où l'étoile s'arrêta » (légende de Noël, 
duit du flamand), Paris, Blot, 1928. (Dépôt C.F.E.D.). 


—— $ actes, 111 pages, 9 hommes, 4 femmes. Un peu long. 


— Mystère de Noël d’abord dans un cabaret des Flandres puis dans la vil 
dans les cœurs. Moyen, inspiration très catholique. (Public Paroissial). | 


J. TOURNIER : « Paix sur la Terre », Lyon, Ed. Scouts de France, La Hutte, 11 
1944. (Dépôt S.P.5.). | 


— 9 scènes, hommes, femmes, enfants : nombreux + chœurs. Exige soupless} 
talent. | 


— L'ange va à divers endroits annoncer la venue du Sauveur et amène !les | 
et les autres à la crèche. Style routier moderne. Beaucoup d’allant, scènes y 
vant être détaillées, vierge trop au centre, catholique, mais peut subir il 
gements. Pour public averti, certainement pas pour salle paroissiale rurale. |} 


A. TROCME : « La nouvelle étoile ». (Dactyl. C.P.E.D.). (Dépôt C.D:.S.). 
— 5 pages, 1 récitante, 6 garçons. 


— Presque au terme de leur voyage, les Mages « cessent de lever 1e yeux 
haut et demandent à la sagesse des humains de les guider ». Ils s'adressent 
vain au laboureur, au forgeron, au soldat, au jeune homme, à Hérode, aux 54 
ficateurs, et aux scribes. Découragés, ils campent hors de la ville, retrout 
l'étoile qui les conduit à Bethléem. (Public Paroissial tous âges). | 
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Prologue par Co 


Dépôts C. 


17 1 acte, 4 tableaux, 1 heure, 20 hommes, 20 femmes, tous âges. Accompagne- 
ment musical. enr, ne El 


| Paroissial adolescent-adulte) 


[Vauie : « La Nuit de Bethléem », Lyon, Ed. C. P. J. (Dépôt C.P.E.D:, C.D.S.). 


A 


h— Premier tableau: à Bethléem, les habitants parlent de l’atmosphère de 


joyeuse attente qui règne sur la ville. Qu'est-ce que cette histoire de Zacharie et 
f J : 


Deuxième tableau : le propriétaire de l’étable cherche à comprendre; arrivent 
bles bergers. Tirades longues. Manque d'action. (Public Paroissial) 


Vermece : « La Sainte Famille ». (Dactyl. C.P.E.D.). (Dépôt C.D.S.). 


| 
|— 10 scènes, 16 pages, 4 hommes, 3 femmes, 1 enfant. 

— Dans l’étable conversation entre Marie, Joseph, un ange, la propriétaire, le 
bœuf et l’âne. Sur un plan très terre à terre, en attendant la visite des Rois 


Mages. Aucune action. (Public Paroissial peu exigeant). 


(J.-L. Viniz : « La Marche des Rois », Libr. Ale. 
— 3 scènes, 10 pages, 3/4 d'heure, 5 hommes, 1 femme, 1 garçon. 


= A un carrefour où joue un enfant arrivent : Le Roi du Bouton en brouette, 

lle Roi du Désert en bicyclette (= chameau), le Roi du chiffre en hélicoptère, 

ltous trois à la recherche du Roi qui vient de naître. Ils descendent à l'auberge, 
où Marie ne trouvera pas de place. L'enfant annonce qu’une étoile brille sur 
l’étable où un bébé vient de naître. Les bergers dansent, pendant que les Rois . 
Icherchent à comprendre et finalement s’agenouillent. (Public Paroissial tous 

âges). 


R. WiILLEME : « Les Rois Mages en retard sur l'horaire ». Traduit du flamand 
par J.-M. Devos. Jeux, tréteaux et personnages, 159 année, n° 111, Billaudot, 
11964? (Dépôt S.P.S.). 
— 4 tableaux, 24 pages, 1 h. 1/2, 11 hommes, 1 femme, 1 figurant. Le décor. 
que l’on peut préparer à l'avance. 


— 3 Rois, à la suite des trois Rois Mages, vont à Bethléem, une étoile à la 
main, pour tenter de trouver l'Enfant-Roi. Ils sont arrêtés par les soidats et 
conduits comme des brigands devant Hérode, qui donne l’ordre de massacrer 
tous les enfants. Ils se sauvent de prison, finissent par trouver l’étable, mais 
vide... Des bergers leur apprennent la fuite en Egypte. Ils y partent et retrou- 
vent la Sainte Famille dans une grotte. Peu d’action, longueurs. (Public Parois- 
sial, adulte-adolescent). 


XV 


rnélius Van Der Perk. 


4 Histoire de Noël, vue à travers la vie des Juifs en Palestine au temps de 
| l'occupation romaine. Chacun attend le Messie, à travers son espoir d'une déli- 
| vrance. Mais Siméon rappelle les prophéties sur le prince de Paix. Quoi He 
t datant de la libération cette pièce reste actuelle en période troublée, (Public ES 


)d'Elizabeth? Et celle de la venue d’un Messie? Comment le reconnaître? — 


| < 
 Branc : « Le ere » ) d’après Done Vogel 946 
Martin, Lausanne. ue P.E.D. 1946). pe, C: Le 2 


Jeu d'orgue nécessaire. 


_— N.-$. revient sur terre sous ‘éent aspects. Mais l’épicier pieux. reh 
_ la soupe à l’ancien déporté, le contremaître refusera de vieilles chaussure 
| propriétaire foncier dépossédé, la paysanne refusera des pommes de terr 
paysan évacué. En intermède, évocation de la naissance de J.-C.; et le dire: 
éconduit l'employé en quête de travail, le pasteur refuse asile au prédic 
d'une secte dissidente, qui sort du temple en emportant la Croix. Bon. (P: 
adulte). 


“Btanc : « Le Visiteur ». (Dactyl. C.P.E.D.). (Dépôt C.D.S.). 


… 


a 3 actes, 23 pages, 1 h. 1/4, 4 hommes, 1 femme. Absence de simplici 


“ape Soir de Noël. Deux miséreux dont un est malade, accueillent une vof 
qui vient de mettre au monde un enfant. John est tout imprégné de l'hisk 
de Noël. Le suffragant du pasteur leur rend visite, ce qui transforme 
existence à la fois matériellement et moralement. Langage très popuü 
Atmosphère toute imprégnée ds mystère de Noël. (Public Paroissial adul 


extra-paroissial). 


: BRISSAUD : « L'’Aubergiste de Bethléem ». (Dactyl. C. P. E.D.). (Dépôt C.D. 


_— « Schéma sur lequel on peut varier pour faire saisir la situation d’Is 
la lutte du doute et de la foi ». 17 tableau g scènes, 2e tableau, se t 
_7 scènes. 30 minutes, 9 hommes, 4 femmes, 5 enfants. ï 


— L'aubergiste de Bethléem reçoit le sadducéen, le pharisien, le péager. 
est complet. Dans la nuit arrivent les bergers à la recherche de l'Enfant. £ 
nement de l’aubergiste, qui interroge discrètement ses savants hôtes; en 1} 
Et pourtant, le Complot des Zélotes a échoué, et la nouvelle de la naissanél 
_ répand. L'’aubergiste se décide finalement à aller voir aussi. Bon. (Public P 
sial adolescent- adulte). 


ny: BRON : « Les Comédiens de Noël », Libr. de l’Ale. on +. 


— 1 acte, 6 scènes, 8 pages, 3/4 heure, 6 hommes, 7 femmes. 


— Tour à tour, le coeur d' affiche, le personnage de l’Ange, celui de 
de Joseph, essayent de convaincre le badaud que cette représentation de |} 
n’est peut-être pas du théâtre. Le personnage du berger est défaillant. Le x 


seur persuade le badaud de la jouer avec ce que cela signifie. (Public Paro) | 
adulte-adolescent, extra-Paroissial). 


_R. CHErNEUx : « Mon Seigneur n’est pas à vendre ». L' équipe. Notre revue. 
déc. 1951, n°8 162-163. (Dépôts C.P.E.D., C.D.S.). 


| — 3 actes, 24 pages, 9 hommes, 4 femmes, difficulté d'interprétation : in] 
tions. | 
k 

— L'annonciation. L’hôtellerie. La naissance et l’adoration. Les pérson 
traditionnels incarnant différents types d'hommes de façon assez vraie. Ori 
intéressant. (Public Paroissial adolescent-adulte). 


NIE DES Douze DE. Sotamauts 
E. D.). on : a 


1 Ou 2 actes, 23 pages, 1 h. 1/4, 12 hommes, 2 mie 4 + 12 “enfa Fe 
personnages sont des petites statues de plâtre animées. 2 mois de travail : 
mum, à raison de deux is par semaine. au Has ao N ES 


« Rendez-vous de Minuit », 1050. 


notre monde de fausses religions et d espérances fausses ». (Public SEE 
testant, catholique ou incroyant, intellectuel ou nor 


HEON : « Le Noël sur la Place ou les Enfances de Jésus ». Les Cahiers du HR 
re chrétien. Ed. Blot, Paris, 1935. (Dépôt S.P.S.). 


— $ parties, 1 heure, 3 hommes, 2 femmes : jouant chacun plusieurs rôle 
Dr de souplesse et talent. | 


44 4 4 1 
— Dés bohémiens, sur la place du village, improvisent Mystère pour les villa 
Bo D'une grande simplicité, va droit au cœur, direct, se tient tout près des 


fextes. Poétique et spirituel. (Public Paroissial tous âges). 


H. HASSLINGER. Trad. H. Brochet : « Sur le Chemin de Bethléem ». Jeux. tré- 
teaux et personnages, n° 145, mai-juin 1952, Billaudot. (Dépôt C.P.E.D.). 


E— 1 acte, 9 pages, $ hommes, 1 femme. 


Le Un régisseur installe la crèche. Marie et Joseph. Les bergers arrivent lu 
| d'eux très incrédule. Mais Marie refuse de continuer à jouer son rôle, sa vie 
! est si dure. Sur ces entrefaites arrive le médecin : l'enfant dont elle avait la 
Die sera sauvé, les autres commentent la situation : et le message de Noë 
} est entendu de façon nouvelle. Argument original. (Public Paroïissial adolescent- 
Jadulte), | 
} Hussenor : « La Quête des Hommes ». Ed. Bordas, Ed. françaises nouvelles 
| (Lejeune). (Dépôt C.P.E.D.). k 


| — » actes, 12 hommes, 3 femmes + demi-masques. Excellents acteurs indispen 


21 


| sables, décor unique avec important praticable. Musique. 


Es Jésus vient de naître, tout le monde se rue à Bethléem, flairant de bonnes 
l'affaires à réaliser ou des choses sensationnelles à voir. Satan, comprenant ie 
| danger, s'allie à la finance pour ruiner, dès le début, l'influence du Christ. Jésus 
| triomphera. pour la grande joie des « purs », les seuls qui vont à Bethléem 
| dans de bonnes intentions. Texte direct, de ton très moderne. Remarquable, 


| mais difficile. - SA Et 


(ZA DEL VasrTo : « La Marche des Rois » in « Jeux dramatiques pour la Jeunesse », is 
| Hussenot. (Dépôts C.P.E.D., C.D.S.). 


| — 1 acte, 73 pages, 10 hommes, 2 femmes. Chœur. Difficile, 3 répétitions, en 
pichant le texte. 


{ 
E= Un chœur évoque tout le mystère de l’Incarnation et de la Passion. Puis 
C'est l'histoire de Noël, mettant en scène le Père Noël, Marie et Joseph, les 
} bergers, le charpentier et ie forgeron, les logeurs, les Rois Mages, Hérode et sa 
L cour, les Diables. Très beau poème. Convient aussi pour une lecture à plusieurs 


| Voix au cours d’une veillée. (Public assez cultivé). 
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__  P. Scnarrrer. Revu par Girardot: « Mystère des Rois Mages ». Ed. Revue 


 réveillonner à leur guise. Mais ils se font écraser. et vont en enfer. Ne pa 
nant pas à échapper, ils crient « Seigneur » et les portes s'ouvrent. Ils arriv{hn 


: — Chacun des Rois, représentant à la fois, l’un l’orgueil, le doute et la foi 
second, l’avarice et la charité, le troisième, l’égoïsme, le désespoir et l'esh! 


XVIII 


répétitions A ecbiss aires. 


__ « Le Soir de Noël », deux poivrots imaginent de se déguiser en Saint Niÿ 


‘ dème et en Saint Nicolas pour échapper à la femme de l’un d’eux et pou 


au Paradis... et plaident non coupables, n'ayant jamais entendu la vérité. 
. sont renvoyés sur terre pour l’annoncer et se réveillent sur un lit mortuaire. 


| repartent. .. en saints. Mais cette fois-ci par conviction. Langue très populaigh 


Réaliste et vivant. (Public adolescent-adulte, Paroissial et extra-Paroïssial) 


_D.-L. Sayers : « L'Homme né pour être Roi ». Acte 1: « Des Rois en Judée 


Ed. Eglise Nationale Vaudoise, à l’Enseigne du clocher, 1949. (Dépôt C.P.EÆ 


— 3 scènes, 40 pages, 1 heure, 18 hommes, 2 femmes + figurants, 1 fenmi 
musicien. 


— Hérode malade reçoit les Rois Mages qui lui demandent de leur mont 7 


_J’Enfant. D'abord irrité, Hérode cherche à se renseigner et à voir le parti q 


peut tirer de ces nouvelles. Les Mages se rendent à Bethléem, et avertis 


songe de ne pas retourner chez Hérode, s’en retournent par un autre chem}: 


Fureur d’'Hérode qui ordonne le massacre des enfants. Transposition vivantek 


directe du message de l'Evangile. (Public Paroissial adolescent-adulte, ext 


Paroissial). 


Jeunes, 1947. (Dépôts C.P.E.D., S.P.S.). 


— 3 actes, 12 tableaux, 70 pages, 1 h. 30, 8 hommes, 1 femme + figurantss 


grand nombre. Chœur. Nombreuses répétitions indispensables; accompagnemi}} 


musical. 


pars 


rance, se met en chemin avec sa caravane, suivant l'étoile. Ils se rencontré 


hésitants, fatigués, reprennent leur route guidés par l'Enfant jusqu’à la Cräk. 


et présentent leurs offrandes. Texte poétique, chargé de symboles. Œu 


Paroissial adolescent-adulte, extra-Paroissial). || 


